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LE COLLÈGE. - LE PH .. \Rl\IACIEN STOFFELS . - LA RÉVOLU­

'1 IOX DE I83o. - SÉJOUR 1\ I>.\RIS . - l\IGR. DE RAM E1 L'UNIVERSITÉ 

C.\TIIOLIQUE. - VOYAGES ,\.UX BORDS DE LA l\IÉDITERRANÉE : L1\. 

ZOOI .. OGI~ l\IAl<INE. - AC1'I\'1TÉ SCIEX1'IrIQUE. - LES PUBLICATIONS 

J)E L' .. \C .. \DE~IJE DE BELGIQUE. - ŒU\1RES DE VULGARISATION. 

COXVICTIO~S I~ELIGIEUSES . -- L'HOl\Il\IE . - LE PROFESSEUR. 

Pier1Ae Joseph 'ran Benede11 est i1é à ~Ialines, le rg décembre 
r8oc). Ses parents, Guillaume 'ran Beneclen et Barbe l\1arie 
I)cnni11cl~x, occu1)aie11t llnc n1aison clé1101nmée << la Chè,Trc » et 

située au Bruel, la princi11alc rt1e de la 'Tille. Il fit ses classes 

latines au Collège de l\lf alines . Nous sa\70ns i)eu de cl1ose au sujet 
cle ses jeunes années, rnais il paraît que déjà dès cette époque, il 
faisait i)reu,re cl'u11 esprit ct1riet1x et OU\1ert. Le désir de sa\roir, 
la fact1lté d'ol)ser,·ation sont <les penchants qui se ren1arquent fort 
,·itc et qui caractérisent l'enfance cle tous les naturalistes de race. 

Sc:s étucles classiques ter1ninées, le jeu11e 1101111ne ft1t mis en 

a1)1)re11tiss~1ge cl1ez un i)har1nacien, Louis Stoffels. Ce pl1ar1nacien 
est u11e figure intéressante et con1me il a exercé une inflt1ence 
clécisi' e sur l'a,"enir cle notre nature:1liste, il mérite de fixer notre 
attentio11. Nous at1ro11s e11 outre u11 tal)lcau curieux <le la \ 1 Îc 

i11tcllectt1clle cl'u11e 'ille cle pro,·ince il jr él se1)ta11te ans . 

Stoffcls (né à i\1c1eseycl~ le rg fé, rier 1764, 111ort à l\tialines 

le~ 4 scptc111bre 1853) était \'Cnu cle l\Iacstricht, , ·ers le con1111e11-
ce111ent clu siècle, s'établi14 à l\I alines . Il était donc d'origine 

11oll<111claise. On sait que clans les clet1x clcr11iers siècles, les 

Pro' i11ccs-lînies, i)ar les rclatio11s a\·ec let1rs colonies, a\·aient ,.u 
se ré1)L111(lrc le got'1t cles collections . Les ricl1es l)ourgeois, les 

ar111cltc\Jr~, cl,1c1ie11t. clc~ Rarï'feJ1fka111eJ'S (cl1a1nb1~es cle curiositcs) où 

s'e11ta~s,1ient les cl1ose~ les 11lt1s cl1s1)arates : pot1cl1es et. magots cle 
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la Chi11e, crocodiles en111aillés, cara1)aces de tortues, arcs et flècl1es 

de sau,·ages, etc. Cl1ez les pl1armaciens, cette 1na11ic acct1Sé1it des 

t en clances plus scientifiques et s'a1)pliquait aux objets de la nature. 

Stoffels était un enragé collectio11neur et sa maison était cle\1e11t1e 

un , -éritable in usée ; co1n111e il a,·ait eu soi11 de rester célil)ata ire, 

il a,-ait la libre clis1)osition de toutes les chaml)res, et les ar1noires 

a,-aient fi11i par tout en,·ahir. Il était en correspo11cla11cc a\rec cles 

sa,·ants de grand reno111 en France et en Ai1gleterre, et lt1i-n1é111e 

doit a '\Toir été un 11om111e remarquable, à en jt1ger par l'ét111ot1r 

entl1ousiaste de la science qu'il sa,rait inspirer à tous ceux c1ui 
l'a11procl1aient . Penda11t longtem1)s il )T a eu à l\Iali11es une société 

• 

sa,rante, clont il était l'â111e, et un mou,'"e1nent scic11tifique sériet1x. 

A cette époque, 111édecins et phar11aciens ti a\1 a1llaie11t à se te11ir 

au cour ant ; ils a'\·aient des collections, des 11erbiers, <les labor<1-

toires, et 111ê111e un méclecin a,-ait u11 cabinet de pl1)·sic1ue très bien 

monté et très riche en ap1)areils . 

Stoffels discerna bien ' Tite da11s le jeune ''an Beneclen une 

intelligence supérieure ]Ointe à t1ne ap1)lication soute11t1c, et il se 

mit à le << pousser >>. Pour de,·eni1· pl1arn1acien, il n'ététit J)aS 11 'ces­

saire à cette époque de faire cles étucles su1)érieures ; i11ais .. toffels 

persuada aux parents de \ran Be11eclen d'en,·o)rer let1r fils à l' i1i­

versité. L'élè, .. e a fait 11onneur au maitre et lui a garclé toute sa 

' rie une i)rofonde gratitude . Plus tard, arri,ré à la gloire t at1 "'p 

ho11neurs, il se plaira à rap1)elcr ce . qu'il doit at1 111oclestc JJl1ar-

1nacien holla11dais. « l\I. Stoffels, qt1i créa a.\ ec.· clP~ ressourc es 

>> r estr eintes un i11t1sce et c1ui a st1scité en i11oi l'é1111our cle lé1 

» scie11ce » dit-il un jour clans u11e oc-ca5ion solen11elle. 

C'est pe11dant ce stage cl1ez Stoffels qt1'éclate la ré\10lt1ti ,11 cle 

r83o et '\'a11 Be11cde11, ,1,rec l'e11tl1ousias111e de ~cc-, ' ri11gt ~111 , ~~ 111et 

de la i1artie. Il é1i111ait à rc,·enir sur cc qt1'1l 110111111é1Ît cc él ~ti:-rière 

milita ire » . 1\ 1)1 ès u11e 1)ointc st1r n\·ers, l~t gt1crre tr<1Î11a c11 

longuet1r . 011 J)éll tctit le 111ati11 l)Ot1r \\",1ell1 e111, à t111c 1)01111 li Ll 

de :\I alincs , t le 1011g cle la 1 ètl1e, on faisc1it le ot11 (le~ tl 011tr 

les H olla11c1ais, qui te11<1ic11t la 11\ e clroite ; 011 re11trait ~\ l\l<:1li11 

pot1r le r 11as cle 111icli. Ces 0111l)ats 11e ra1)1) l~tie11t C}tl cle loi11 

At1stcrlitz et \~T~1gr~t111 et l';;1rclet1r b llic1t1ct1~c cl i1otr i1att1r~1li t 

11'éta1t J1élS exe1111) tc (le c1t1clc1t1e cli stré1ct1011. <c ]l 111 ~ot1\1Îe11 

• 
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<< toujours, dit-il en 1877, qu'e11 combattant sous les 1nurs d'1'\n\'ers, 

« je 1ne suis surpris plus d'une fois, une coquille fossile dans une 

<< inain et une cartoucl1e dans l'autr e . >> 

Entre les cleux, son cœL1r ne balança i)as longten1ps ; la 

çoqui lle eut l)ien ,·ite le clessus, et définiti,,en1ent. Van Beneclen 
, 

fait S<.t. 111édecine à L ou,,ain, alors encore unÎ\"ersité de l'Etat . Au 

banquet qui lui a été offert en r886, lors du cinquantenaire de son 

i1rofessorat, il a raco11té ses études, alors si faciles, et \1anté le 
i)rogra111111c peu cl1argé à cette époque (tonnerre cl'applaudisse1nents 
à la table cles étucliants), progra1nme qui a\'ait l' a\1antage de laisser 

clu te1nps J)Ot1r le tr'l\'ail person11el de l'élè,re. Ce te111ps, le Jet1ne 

110111me l'e1nplo)·ait à faire cle longues cou14 ses à la campagne, pour 
,·oir les etres ,-i, .. ants da11s leur inilieu naturel et appre11dre ainsi, 

co1n1ne il le dit quelque part, non seulement à voir, mais à 1"ega1'der. 

Notre i)etit pa)'S était à cette époque un- assez triste endroit 

l)Ot1r u11 jet1ne zoologiste. Les l101n1nes 1narqt1anls dans les 

t111i\ ersités a\raient suÎ\1i le goU\'ernement 11ollanclais; l'UnÎ\'"ersité 

de I.Jot1\ c:iin allail etre fer1née et sa place, a\1ec la fa,,.eur séct1laire 

cl t1 1101n, clc\rait ètre re1)rise i)ar l'Uni\rersité catl1olique, que les 

éy·èques s'étaient ei11i)ressés cle co11slituer pro\1Îsoire1nent à Malines . 

\ ·éln I3eneden as11irait ,\ co1npléter ses études à Pa14 is ; le cl1i1niste 
, ·,1n i\ions l'a.>ra11t reco1n1nandé <t Qt1ételet, celui-ci 1L1i fit obtenir 

t111e bot1rse de' O~lagc. \ ran Beneden partit aussitôt; il lui tard,1it 

cle se inettrc au tra,·ail, car il ,-ol1lait ètre prèt en temJ)S utile et 

il co1n1)t<1it bien ètre no1111né à la chaire de Zoologie dans l't1ne cles 
, 

det1x nÎ\1ersités cle l'Etat qt1i clc\raient être réorgc1nisées. 

Pencla11t les an11écs 1820 à r8+o, Paris a été réelle111ent u11 

ce11tre s~111s ri\ 'll, le cc-eL1r et le cer,·eat1 scie11tifiqucs <le l'Euro11e. 

LielJig· clit )' a\'Oir éll11Jris cc c1ue c'est qt1e l ét cl1i111ic, da11~ le 

labor,1toi1e de Ga~·-Lu~sac, qt1i lui faisait faire u 11 tour cle , -alse 

at1tc.1ur ClCS tal)ll"~, Cllélque fois Clll'il )T cl\·ait Une grancle c}éCOll\ erte ; 

011 c.le\ ait sot1 ,·c11t cla11ser dans cette maison. IJlus tarcl, 11otre 

illL1stre co111patriote St~1s, 11au\-re et inco11nu, )'" ~era accueilli lJar 

J)t1111as ; et 011 i1e i)cut lire sa11s éi11otion les pclges tot1cl1antes de 

la lJelle biogra1)l1ie c1ue \\T. pri11g a consc1crée à so11 i11a1trc et qui 

11011ore ' .. galc111e11t trois gé11c"rations cle sa\ranls. 1\1Ialgré leur gloire, 

1 S l)rÎ11ce~ de le:t SCÎCI1CC it p cl ri~ étaie11t élCCUCÎllanls l)OUr le \·rai 

• 
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111érite et ils sa\ aient le cliscerner. \-~111 Be11ecle11 se fit l)ie11 \1ite 

i 4 e1narquer 1)ar deux c1ualités essentielles : le t act zoologiqt1e et t1n 

\Téritable talent de dissectjon, - qualités qui ne i)eU\1cnt s'acc1t1érir, 

mais qui so11t des do11s 11aturels. 

L e public se fait cl'ordinaire une iclée asseL inexacte de l'ana­

tomiste, qt1'il i·ap1)rocl1e clu charcutier. Il :y· a en réalité entr e le 

dépeçage et la zooto1nie, la 111ê111e diffcrence qu'e11tre le l)acligeo11-
neur et lJa rtiste peintre. Et dans l'art du zooto1nistc, il )1 ét clcs 

degrés. T el étudiant ne fera que clu 11âchis, et chez tel at1t1e, les 

organes les plus cacl1és , les concluits les J)lus t ént1s se dégagero11t 

comn1e d'eux-n1ê111es sous le se alpel. On raco11te c1ue Claucle 
• 

Bernard, étt1diant, lors de la pre1nière séance J)ratiqt1e at1 lal)ora-

toire de I\1agendie, attira i)ar sa cle):térité l'attention clu p rofesseur, 

qui lui cria de l'autre bout de la table : << \ 7 ous, je \70us i101n1nc 

1non préparateur. >> L'l1abileté de "\ya11 Beneden frappa les an ato­

mistes de Paris, et cle di \?ers côtés cles 1)ropositions cle colla l)o­

ration lui ft1rent faites, d'at1tant i1lus ftattet1ses qt1' elles éinanaient 

des plus 11autes ~1ersonnalités scientifiques et qt1'il s'agiss ait cle 

confier au couteat1 du jeune Belge des exem1)laires rares, rect1eillis 

dans cl es '/O~,rages lointains, cles ani"11aux 14 a p~1ortés de l' Ai11érique 

par d'Orl)ign:y-, i1ar exemple. Il a clonné de sa con11aissance 

a J)prof on die <les objets une J.)fet1 \ e t)111i q t1 e, lorsc1 t1e clans u11e de 
ses J)remièrcs entre,·ues a\~cc FérL1ssaC', le célèbre concl1)1liologiste 

du l\I uséun1, il signal<:1it d'e111l)lée des erreurs sur les étiquettes cle 

la collectio11 de coqt1illes. 

Le séjour cle Paris, l'i111me11sité cles rcssot1rces scie11tifiqt1cs 

accu111ulées clans lés institutions <l'cnseigne111ent, la 1)ersonna1ité 

des grands noms, tout cela fit t1ne profo11de i111prcssio11 sur l<. jet1ne 

naturaliste. Cinc1t1ante ans i)lus ta1·d, elle n'est 1)as encore affaiblie 

et aux féli( itatio11s qt1c lui a1)J)Ortc e11 r886 l\I. Poucl1ct, le fils dt1 

J)lt1s décidé cle ses acl' ersaires clans la qucstio11 cle la gén" ration 

s1)ont étnéc cles 'ers intcsti11aux, il 1~é1)oncl : (< J e ne s<:1ura is 'ot1s 

>> dire co111l)ie11 cc ::\I t1sét1111 i11'est cl1cr ; c·'est là c1t1e j'ai c. i1ten<.lt1 

» 1)e11clant clct1x a11s les lcc~o11s cles illustres i1rofe~sel:1rs cl'alor-.,, 

>> c'est là qtlCJ'ai J)as~é les 111eillet1res ~l11nécs cle i11,1 'ic c.l'étt1clia11t. >> 

Pc11cla11t llt1'il tr~t\1~1il l é1it à Paris, i11tcrro1111)a11t , on St"JOt1r J)~1r 

cle i1 0J11l)ret1x 'C)> agl"~ <:tt1x côte.'~ c.lc la I\1I a11 11t' <.'t cl ~ la :\I eclitcr-
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r année, la réo14 ganisation uni\rersitaire s'acco111plissait en Belgique et 

des amis du pays avertissaient van Beneden qu'il était oublié dans la 
r épartition cl es places de professeur. I l re,rint aussitôt, courut au 

ministè14 e et apprit à sa profonde stupéfaction que le ministre avait 
pisposé de la cl1aire cle zoologie de Gand en fa,reu1· d'un naturaliste 

voyageur, Cantraine, et que pou1· Liège 011 allait no1nmer l' ento­
mologist e L acor dai1·e, le frère du célèbre dominicain . Com1ne 
ficl1e de consolation, le ininistre le non1ma agrégé à Gand, auprès 

du professeur Cantraine, et cl1argé du cours d'anato1nie com­
parée ; une si1nple inde1nnité lui était allouée et non un traitcn1ent 

régulier ; 'ran Benedcn se t ro11\'a donc dans une situation su bal­

tcrne et précaire, a\"CC un traiten1ent dérisoire . 
C'était un coup d'autant plt1s rude qu'il était impré,ru . Mais 

à ce 1110111ent pS)1 cl1ologique, apparaît l'v1gr de Ram, Recteur 
n1agnifique cle l'Uni,re1·sité catholique. 

,, 
Ta11dis que l'Etat fermait la ' 'oie à un jeune hom1ne plein 

d'a,·enir, l'U ni\rersité catl1olique a\rait eu soin de laisser \"acani.e 

la chaire de zoologie ; écarté des uni\rersités officielles par le 

1ninistre cle Tl1eux, \"an Beneden n'a,rait plus le choix et se trou·~{ait 

1·édl1it à accepter les conditions quelco11ques que lui ferait 
:J\1gr cle Ra1n . N 0111n1é à Gancl, le 5 <lécen1l)re r835, \"an Be11eden 
se n1ettait à la disposition du prélat par une lettre datée du 

27 j<1n,·icr r836 et était nominé à Lou, .. ain le Io a\1ril . Le ''endredi 

2'1 <l\"ril, il inaugt1rait son cours cc p9-r u11 discot11·s re111a1 quable 
)) e11 i)résence d'un a11clitoire nombret1x, qui a cou\1ert d'a1)plat1-

1> disse111e11ts le jeune et modeste p1·ofesseu1·. » Ainsi parlent les 
journaux <le l'époque. Son cot1rs à Gancl 11e de,·ant co1111nencer c1ue 
le second !:>e111estre, il n')1 a Ja111ais professé . 

C'est ainsi c1ue ,·an Benede11 'rini. à Lou\1 ain . Cette 11istoire, 
i11éditc 111ais at1tl1entiqt1e, est ei1 son1n1e tout à l'l101111eur cle lc.1 
clair\,.O)'<"t11c'e et de l'l1abileté clc 1\Igr cle Ra111. C'est dt1 reste le 

111ê111e l10111n1e CJUÎ fit 'e11i1· à Lotl\ a]n le créatet11· de la tl1éorie 

c c.llt1laire, Tl1éoclore Scl1\\ ann . La Belgic1t1e lui est clone re<lc,·able 
jt1sc1 t1'~1 tin certain 11oint (le $eS deux repr6senta11ts les 1)lt1s illt1stres 
<l<1ns la science de la ,-ie. 

Penclant le~ 1)re111iè1·es années c1t1i ~ui,·ircnt, , -an Beneclen fit 

de fi·éc1t1c11 ts , .ü) ,1ges, spé ci~tle1ncnt \ers les Lord~ Lle la :01 c<l1ter. 
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r anée jt1sqt1'c11 Sicile, (1011t la ri cl1c fau11c l'é1ttÎrétÎt. « I ,'Célll est si 

claire, clit-il, en i)arla11l du l)Ort cle Cette, que <lt1 (}Uai je l)Oll''étÎs 

sui, -re les é' "olutions des J11ollusc1ucs ra1n1)ant sur le fo11cl. » 

Beaucoup de ses tra,·aux 1)e11danl cette é11oque c1e sa ,-ie 011t été 
préparés cla11s cette , -ille, clont il a,·ait fait l)Ot1r ai11sî dir so11 

quartier général. Il ne se co11tentait pas cle ce que la grè,re })Oll\'ait 

lui fournir, mais sou,·ent il lot1ait une l)arque cle 1)ècl1et1r J)Ot1r 

a ller draguer au la rge . Auj ot1r cl'hui, qt1e not1s allons en qt1elques 

h eures à Paris, cles ,.o)·ages cle ce genre sont clc' c11t1s cl1ose 

courante . 1\1 ais à cette époq t1e, il 11')' a\·ait pas ei1core cle cl1e1nins 

cle fer ; au retour d'u11 ''O)'age à Brt1xelles, on allait se n1ontrer 
• 

à ses ainis et connaissances et pour aller à Paris, on faisait at1 

préalable son testament. Il fallait clu courage et cle la persé' L'rancc 

pour s 'in1poser les fatigues, \ 1oire i11én1e les i1ri,1ations inhére11tes 

à ces longs parcours. Mais il s'agissait cl'ol)ser,,er clcs a11i1na1rx 

intéressants et qt1'on ne trou\'e pas ailleurs, il s'agissait de ,.i,rificr 

le tra\1ail de cabinet et de laboratoire par 1e contact a\"ec la ,·ie 

elle-mê1ne et dès 101-s, rien n'est de tro11, il n'est at1cun s<1crifice 
d e, 1ant lequel ,,.an Beneden r ecule . 

Il ne sera pas inutile cle faire !·emarquer q t1e cette zoologie 

marine pratique était à cette é11oque, à la fois une i1ot1,·eal1té et 

t111e nécessité. T ous les centres t1ni,-ersitaircs étaient ~itt1c''s loin 

dans l'intérieur cles terres ; on ne connaissait de la fal1ne i11ari11e 

que cc qui a\1 ait été o bser\'é l)ar les naturalistes attacl1és at1x 

grandes ex11éditio11s cl'exploratio11 et il i1'et1t pas été l)~tré1cloxal cle 
souteni1· qt1e l'on a\·ait plus cle notio11s sur les ani111at1"\: cle c1t1clc.1t1c 

petite île perclue <le l'Océanie, que sur les habitants de nos i1ro11rcs 

côtes ; tout at1 i1lus le zoologiste i-ecC\'ait-il entre les i11ai11s, des 

cxe1n i1laires << conser,-é~ >> dans l'alcool. Il ). a'rait utilité à ref<.tirc 

l'a11ato111 ie cles princi1)ales for111es st1r cles exe111plaircs frc1is, cl 

l'c111br) alogie, tot1te i1ot1,-ellc alors, exigeait l'installatio11 à clc111et1re 

J)C11clanl t1n tc1n i)s st1ffisa111111c11t i1rolongé, at1 borcl cle l~t mer, l)OLlr 

11ou,·oir re11ot1\ cler jot1rnellc111e11t les 111atéri<.1ux cl'étt1clc et ':>Ui\rrc 

les stac1cs Sll('Cesi;,ifs clu clé' elop1)c111ent . \ 7a 11 Be11c(le11 a été t1 11 des 

i)re1niers à s' engag·er clans cette , -oie. 

Lél l)iogra1)l1i cltl i1rofl'~~Cllr tle J_,Oll\ cli 11 11(' 11ré~sentc l)ltls 

élL1ct1 11 f,1it s~1ill~t11t et ('l' c1t1e 11ot1s ,-e11or1s tle r,tt c111tcr, 011t c'té ll'S 
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« é''énements » cle son existence. Mais trois cents com1nunications 
originales dans presque tous les domaines de la zoologie sont là 
J)OUr attester que cette existence a été bien remplie . 

, Une cntre1)rise dont l'étendue a de quoi effrayer et clont le 
plan se trou,re nette1nent exposé en 1845, est une description 
con11)lète cle la fau11e littorale de Belgique. Tous les groupes sont 
Sj'Sté111atique1ncnt passés en re\rue et l'on peut dire que notre 
petit pajTs, a,·ec ses quelques lieues cle côtes, a fait pour la 
Zoologie marine autant qt1e n'importe quel grand pays. Certes, en 
Angleter1·e par exemple, la faune a\rait été étudiée a\rec ce soin 
patient et cette tenacité qui caractérisent la race anglo-saxonne ; 
ces tra\1aux, fo1·t louables sans doute, n'étaient pour la plupart que 
des catalogues descriptifs, des diagnoses d'espèces . Les mémoires 
sur la faune litto1·ale <le Belgique 50nt des œuv1·es d'une plus haute 
l)Ortée scientific1ue , r éso],rant cles questions r estées douteuses, 
ou bien ordonnant et sj·stén1atisa11t d't1ne façon 1·ationnelle et claire 
un groupe où aupara\1ant r ègnaient l'obscurité et la confusion 
(Polj·pes, Cétacés) ou bien encore don11ant des découvertes de 
1)ren1ier 01·cl1·e et plaçant leur auteur parn1i les plt1s é1ninents (Vers 
cestoides). Et puis en Angleterre, il y a\·ait nombre de travailleurs . 
Van Benec.len était tot1t seul et pour abattre la besogne énorme 
qu'il a produite, il lui a fallu payer de son intelligence, de sa 
person11e, cle sa J)Ocl1e et de sa santé. ·La somn1e de tra\1ail fourni 
est réelle111ent étonnante et l'on a peine à conce,·oi1· co1n1nent une 
'ie, 111ê111e longue, ait pu suffire. La fécondité, l'abondance de 
i)ro<luction cl1ez le littérc1teur et le philosophe s'expliquent par la 
facilité relati' e cle leur tàche ; dans les sciences naturelles, il y a 
t1n long tra,·(.1il préli111inaire de i·ecl1ercl1es sou,rent pénibles, d'ob­
ser,·ation5 clélicates. Par111i les publicatio11s de , -an Beneden, il y a 
cle~ 111é111oires clescriptifs <le centaines de pages, avec de nom­
l)reuses 1)la11cl1es, qui doi,-ent a\·oir coûté des années de travail. 
011 i1e s'i111agine pas ce qu'un tra\Tail zoologique exige de labeur et 
clc i)cine . IJe grand public se figu1-e volontiers le zoologiste con1me 
t111 ètrc t111 i)eu J11aniaqt1e, en gé11éral assez peu soigné de sa 
1)erso1111e et 11<:1)-é très c l1cr par le gotl\'"er11e1nent pot1r satisfai1-e sa 
111 arottc et reg·arcler cle 11etitcs l)ètes a\·ec so11 111icroscope ; i1aturel­
lL~ r11e11t, il est e11 rol)c <.le cl1«ln1brc et en i)antot1fles, a\'"ec u11 

• 

• 
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l)o1111 et grec, co11fortal)} ~111 e11t i11stall ""' cla11s u11 \ "astc lallC)r~1toirc'. 

1 Iélas, la réalité est sou\re11t })Îen différe11te . J ... a réé1lit '--, (' 'Si 

13ic11at, le créateur cle l'l1i stologie, J)assa11t douze à (}t1atorzc 
11eures j)ar jour da11s u11e ca\7e au 111ilieu cles tissus c11 j)Utréfactio11 

et s'é,ra11ouissa11t au sortir c.lc cet :111tre st1r les 111arcl1 s ll 

l'Hôtel-I ieu, J)Our i11ourir quelques jours a 1)r ès à 3r a11s ; - (' st 

Tl1uillier 111oura11t clu c l1oléra à J\lexa11clrie en I 884 ; - ce so11t l s 

étuclia11ts c1t1'u11e pic1ûre a11ato111iqt1e e11lè,re, \7Îcti111es ol)scur s cl 
la science; - c'est le 1)aléontologiste ai11éricai11 l\1 ~1rs l1, s'c11fori ç~t11t 

t é111ér a ire1ne11t dans le I~ar \~Test, coucl1a11t sur la dl1re, le rifl e :\ 
J)Ortée cle la 111ain, e11 da11gcr constant d'être scal 1)é J)ar 1 es I >eaux-

• 
Rouges et rame11ant sot1s les flècl1es les restes fossiles cl es a 11c <. t rc's 

clu cl1e\1al ; - c'est \ra11 f) eneclen, J1étssa11t s:-t , rillégiatL1re ~'1 

Ostencle à faire le 111étier cle J)écl1el1r, clans un l)ateau loué <.1< 

ses cle11iers et re11tra11t fot1r l)u, érei11té, J)Our se 111ettre à la 
l)esogne cla11s t111 la l)oratoi re 111011té él ses J)fOJ)res fr~1is ; ou l)ie11 

recl1er cl1ant des ,,ers cestoïdes cla11s les isst1es tle ccnt~ti11c .. s tle 

})Oissons et 1)a)1ant une gra11de clécOU\'erte cl'u11e i11alaclie LJllÎ 111et 

ses jours en clanger. 

Il a été clit c1ue \1an B e11eclen a at1ssi pa)'é de s~t J>ocl1e et c>r1 
a m e11tionné les bateaux cle J)êche loués et le la \)oratoire, << 111011 

laboratoire cles Du11es » dit-il a\1ec l'orgueil <lu })I"OJ)riétai r e . U11e 

certa ine ins istance sur cette question cl'argent 11'est })eut-'" tre j)aS 

hors de prOJ)OS. L'Uni,·er sité cle L ou\1ain n'était pas, se1nl)le-t-il, 

très ricl1 e et elle se c ro1·ait quitte en\rers la Zoologie en <lonnant 

au i)rofesseur c1ui l'illu strait, un \1Ïeux })âtirne11t, a \1ec l'es1)ace 

11écessaire i)our ses collections . Quant au gou,rerne111ent, il faut 

lt1i r enclre cette JUStic:e qu'à plusieurs 1'e1)rises, il a accorclé cles 

crédits pour de~ \70.)'ages et i11issio.ns scientifiques ; rnais J)Our le 

laboratoire et les \·ecl1erches sur la faune littora le , la seule trace 

que j'aie pu trou,·er de son inter,1ention, c'est sous la for1ne d'un 

clot1a11ier, qui e111péche le naturaliste d'enle,·er une cara1)ace <le 

tortt1e r ejetée sur la grè\·e aprÈ;s une te1npête et r ecou,rerte cl'un 

\réritable jarclin zoologique de Zooph)1t cs ; on s tit ciue les éJ)a,1es 

appartiennent à l'Etat et doi,·ent contribuer à l'équilil)re du 

l)udget. \ 1 an Beneden a donc tout si1nplement installé son J)ropre 

laboratoire de Zoologie marine et cela, dès 1843, ce c1ui en fait un 

cles J)re111ier en date ; ce laboratoire a donné l'hos1)italité à (les 

• 
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1101n111es comme El1renl)erg, Jol1ann Mt.iller, ~1ax Schultze, 
Qt1atrefe:1ges, Liebig, R. Greeff, de Lacaze Dutl1iers ; il a été 
utilisé plus tard par les élè\res de son fils, le:, professeur de Liège. 

A cet amour de la science qui allait jusqu'aux sacrifices 
1)écu11iaires, il faut maintenant, pour explique14 l'abondante 
production du natu1~aliste, ajouter l'application au tra\rail et 
st1rtot1t, le clon si précieux dl1 calme clans l'acti,rité, ce calme 
que l'l101n1nc superficiel prend pour de la lenteur, qui est au 
co11traire lét sécurité el c1ui rend profitable tout ce qu'on fait. 

(( J'éti Slli\·i clSSC.l fidèlc111c11t, dit 'ta11 Bcnecle11, deux préceptes que 
Li1111é, le gra11d 11é1tural1ste d11 siècle dcr11ier, a don11és et qui re11fermcnt 
tot1t le secret dt1 i1<1tt1ral1slc : le 1)re111icr est cle 11e ja111ais laisser passer un 
jour sa11s f<tirc q11elqt1c cl1osc : 1zztlle dies sz11e ll1zea; le second, de inettrc 
tot1jot1rs de l '01 drc d<:t11s ses travaux: Ordo 1/erztni a?zi11ia . » 

Un dernier ca14 actère, c'est la te11acité. Le travail sur le dé,relop­
pe111ent et les n1igrations des ' rers en est un exemple t}"pique. 

« J c i11 'c11 occtll)étis déjà, dit il, e11 1834, pcn<lc.111t 111011 séjou1 à Paris . 
J '<:1i cc.1nti1111é ces rcche1cl1cs pe11da11t 111011 cot1rt séjo111 à Gand. - J'ai 
rcco111111t 11cc à di,,.erscs re1)1ises, et cl1aque fois j'ai <lû les abandon11er avant 
cl'<1\roir obte11u u11 result<:1t; co111bien de fois 11'a1-je pas désespéré de ja111ais 
clé,roiler le secret de cc 111)-"Stérieux <lév cloppe111e11t ! Enfi11 conduit de i1ou­
\1Cé1 t1e111848à ce i11ê111esujet d'études, je 111c suis ra1d1 contre les obstacles; 
j'<li i)assé des i1101s c11t1Lrs ~1 l'étt1de des i11testi11s de tous les a11i111aux frais 
c1t1c j'~1i l)ll inc 1)roct1rer ... u11e i11ala<l1e est venue i11e surpre11d1e dans le 
cot1r<111t cle ces t1<:1\·a11x; 111a1s 11e11reuse111c11t ils toucl1aie11t à leur fin. n (r) 

• 

Qu'on i1'aille i)as croi1·e pourtant que dans cette vie si bien 
re1nplie, il n'} ait pas eu place pou1~ le délassement et les relations 
sociales, et Sé figt1re1· notre naturaliste co111me un être ennuyeux et 
(lésagréable, ti·op absorbé pa1· ses pensées intérieures pour se 
1)reoccuper <.les autres ètres 11umains. Lors de la manifestation de 
1877 c11 l'l1on11eur de ,-an Benede11, l\I. de La,rallée-Poussin a dit 
à cc sujet des cl1oses excellentes : 

« Il est i11 lis1)e11sal)lc at1 pl11s 11oble esprit d'aller prc11d1c souvent le 
gr~111cl air c11 co1111)ag11ie et à 1<1 faço11 <lt1 co1111nun des inortcls ... la plupart 
clcs Sél \ 7é111 ts q u1 011 t g·ar<lé j 11sq t1 ':1 t111 àge a va11ce let1rs for ces et la ple11i tt1de 
cle lc11r jt1gl"\111e11t, de leur bo11 se11s, co1111u1e11t la b1e11fa1sa11tc i11:fluence 
clcs rel<tt1011s clc f<11111lle 011 de soci~te, et prétt1q 11ère11t le gra11d art de la 
(listré1ctio11 prise ~t p1 opos . 

(1) Vtrs cestoi'<les \F~11111e littoralc1 1850, p'1ge Î· 
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JlUl>licatio11s <le 1, !\c. lL 1111< clt Ji1 u < 11( s. 1 )( ( ' t11l ~1111c J1t ti c 
so11t ]>(l"ll'lÏS cl'111~ÎI1Ul 1 Cllll ]'1111))1 l~~ÎCl11 <1 ll 1~ J 11/l l 11 ( t il \111 

11 t r r { 111 t 11 t cl c 1 > 1 c 111 i t 1 c < i a s s . J l 1 , t 1 .-11 t < 1 t 1 < < l 11 , < t 1 , • t ' 1 • j 1 

1>our ll:s 111,ttl1t.'111ati<~ues, rio11l cl1ta111c l>1(t11c]1c <Jill J,J <jll< 

11101101>01isc'es 1 ,11 c s Jiullct111s;, c <lt. 11<,111111( < CJ11111( ]'1,tt .1Lt. 

il t~t J>lU ]lrol>11>1 CJUl ( ]>Ul~S( ( tJ \lt.11 J>C>Ul 1 1,1,, ICJUC ; t (( 

11't st cc1 tai11t111 11( Jas' l ~ i J (JUJ 1<1 Z<JCJlog1<. l'l 11<], 1it <Jl 'l11t< a.11 , 

\ a11 l~e11cù 11 a f<>J c t lt 11att11 c. li~tes ; 111 c l t 1 11llll111 t l 11 é111fJl1'l 
• 

J)C>Ur SC te; Illr au COUl clllt. 

J>Jusieurs tra' aux ()tlt tt l'ul>liés ]lat l'Ac acl '1111c cl s se i 11c 

de J>aris, ou <la11s 1 s A 1111alcs des Scie11ccs 11at111'tlle t 1 11 aga~111 
de Zoologie. I ... c~ oss 111c11ts foss1l s clc cétacés, 111is au joui 1>ar 1 s 

tra\ aux des fortificatio11s ci'.t\11\ ers, 011t ét' cl{ c 1 its dé111s les A 1111a .. 

les d71 .. 1111st/e l?OJ'al d'J{isto1·1,e 11at111'clle de li1'11xllles t co11stitu 11t, 

da11s ce recueil as cz i11égal u11e JJÎ ·cc cl alcur. Sui· 1 Tnc1n 

.. uj t 'a11 J~eneden a fait 11 collal>o1·ation a\'Cc ] 'aul (; r ais, un 

gi·a11d OU\"rage a' c u11 111ag11ifique atlas : {Jstéog1'aP/1ie de cétacés 
'i 1i"•a11f <; et f os sil es. -

L s publications d 'ulga1·isation scie11tific1ue méritent une 
111e11tion J)éciale. Contre ce genre de tra\ ail, il r · gne, en Jje]brÏ<JUC 

t e11 J ... ""rance, des j)I·é,·entions qu'o11 a j)eÎ11e à s' CX]Jlique1· ; )es 

J)rofe eu1·s croient déchoir en s'ad1·essant au grand JJUlJlic . 1:.n 

Ano-leterre, au conn·ai1·e, le j)lus grand bonneu1· c1ue l'cJn }JUÎsse 
'i11oirrne1· à u11 a,·ant, c·est de 111i demander une cc lecture JJOfJU­

laire >> et de lui 1·éser,·er une soi1·ée lors de la session annuelle de 
1·. ---sociation b1·itannique JJOu1· l'a,·ance1nent des sciences. JJes 

110111111e- co111111e Huxle)·, Geikie, _ fichael Forster, Lockj'er, Hoo­
ker, éc1;,·e11t no11 seule111e11t }Jour le public non cientifi(iue, mais 
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inê111e pour les enfants , pour l'école 11ri111airc . lJ n sentin1ent 

erro11é cle leu1· clig11ité détourne nos ~1ro fesseurs de cc clon1aine et 

l '~t l)a 11clo 1111e à des auteurs, trè~ forts en ~1é<lagogie , 111a is 1nanifes­

t e111e11t i11s t1 ffisa11ts a t1 i1oi11 t de ,-ue scie11tifique ; de là ces p au\1res 

..i11 a11t1 el::,, su1' lesquels il serait cruel cl'111sister. En ro111pant a , -ec la 

1·ot1ti11e et un , ,.ain esprit d e glo riole , \ra11 B eneclcn a clone fait une 

bonne actio11 et une œ t1\rr e éi11inem1nent utile . 

Vers r85o , sous l'i11fluence cle Quételet, un écliteur intelligent, 

1\1. J a111a r , cle Bruxelles , a \1a it ei1trepris cle publier une Enc)rclo­

pédie i1011ul c.1ire belge . Q uét elet, en sa qu c.1lité cle secrét aire 
perpétuel de l'.i\.cadé111ie et jouissant i)ar son m érite et son acti,rité 
d'une grande auto rité auprès cle ses collègues , ét ait bien placé 

pour fou rnir <les collab orat eurs à J an1ar. S ch''"ann do11na l'anato1nie 
11u111aine et '\1a n B eneden écrÎ\1Ît trois volu1nes sur l'anaton1ie 

con1parée (1852). L es ou'\1rages de cette Enc}"Clop éclie belge sont 
ces 11etits ' 'olumes à cou,,.erture a, ·ec ai·abesques e11 couleurs , qu'on 

'oit sotl\"Cnt chez les bouquinist es ; m ais l' A 11ato11zie co11zparée est 
p resque introu'\1able . 

\ 1an B en ed en a a ussi écrit, en collabora tion a\rec son ami 

P a ul Ger,·ais , de P aris , une Zoologie 11zédicale en 2 ' rolumes (r 85g) . 

Il était fo rtem ent d 'a, ,.is que le jeune inéclecin doit avoi~·, outre ses 

connaissances sp éciales et prati l1ues, des notions géné1·ales sur 

les questions scientifiques, et la zoologie lui se1nblait tout particu­

lière111er1t d ésignée pour j ouer dans l.es études inédicales le rôle 

de ferment intellectuel. P ou14 p allier dans la 1nesure du possible, 

les incon,rénients résultant d es cours à certificat, il a cru que le 

m eilleur ID0)7en était de m ettre à la portée des étudiants un li,rr e 
l)ien fait . 

J)a11s le recu eil Patria Belgica d e \Tan B emmel (1873) van 

Beneclen a écrit les articles sur la P êche et les Poissons, la 

P a léontologie d es Vertébrés et les Animaux inférieurs . 

Une ent1·eprise analogue à l'Encyclopédie b elge, m ais sur un 

i)la n 1)lus \"ast e , a été tentée a'\rec succès à P aris , p ar la i11aison 

G ern1e1· B aillière ; c 'est la Bibliotlze'q1re scientifiq1re 1·11ter11atio11ale, 
les li\1r es à cartonnage brun si connus . Tous les grands noms d e 

la science conten11)oraine )' figu1·ent. L es ou,1rages sont publiés en 

trois la11gues : français , anglais , allemand. Van Beneden a écrit 

'> -
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J)Our cette co11ectio11 t111 lÏ\"r c cles JJlt1s i11t(·ressa11ts sLtr les Co111111c11-

sa11 .. 1' et les Pa1'asites (r87S). es l)cat1 · tra\ aux st1r 1 s , , ~rs i11l '!-itÎ-

11aux, que 11ous a\"011s cl~jà i11e11tio1111és et sur lcsc1u 1s 110L1s attr() J1 S 

à re\1 e11ir a\Tec le soi11 c1t1'ils i11 '~rile11t, (1a 11 s la 11~1r ti 11 ''('l<tlc (1 
cette 11otice, ses recl1ercl1es tr 's éte11clucs sur les rt1st~.tc(·s 

i11féricurs, où le 1)arasitis111e affecte les fo1ï11es 1 s j) l t1s {·tr~l11g :os , 
a\raie11t f~tit cle lui, et cl'L1ne faço11 i11co11testalJle, la 1)lL1s gr~111clc· 

autorité cla11s cette CJltestio11. l~t c'est t111e \1ra i(; cl1a11c c1u'u11 
tel 110111111e ait \1oulu ex1)oser l'état cle la scie11cc d~t11s cc (lo111ai11 

s1)écial, clans une œtt\1re clesti11ée au gra11cl j)ttlJlic. I .... c li\1rc est 

re1narqual)le i)a r l'intérêt i11trinsèc1ue clt1 sujet, rt.::l1é1 t1ssé J)~1r l ét 

clarté èle l'ex1)ositio11 et le cl1ar1ne du st)1le. 

Les 1nê111es qualités caractérisent les cliscot1rs 1)rono11cés c11 

séance public1ue de la classe cles scie11ces. Notre J\ca<lé111ie n'~t 

pas ses séa11ces orcli11aires j)Ul)lic1ues , co1nme l' 1\ caclé1nie cl es 

sciences clc Paris, et c'est J)eut-être t1n tort. i\1ais une cl1osc 
excellei1te, cc sont les séances annuelles I)Ul)lic1ucs cle c l1ac une 
des classes où c1uelques sa,ra11ts résu111e11t leurs tra \raux en \1 ue 

cl'un auditoire d'élite, inais pas exclusi \'Ctnent scie11tific1 uc. Seule­
inent, la publicité est r estreinte ; le 1110111ïe1t1' annonçait les clates 

des séa11ces et était seul à en clonner un com1)te-re11clu; 111ais depuis 
que sa partie non-officielle est SUJ)J)rimée, c'est l'oul)li co1n1)let. ()11 

doit d'autant J)lus le regretter, qu'en gé11éral ces discours sont 

bien faits et trls intéressants. Ils fournissent aux sa,1ants l'or casion 

de fai1·e de~ excursions dans le domaine 1)hilosophique et de dire 

leur opinion sur ces grands i)roblèmes qui agitent la pensée 
11un1aine depuis qu'elle est consciente d'elle-même. Dans les com­

munications ordinaires à une académie, dans les publications 

insérées dans les périodiques, ·il con,1ient de se borne1· aux faits 

et aux conclusions i1n1nédiates sur le terrain purement objectif de 
la science. Si nous trou,1ions, entremêlées à des diagnoses d'espèces 
nouvelles, ou des détails histologiques, ou l'histoire des divers 

stades embr1ronnaires, - soit des tirades spiritualistes, soit des 

déclamations de libre penseur, nous serions choqués, et en droit 
de i·eprocher à l'auteur un manque de tact. Et pourtant, si on 

admet que les faits positifs de la science doi,rent entrer en ligne 

de compte, - que 1nieux peut-être que des raisonnements cle 
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pl1ilosopl1ie transcendante , ils peu,rent fournir une solution appro­
cl1ée cles 111)·stères, - n'_y· a-t-il pas alors le plus grand intérêt 
à conr1aître l' 01)inion des naturalistes sur ces questions et sa ' roir 
co1n1ne11t ils interp1-êtent, en fonctio11 de ces problèmes, les faits 
c1 t1 'ils ont cl écou ,-erts. 
' C'est à cc i)oint de ''UC que les séances annuelles sont sou,1ent 
rc1narc.1uables. On i)eut en clonner un exe1nple t.)rpiquc ; c'est un 
clisc·ours pro11oncé e11 1858 pa1- cl'01nalius d'Halloy cc sur la ques­
tion clc sa,roir si l'espèce est c.1uelque chose cl'a1)solu clans la natu1-e, 

ou si ce n'est qu'une de ces abstractions imaginées par la science 
J)OUr J)ar,-cnir plus facile1nent à la connaissance des êt1-es . >> (1) L a 

fixité cles espèces est niée de la façon la plt1s catégorique et dans 
so11 li,·rc à ja1nais célèbre sur l'01,,.igi1ze des espe'ces, i)aru l'année 

st1i' ante (1859), Dar\\1in mentionne ce discours. 
Van Beneden a sou,1ent été 1nis à contribution pour ces dis­

cours (2) et il saisissait ces occasions pou1- exprimer ses opinions 
SJ)iritt1alistcs . Il croyait fermement à l'ordre préconçu de la nature; 
les expressions Diet1, le T out-puissant, le Créateu1-, le di,rin Artiste 

re\1ien11ent fréque1nme11t sous sa plu1ne. Le mé1noire cle r858 sur les 
\ 1ers i11testinaux, qui obtint le grand prix de l'Institut de France, 
portait J)Our épigraphe ces n1ots d'un é' 1êque : << L es lois de la 
nature so11t l'application constante des idées éternelles de la 
s~1gesse c]i,rine à la conser,ration cles êtres qu'elle a créés. )> Dans 

le c1iscours s1t1" l' lzo11z11ze et la pe1,.pét11atio11 des espe'ces da11s les 1"a1zgs 
i1if é1"ie1tr!J d11 J'eg11e aJzi11zal on lit : • 

• u I ... c sot1ffle de \1 ic t111c fois jeté st1r la te1 re par la inain p1 odigt1e dt1 
C'1 éatc11r 11e s'éteint plt1s; c'est t111c force i1n1)ri1nce da11s le p1cmier cou1)lc 
et clo11t la i)uissancc se re110U'\tclle sa11s cesse . La vie ne co111mcnce pas à 
cl1é1qt1e i1ou\1cl i11di\·idt1, elle se conti11uc; elle n'a com111cncé qu't111c fois 
11ot1r cl1aq ue espèce. n · 

( l) Bulleti1zs, 1858, 2e série, to1ne V, page 556. 
(2) 1858 - De l'l10111me et cle la perpéh1ation des espèces dans les rangs 

i11fériet1rs clt1 règ·ne ai1in1al. 
1860 - Les grancls et les petits. 
1861 - La côte cl'Ostencle et les fot1illes d'An\rers. 
1869 - Le commensalis111e da11s le règ·ne animal. 
i8j3 - Un 111ot st1r la ,·ic sociale des animaux inférieurs. 
I8j8 - La l)êcl1e de la Baleine. 
1881 - U11e i)age de l'l1istoire d't1ne Baleine. 

• 

• 
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Van Beneden était sincèr~n1ent et profondé1nent religieux, et 
il a été sou\ ent cité co1n111e la J)rCU\Te 'i'rante que 1'011 i1eut être à 
la fois un cro1Ta11t et un grand sa\1 ant. 
~ 

011 a eu raison de le citer à titre cl'argu1ne11t co11tre les i11écré-
a11ts et les incrédules; on aurait l)U égale1nc11t le i1roposer e11 exe1n1)lc 
aux fanatiques de n'i1nporte quelle secte. Cl1ez lui, la religiosité 
11'a,rait pas dégé11éré en ffi)'Sticis111e 1nalaclif et il a toujours eu soi11 
cle ne pas se co1npromettre dans des ca11111agnes politiques 11ai­
neuses. Il a\rait l'â1ne ti~op l1aut placée J)Our que ja1nais l'esprit 
cl'i11transigeance ait pu y trou'ler accès . Il respectait toutes les 
con,rictions sincères, quelque opposées qt1'elles fussent à ses propres 
con,-ictions. On ,rient de voir son opinion sur la question de 

l'espèce. En 1860, lorsque la tl1éorie de la sélection naturelle et le 
transformisme soule\raient des polc.~miques passionnées, il s'exprime 
avec calme et mesure et dans un langage plein de déférence pour 
le naturaliste anglais : 

cc Nous nous rappelons tous la viguct11 avec laquelle notre illustre 
co11frère, M . d'01nalius d'Halloy, da11s i1otrc avant-dernière séa11ce 
1)ubl1que, a attaqu~ le principe, s1 gé11érale1ne11t ad1nis, de la fixité et de 
l'1111mutabilité de l'espèce, et 1)ot1r i11a part, J'éprou,.re tin i>rofond regret 
de i1e pas l'entendre aujot1rd'l1u1 sur la n1ê111c quest1011 . U 11 for1nidable 
c}1a1n1)ion, l\I. Dar\\'În, est cnt1 é cla11s so11 ca111p, ar111é de i)1cd e11 cap de 
faits rcct1eillis pc11cla11t de 1011gs et i1nporta11ts \ o:y·ages ; i11ais ses argu-
111c11ts, sans ébra11ler la co11v1ctio11 de ses ad\1ersaires, ne sc1nblent pas 
n101ns produire un grand effet clans leur ca1111) n (r) . 

S'il est un défaut inl1é1 enl à la faiblesse l1umaine, c'est de se 

laisser gui<ler, inconscie1111ne11t, par les idées préconçues . Que ces 
iclées influe11cent clans une large inesure l 1iJLterprétatio1i des faits, 
cela est absolu1nent iné,ritablc et n'a rie11 que cle juste. l\1ais l'écueil, 

c'est que ces idées générales intcr\'iennent tla11s la co1Lstatatio1t des 
faits, car cette i11ter,-ention conduit à l'erreur inatérielle. On a pu 

re1)rocl1e1· a\rec 1
4 aison à Cu\ ier son attilt1cle clans la qt1estion de 

l'ho1nme a11téclilL1vien, pour e1nplo11er le langage cle l'époque ; 
l'illt1stre auteu1· cle la théo14 ic clcs catacl.> s111es géologiques et des 
créations répétées, se refuscJ.it à exa111i11cr i1npartialeLne11t les 
preu,·es de l'a11t1qt1ité de l'espèce hu1n,1i11e. Les tra\·aux zoologi-

( r ' D1scot1rs st1r les g-ra11cls et les i)ctits. - I3t1ll., 1860, 2c sc11e, to1ne X, 
11agc ïI3 . 

• 



- 21 -

c1ucs cle ''an Benedcn ne se ressentent en rien cle ses opinions 
J)hilosopl1iques ; sa rectitude scientifique n'a jamais été mise en 
doute, inê1ne par les plus fot1gueux ad,rersaires de ses doctrines. 
J_.es J)artisa11s <.le Dar\\ in peU\'ent trou\1er, dans les faits que le 
1)rofes~eur de l'uni,Tersité catl1oliqt1e a si bien étudiés, quelques-uns 

'<le leurs meilleurs arguments . 
Du reste, on aurait tort cle se représenter ' 'an Beneden comme 

u11 ad,,ersaire irréductible de la théorie de la descendance. S'il ne 
s'est pas rallié a\1 ec éclat et dès le début aux ''ues du réno\rateur 
cle la zoologje, il 11'a point fait une opposition systématique. Les 
ti oi" g1 ancls ordres de pretl\'es du dar'''inisme sont les faits 
e111 l)r_)1ologiqt1es, les faits paléontologiques et la distribution géo­
gra1)l11qt1e. Van Beneden a été un des pren1iers à faire cle l'embryo­
logie et <l en a1)précier toute la portée ; clès 1840 il clisait : << La 
>> zoologie doit tout atte11clre de l'emb1·11ogénie ; c'est par elle que 
>> l'on constatera les affinités >> (1) . Cela n'a l'air de rien aujou1·­
cl'l1ui, 111ais à cette époque et dans ce milieu de l'Acaclé1nie, c'était 
CJU<.tsi t1ne ré' olutio11 ; et le sa\ a11t assez audacieux pour introduire 
clcs not1\1eautés aussi sub,rersi,res se p1Aépa1·ait beaucoup de désa­
gré111ents. On croit ''éritablement rê,rer en lisant certains rapports ; 
111ais le comble est un ra1)port très aigre de Cantraine, déclarant 
tot1t si1n1)le1nent l'e1nbrj·ologie de nulle 'Taleur (2) . Dans un tra\'ail 
<.le I 860, le langage se ressent é\ridemn1ent de l'influence de 
J)ar'''În ; il s'élgit <l't1n c1~ustacé parasite du groupe des Lernéens, 
trotl\'é dans le sac brancl1ial cl'u11e Aséidic composée : << C'est une 
» forn1e en apparence frappée clans le cours de son clé,1eloppe­
>> me11t... cla11s le tableau géneral des lernéens, où il faut tout 
>> classer d'après les tern1es plus ou moins éloignés de la lar\"e et 
>> cle l'e111b1·yon, ces anin1aux ne pcu,·ent s'éloigner beaucoup cles 
>> g·e111-es c1ui doi\1 ent correspondre at1x premiers âges embrjron­
)) 11~1i1 e~ >) (3). 

l\1I ais ce sont les recl1erches sur les cétacés fossiles et surtout 
st1r la clist1·il)t1tio11 géographit1ue de ces géants du règne animal 
dan"' les 1ner~ actuelles, qui se1nl)lent a\~oir f,1it de l'in1p1-ession sur 
son es1)rit, de 111e111e que les rapports ent1·e les fo1·1nes fossiles et 

(1) Rechcrcl1es Sttr le dé,reloppen1ent des .. \pl\?sies. Bull., 1840, page 245. 
(2) Bull., Iq-t.I, to111e 8, page 120. 
(3) Bull., 1~60, to111e 9, pag·e 151. 
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les for1nes actuelles. L es questions de cc gc11rc~ se111l)lcnt a\roir le 
l)fi\7ilège de faire réflécl1ir les grands esprits . Tot1l le inonclc sait 
l'influence sur le <lé' elo1)pe1nent cles iclécs c l1cz \Vallc.lce, cle la 
curieuse répartition des faunes indo-malaisc cl australien11c cle:tns 
l'archipel de la Sonde. cc Que de force créatrice em1)loyée sans 
aucune apparence de raison >>, s'est de1nandé Dar\\rin e11 présence 
des nombreuses espèces cles iles Gala1)agos ; et la présence de 
non1breuses for1nes fossiles d'édentés dans l'An1éric1ue inériclionale, 
c'est-à-dire précisé111ent dans la région à laquelle aujourcl'hui 
encor e les édentés donnent à la faune t1n facies si caractéristique, 
est un fait sur lequel le grand naturaliste ai1glais re,·ient sou\rent. 
C'est' une étude curieuse et intéressante que de sui\1re cl1ez 
\ 1an Benede11 les progrès graduels de la le11te 111oclificatio11 de ses 
idées générales ; on cl1ercl1erait \raine111ent lot1tefois <les décla­
rations de principe, une reconnaissance officielle <lu clar\\·inisme ; 
ce sont des ren1arques pot1r ainsi dire ba11ales, éparses dans 
cli, rers mémoires et qui attirent d'autant 111oins l'attention qu'elles 
semblent découler directe1nent des faits constatés . Mais le principe 
de la descendance inspire de plus en plus tout ce qui a trait aux 
rapports des espèces entre elles et surtout a,·ec les fossiles ; et le 
langage se inodifie cle telle façon, que le transformiste le plus 
pointilleux n'y trou\1erait rien à redire. Tout cela se fait s imple­
ment, sans déclamation ni forfanterie, a\1 ec l e caln1e clécidé qui 
était dans son caractère. 

Puisque nous a\-ons été amenés à parler de l'l1omme, complé­
tons le portrait. \ 1an Beneden était de 11aute taille, aux traits 

réguliers bien accusés ; les jreux bleu-clair arr etaient sur l'inter­
locuteur t1n regard clroit, cal111e 1nais profond, le regard de celui 
qui sait regarcler ; 011 trou,-e sou\1ent ce 1·egard chez les marins. 
Il a\1ait gai-clé une cl1e\ clu1-e abonclantc, t1ne auréole blanche : 
c'était un beau \1icillarcl. La 1)re111ière fois c1uc je le ' ' is , c'était en 
1872, au congrès d'A11tl1ropologie de Bruxelles ; il présiclait une 
<les dernières séances ; la r1oble aisance c_lc son attitucle ine frappa 
dès l'abord. Cl1ose ct11iet1se, c'est clan~ u11 inciclcnt co111ique que je 

l'appréciai, èl\ ec cette clecision de JUge111ent c1t1'011 a à ,·ingt ans . 
Pendant la st1s1)e11sio11 cle ~ea.nce cle 111icl1, on tl\«:1it i)lacè st1 r 

l'estrade derrière le bt1rcat1 t1ne espèce cle gr<1nclc i11clcl1ine recou-
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\ 1e1 te cl't111c housse cle calicot et un monsieur à l'allure méridionale 
sc dén1e11ait clans u11 grou11e : la n1achine était une collection de 
silc-x donnant la ga1nn1e musicale, le monsieur était le propriétaire 
cle la i11acl1ine et se proposait de faire entendre des airs joués sur 
so11 instrt1n1ent. Les secrétaires du Congrès a\raient l'air ennuyé 

.. et l\1I. Dupont, e11 con\rersation animée, se1nblait a\10Îr entrepris 
clc faire entendre raison at1 tenace méridional. \Tan Beneden arri, .. e, 
1nonte posé1nenl les degrés et s'arrête de\1ant la macl1ine; après un 
instant, il a\rance la 1nain et écarte un coin du ' roile ; on \Tient lui 
(lire cc que c'est. et le inettre at1 courant ; il se bor11e à faire un 
signe <le tète. La séance est ou,rerte et les di,1ers orateurs défilent 
él la tril)une. Le 1nonsieur aux silex était i·esté de\1ant l'estrade, 
face au 1)ublic et cleux cailloux dans les inains. Après cl1aque 
orateur, il s'agitait, CI'0)7ant son tou1· de << parole >> arri,1é ; 1nais le 
J)l ésident appelait in,rariable1ncnt quel c.1 u'un d'autre ; l'assistance 
égé1yée, sui\1ait l'agitation croissante du paU\'re homn1e et le calme 
in11)erlurbablc clu président. A la fin, la liste est épuisée, le 
i11onsiet1r aux caillot1x se précipite st1r l'est1·ade, ' 'an Beneden se 
lè\1e et dit cl'une , -oix caln1e : <<La séance est le'\1ée . >> Un immense 

• 

éclat <le rire accueillit ces paroles et je i11e rappellerai toute ina 
,,ie le 111onsieur l)attant d'u11 ai1· furibond ses cailloux, en protestant 

é1\ l"C 'él1é1nencc contre cc qu'il i101n1nait << un manque d'égards 
J)OUr de longues rccl1ercl1es. >> 

Cette scène fit sur n1on esprit une forte in1pression ; j'admirai 
le cal111e du 11résiclent et son adressé à mainte11ir, sans escland1·e, 
le sérieux d'u11c reunion cle sa,·ants. Il 111'est arri\1 é inaintes fois 
Lle co1n1)rin1er <les i11ou\ren1ents ù'impatience a\rec des fàcl1eux en 
so11gc\ant at1 pia.no de silex, c1ui est rangé dans mes SOU\"enirs 
~\ (·àté <le la flute pa1·éc trop cl1er du bonl101n1ne F1·anl\:lin. 

Cette 1ncme i111pression de cal111e SOU\1erain et de force 
l·o11sciente sein l'le a \'Oi1- été produite sur les no111breuses géné-
1·atio11s d'étudiants c1t1i se so11t succédé st1r les ba11cs de son 
at1clitoire. Pe11clant cle longues a11née~, la zoologie a été dans les 
t111i\1ersités l>elgcs, t1n cours à certificat, c'est-à-fli1-e une brancl1e 
st1r laqt1elle 011 n'étélit pas i11ter1·ogé à l'exa1ncn et pou1· laqt1elle 
il suffisait de procluirc u11 certifice:1t de ii·équentation. Ces cours 
'të1ie11t c11 g611éral très irrégulière1nent st1i,~is ; le beat1 ten1p~ ou la 
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1)luie influaient singulière111e11t sur le no1nLre cles at1di lct1rs . Celle 
belle organisation a\ ait pourtant un ~tvantag-e : elle i)er1nett~1it cle 
juger du talent du i)rofesseur par l'assicluité clcs élè,rcs ; e11 l'ab-
sence c1e P1/ivat-Doce11te1z , c'était là le seul criteriu111. L'auclitoire 
de zoologie à Lou,~ain ét é1it toujours bien garni. L es élè,1 es sont 
en général bons ap1)réciateurs et })lus sensil)les qu'o11 ne croit à la 
réputation scientifique de leurs maitres ; le professeur ét ait la 
lucidité n1en1e et sa, ·ait intéresser, sans rien sacrifie r du sérieux et 
de l'i1nportance de son enseigne1nent. << L e i)ère ' 'an B eneden » 

était populaire pa r111i les étudiants . E n ,-oici deux exen1ples . Un 
jour, les autorités acadén1iques a\1aient pris une décision qui, sans 
le con.cerner i)ersonnellement, l'atteignait dans ses senti1nents les 
plus cl1ers ; à la première leço11 sui,rante , l'auditoire est bo11dé et 
l'entrée du professeur est saluée par des l)ordées d'applaudisse­
n1ents . En 1886, lors de la inanifestation pour le cinquantenaire de 
professorat, après la séance solennelle , les élè, ·es , bousculant le 

cortège officiel, le Recteur magnifique en robe rouge, le ministre 
Thonissen en u11iforme et l'épée au côté, se sont emparés du jubi­
laire , l'ont mis dans sa , -oiture do11t ils ont dételé les che,raux et 
l'ont reconduit chez lui au grand trot. 

D ans les sciences naturelles , le cours professé n'est qu'une 
p artie du tra,-ail du titulaire. Si le professeur de droit ou d'histoire 
n'a besoin que de bancs et de quatre inurs , si tout l'attirail du 
n1atl1én1aticien se borne à un tableau et de la craie , il faut au 
cl1imiste , au ph)·sicien , au zoologue, des laboratoires , des cabinets , 
des collections . Plus on leur en donne, plus ils en demandent, et il 
est de let1r essence <le n'être jamais satisfa its . On raconte c1ue 
H enri S te Cla ire D e, ·ille était la terreur <le Duruy, le mini tre de 
!'Instruction J)Ublic1ue du second c111pire ; quand il le , ·oyait a rri,·er, 
il l'accueillait par ces i11ots : << Dites le chiffre , j e préfère le sa, ·oir 

de suite . » L es collectio11s de l'uni,rersilé de Lou\1a in, très i1npor­
t antes , sont presque entièr c1ncnt l'œu' re de \ra11 Benellcn, car il 
n'a, rait trou,ré en arri,rant, qu'L1n c111brj on de musée. L'ostéologie 
surtout, et p é1rticuliè14 c111cnt celle cles cétacés , est très bien re1)ré­
sentée ; et t1n spéci ali ~te bien co11ni..1, sir \Villia1n Flo,,·e1·, le 

\ 

clirccteur <lu inusée cle zoolog ie (le Cro111 \\1 ell l~Ocl Cl à I ... on(lre , 

clas~ait L ou\ ai11 à côlc cles gra11cls ét a.l) li~se t11e11t s cle l) ,1r1~ , IJC.)'<le 

• 
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I 1 îat1drait passer 111ai11te11a11t ~t 1' xa111 '"'11 cl s tr<.1\ a11x (lc1 

\ 1a11 J e11eden ; nous aurio11s à J)arcourir <1 f;1it, 1>r "sc1t1 " lt)Lls 

} . grOUJ)CS du règ11e a11Î111aJ, c·ar COJ11111 ~ } (lisait si ])j Il f. \ él11 

Ba1nl)e]\:e, 1)arlant ~1u 110111 cle l'Ac~1(lé111ic: << Illt1slr" " <>11fr(~J"<", 

l'l1istoire (le la zoologie de1)uis })lus d'u11 cle111i-si 'cl , 

ré1lJle (le lé1 \1Ôtre. >> • c>us réser\1011s JJOur l~t cl tixi ~111 

. , 
s t lllS "j)cl-

]13 rtie c 1 
cette notice c·et exa111cn J)lus s1)c·c·ié1l et 11ous 11ot1s \)or11t.ro11s i< i ~·· 

ne 111e11tionner que les grandes lig11es et les f~1i ts exce1Jtio1111cl le­

ment marqt1a11ts. 

Les 1)rc1niers tra\·aux cle zoologie cle '~t11 Iie11e(le11 se 

1·ap1)ortent 1)resque exclusi\1e1nent aux l\Iollusc1t1es. C so11t cl :; 

descriptions d'espèces nou,1elles ou 11et1 co11nt1es, cles cJissec;tio11s 

soignées, con11)létant nos co11naissances sur tin ct·rtai11 110111 l)re cle 

t)rpes ou rectifiant des idées erronées ; le S)'Stè111e ner,1et1x a ]JlLt s 

s1)écialement fixé son attention . Ces 1némoires, très no1n bret1x, 

ré,·élaient déjà un naturaliste consciencieux, ayant clcs c·onnais­

sances étendues acquises non seulen1ent dans les muséc\s, ina is 

par l'obser,Tation directe de la nature. loi ait à 11oter, on c:onstate 

que le coté embryologic1ue i)rcnd graduellement une im1>ortanc·c~ 
' 

croissante et finit par de,renir prépondérant, sans J)Ourtant aller 

jusqu'à l'exclusi,ris1ne. Tout récem111ent le sa\1ant anglais LlO)' tl 

l\Iorgan (r) se plaignait a\rec raison de la tenclance outrée à 1 ~1 

spécialisation, qui fait, des ornithologistes, des en1l)ryologistes, 

des C)'tologistes, etc., des catégories séparées et presc1ue sans 

relations entre elles . Il demande au contrai re que l'étude cles 

détails ne fasse point perdre de ' rue l'ensemble, la situation <le 

l'etre dans le monde, ses habitudes et ses mœurs. Et il rap1)elle 

les grands résultats obtenus par Dar,,rin et v\T allace, grâ.ce à 

l'obser\'"ation des êtres, \ 1i\rant dans leur 1nilieu. Il aurait {JU citer 

le sa\·ant belge comme a1·ant réalisé cet idéal et mérité le titre de 

?1at1traliste dans la plus large extension clu terme. 

\ T ers 1842, nous ,.ojrons se n1odifie1· la direction c.lc l'acti,1ité 

de \1an Beneden. Il abandonne peu à peu les l\Iollusques et 

commence à s'occuper des Pol)rpes. Il a largement contribué à 

faire connaitre leu14 embr)1ologie, leurs étonnantes transformations 

(r ) 1\Tafure, 7 Kov. 1895, page g : Tite old and 11ew 11aturalisfs. 
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cle poljrpe fixé en n1écluse libre ; et en 1866, dans son troisième 
111c'111oirc, il a pour ainsi cli1-e ordonné et codifié nos connaissances 
s t1r ce grou1)e . L'ou·,..rrage a reçu le prix quinque11nal des sciences 
naturelles et le i·a11porteur L acor(laire l'ap1)1-éciait en ces t ermes : 

cc f_,a 1)1 c111ière 1)artie cle l 'ot1\Trage est t111c s t1ite de cons idératio11s cle 
.. l 'orclre le i)lus élc, ·é , st1r toutes les qt1estio11s auxqt1elles d onne11t lieu ces 

ét11i111é1t1x. Elle est st1rto t1t re111arqt1able i)ar la coordi11ation e t l'inter-
1)rétatio11 gé11érale des observatio11s fai tes jt1squïci st1r ces orga11is1nes 
i11f ériet1rs » ( I). 

Le plus grancl titre de gloire de ' 'an Beneden, ce sont ses 
tré:t\raux sur les parasites. Nous a\rons déjà fait 1-essortir la 
difficulté cle ce problème et co1nbie11 la solution lui a coûté de 
te1n1)s et de peine. D eux for1nes cle parasites ii1ternes ont plus 
s1)éc,ialen1ent fixé son attentio11 : les Linguatules et les T étrarh)'n­
t}Lles. L es Linguatules sont des animaux 1 esse1nblant à <les \1ers, 
i11ais a' 'ec des ' restiges de pattes ; ils sont logés dans les organes 
res1)iratoires des 1-eptiles et une espèce habite les fosses nasales et 
les sinus frontaux du chien ; - on nomn1ait T étrarhj1nques de 
curieux parasites chez les Poissons osseux, à co1-ps non annelé, 
i11uni en a\1ant de quatre tro1npes i-étractiles . 

cc . \ ll in ois de février I 848 , i)en clan t q t1e le cano11 grondait à P a ris , 
je décot1vris la i1ature dc'S Li11gt1éttt1les, et at1 111ois de no\re111bre st1iva n t, 
J 011. l\lt1llcr, ' rena11l 111e prendre à Lot1vai11 1)our aller à Oste11dc, ine dit 
le le11clc111ai11 de so11 a rrivée , dans 111011 ca bi11et de tra \'ail : cc la 11att1re des 
1""étrarl1y11q t1es et celle des Li11g uatules sont pour le 1no1ne11t les det1x 
i)oi11ts scie11ti:fic1t1es les plt1s i1nportants à élucider . n J e I)US lt1i rép o11dre : 
cc l)Ot1r les fJi11g uatt1les , c'est fait; ce sont des ani111aux artict1lés ; voici la 
i1oticc qt1e je , ·icns clc l)t1blier. Qt1ant at1x T étrarh)'"nques , cc sont des \ 'ers 
ccstc>ïdes i11co1111)lets et je pus lt1i i11011trer i11es dessins , qui rcprése11ta ie11t 
tot1tc lct1r é\·olt1tio11, ainsi qt1e leur séjour, cl'abord dans les P oissons 
osseux, I)t1is da11s les S élacie11s. L es 1)lt1s g rands d esiderata de la Z oologie 
clél11s cc 1110111e11t 11c so11t donc plt1s des desiderata. » 

L es décou\rertes scientifiques i-estent d'ordinaire longtemps 
co11finées <l<1ns le monde des sa,1ants et ne s'infiltrent que lenten1ent 
et à la longue, et encore dans une inesure restreinte, cl:ins le grancl 
i)ublic. Il est cependant un groupe de faits qui sen1ble constituer 
une exception : c'est tout ce qui a rapport aux 1naladies qt1i 
clffligent l'hun1anité. Il en a été ainsi cles recherches de P ast eur 

lI ) Bztll. 1852, to1ne XIX, page 582. 
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sur le rôl J)atl1ologiqu ";) cies 111i croor~a11i s111 ; il 11 e:t ', té cl 111t 111 ' 

cltl j)ri11ci1)e lle ]a 111igratio11 cl s \ l rs i11t sti11au . ' ',t,tl)li r)clr 'a11 

13 11 cl 11. 
C s tra\1aux 011t \ a lu à leur al1tet1r t111c J)arli <lt1 11rix c1t1i11-

CJtie1111~1l <le 1852 e11 J'> )lgic1t1c , t c11 I.;r ~t11c.·c, ~t l'u11 ~t11i111it '> (ltt J Lli")' , 

1 gra11ll i)rix cles scie11ces j)l111s iqt1cs <le l'l11stitt1t. 

Celui c1ui étudie la 11att1re se })Ose toujot1rs 1)lt1s .cle C]Ll( ~tio11s 

c1u'il i1' n J)eut résoudr ; les sa\ a11ts so11t e11 ré~1lité les g ·11s <lt1 

i11on(1e le JJlus OCCUJ)és et ils n'~1rrÎ\1erai e11t IJas loi11 c11 r{"gla11t 

leur tr~t\'aÎl d'après le s~rstè111e sociétliste clcs trois l1t1it. J.> 11<l é.t11t 

c1t1'il scrt1tait les org<:111is111es 111icrosco1)ic1t1es 1)our c11 f~1ire j;1illir 
• 

tant cle lu111ic.~rc, \1a11 Benecle11 COU\1é1Ît du rcgar<l « lét 1)ositio11 
cl'1\11\rers >), otl. il a\1ait fourni, con1111e nous l'e:1,ro11s \1u, s~t c~1rrièrc 

nlilitaire; on se ra1)1)elle l'l1istoire de la cartot1cl1e et cle la co<1t1ille. 
J)ès 1835, dans une courte note en\r0)1éc cle J:>e:1ris (r), il sig11alait 

l' abondc1nce cl es restes clc Cétacé·s . l\I a lgré l'l1orreur ci ue cela \1a 
i11spirer au 1)a1~ti antimilitariste, on J)eut affir1ner q uc \1an I3enc<lcn 

a été un partisa11 entl1ousiaste cle l'en1l)astille111ent cl'A11\rers. Sans 
• 

faire injure à so11 patriotis1ne, il est i)ermis toutefois de concc\roir 

quelque doute sur la J)Urcté de ses intentions et je soupçonne fort 

que les Cétacés ont pesé dans la balance, au 1noins autant c1uc les 

raisons militaires. Aussi, dès que les tra\1aux sont clé(:rétés, le 

\ 1oit-on s'agiter, i11cttre en 111ou\1e111ent la direction <lu l\1 usée de 
Bruxelles, 1'1\.cadé1nie, faire agir tot1tes les influenc·cs J)Our retirer 

de ces fouilles gigantesques tous les trésors scientifiques c1u'il en 

attendait. Il fait i11sister auprès des i11inistres J)OUr c1ue des natura­

listes soient at1torisés à sui,1re consta111ment les tra ,·aux ; il fait 

décider que tout ira à Bruxelles, car il craint un inoment c1ue la 
\Tille d'An\1ers ne réclame· l'honneur de garder les olJjets c1u'on 

décou,rrirait. l\iais sous ce rapport, il aura été bien \1ite et com­
plète1nent i~assuré. 

Pour se préparer à ce métier nou,Teau de paléontologiste 

cétologue, il comn1ence par étudier les Cétacés actuf!ls . I"3ientôt 

il est frappé i)ar les lacunes et les contradictio11s des connaissances 

cl'alors. Et le , ,oilà faisant un tour d'Europe, ' ' isitant les 1nusées 

1) Bull., tome II , page 6ï . 

• 
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pour co111pare1- les cli,1 e1·s exe111plaires, poussant jusqu'à St-Péters­
bourg pour ''oir les déb1·is du squelette d'u11e baleine écl1ouée à 
Ostende en I 827, entretenant une cor1-espondance acti\1e a\rec les 
di,~ers sa' ants qui s'occupent spécialement de cette branche 
diffic·ile. Ici, com1ne pot1r les Polj"pes et les Vers cestoïdes, on 

' peut clire qu'il a orclonné le chaos et que, a)rant trou,1é en y entrant 
u11e scie11ce frag1ne11taire et in1parfaite, ' 'ingt ans plt1s tard, quancl 
il en est sorti, il la laissait dans un état de haute perfection. Nous 
a\1ons (léjà mentio1111é l'influe11ce de ces études sur ses vues générales. 

La façon magistrale dont les produits des fouilles d'Anvers 
011t été utilisés, 11onore gra11dement le savant qui les a étudiés ; 
r11ais il est juste de rendre égalen1ent hon1n1age au gou,rernen1ent, 
pour l'esprit scientifique dont il a fait preu\re en cette circonstance . 
Détns les siècles futurs, lorsque les rêveries des utopistes 
d'aujourd'hui seront de,renues des réalités, lorsque l'iclée de patrie 
se se1-a épurée et agrandie jusqu'à comprendre l'humanité toute 
entiè1-e, les fo1-tifications d'An,'ers depuis longtemps démolies, ne 
,,i,rront pas dans le sou,renir, uniquement comme un exemple de la 
barbarie de not1·e époque, mais aussi et surtout comme la collabo­
r ,1tion d'une petite peuplade au progrès de la science. Et l'on 
cite1·a au même tit1-e et à l'honneu1- du même pays une autre 
ei1trep1·isc gouvernen1entale : les fouilles dans les ca,1ernes de la 
l\1et1sc, qui ont jeté tant de lumière sur l'ho1nme prél1istorique. 

Et ici encore, nous retrou \1011s la main de van Beneden. Un 
• 

jeune étudiant <le l'uni\1ersité de Louvain parlait souvent a\1ec 
e11tl1ousiasn1e des <lécou,1ertcs probables à faire dans les grottes 
clc·s en\Tirons de Dinant, sa 'ille natale. Van Beneden ai1nait 
l' entl1ot1siasme cl1ez les jeunes ; il accueillit l'idée et par son 
i11flt1ence cl ~1ns les cercles officiels, par,rint à )' intéresser le gou­
' rerne111e11t. C'est grâce à lui que M. Dupont, au sorti1- de 
l't1ni,rersité, fut non11né pour diriger les travaux. Il a\1ait été 
con\ enu c1ue 1\1 . Du1)ont ferait plus spécialernent la partie géolo­
g·ic1ue. En effet, penda11t les premiers te111ps, les diverses con1-
111unic,1tions sui· les fossiles quaternaires sont de la plume du 
l)1·ofesseu1· cle Lou\1ain ; nlais plus tarcl, il a cessé sa collaboration. 
Et c'est par cles sa,rants étrangers tels que Broca, Quatrefages, 
I-I uxle)' , Vircl10''' que les clocu1nents antl1ropologiques de la ,·allée 
de la Lesse 011t été mis en pleine valeur. 
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Le mobile qt1i a guiclé ''"an Beneclc11 lorsqu'il i1oussait le got1-

' e14 nement dans la 'oie des entre11rises scientifiqt1cs, c'ec;t, il l'a 
dit lui-n1en1e, t1n senti111ent de patriotis111e. Co111111c.~ so11 co11tc1111)0-
rain Stas , il a,·ait le culte de son pa)'S el il le ' 'culait gra11cl (}ans 
la science, parce qu'à ses )'eux, la gloire scientif1c1ue est la S('t1lc 
durable. Stas a''ait refusé les offres cle Du111as, t1ne pl;1cc cle 
professeur à Paris, pour entrer à l'école 1nilitaire de Bruxelles el 
re,renir en Belgique, où l'atte11claient tant de dél)oires et clc n1cs­
quines tracasseries ; ' ran Beneden, à l'àge de cinquante ans, a fait 
le sacrifice de ses goûts et de ses habitudes, abandonné ses tra,raux 
ordinaires où il a\rait déjà recueilli tant de gloire et où il l)OU\rait 
en espérer encore, pour se voue14 à des études ingrates. << Ce qui 
m'a toujours soutenu dit-il, c'est un sentiment de patriotisme. Les 
étrangers seuls s'étaient occupés de nos richesses paléontologi­
ques. >> Et il a fallu en effet de la constance pour le tra\rail aride 
de classification de ce maté1~iel immense, - de la force de caractère 
pour ne pas re,renir pendant ' 'ingt ans à son cher microscope. 
Quand il y est re\renu, il allait jusqu'à dire qu'il a\rait perdu vingt 
années de sa \1ie . Le résumé de son acti,rité dans le domaine de la 
cétologie nous a prou\1é qu'il se calomniait. 

Il a donc repris ses études fa,rorites et les volumes des Bulle­

tins ont de nouveau publié des notices sur des vers cestoïdes, des 
crustacés intéressants, des parasites aux forn1es étranges . On 
retrou,re dans ces tra\raux de sa \1ieillesse, la même lucidité, le 

même tact scientifique qui caractérisaient ses travaux de 1840. 
L'âge qui n'avait pu courber sa haute stature, n'a,rait pas eu plus 
de prise sur la vigueur de son intelligence. 

A la fin de 1893, il eut une attaque cl'influenza. Bientôt une 
pneumonie se déclara. Le ministre de l'intérieur, l'archevêque de 

Malines, ' 'inrent rendre visite à l'illustre malade. Le 8 janvier 
r894, tout était fini. 

Aux funérailles, les représentants de l'académie des sciences, 
rle l'académie de médecine, les fact1ltés, , .. inrent redire ce qt1i 
a\rait été dit 5Î sou,rent : l'admi1~ation pour l'homme, l'admiration 
pour le sa\rant, - la noblesse du caractè1~e, marchant de pair a\"ec 
la grandeur de l'intelligence. Au bout de l'an, en séance solennelle 
du corps académique, le recteur exprima les mêmes idées dans 

un noble langage. Nous les entendrons encore une fois quand la 

I 
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\ 1 illc cle l\1alines inaugure1·a la statue du plus illustre de ses enfants . 
E t J)Uis graduelle1nent se fera le silence, et pour la foule des indif­
f é1·ents, l'oubli . Car la science est nloins brt1yante que les lettres et 
les arts ; son tra\rail est plus difficile, son public plus r estreint, et 
la gloi1·e s ':>' dis t1·ibue a\·ec parci1nomie . Mais les i·ésultats demeu-
rent , et c'est ainsi que s'accroissent sans r elâche le capital intel-
lectuel de l'humanité et son bie11-être matériel. T ant que l'étude 
cles êtres \1i\1ants atti1·era des esprits d'élite , le no111 de ' 'an B ene­
cle11 sera connu, respecté, honoré , pour a\roir contribué dans une 
la1·ge n1esurc à ce double résultat. 

• 
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... INTRODUCTION . 

CRÉATION DE LA ZOOLOGIE MODERNE : LINNÉ ET LA 

NOMENCLATURE BINAIRE; CUVIER ET L'ANATOMIE COMPARÉE. -

DÉVEI ... OPPEl\IENT DE LA ZOOLOGIE : SCH\VANN ET L t\. THÉORIE 

CLLLULAIRE. - L'E1'IBRANCHE~IE:NT DES RAYO:N:NÉS . 

L'histoire d'une personnalité, quelque éminente qu'elle soit, ne 
peut s'abstraire de son entou1-age, sui- lequel elle a agi, - ni de 
ses cle\'"anciers, dont elle est le produit. A l'in\rerse d'un portrait 
a l'l1uile, où l'artiste donne le cadre par dessus le 111arché comme 
un accessoire, une biograpl1ie ne se co111prend bien qu'a,rec le 
caclre intellectuel et nloral qui a constitué le n1onde où a ''écu 
l'indi,1idu pourtraicturé. Pour apprécier le rôle joué par ''an 
Bcneden, il est donc indispensable de donner un aperçu de 
l'état général de la science au inon1ent où il y est entré. 

Dept1is la Renaissance, quatre siècles se sont écoulés, et 
cl1acu11 d'eux peut être caractérisé par t1n n1ot : le seizième siècle 
a été celui de l'érudition, - le dix-septiè111e a été surtout 

• 

littéraire, - le dix-huitième pl1ilosophiqt1e, - et le siècle qui 
''a finir a ,~u se produire un mou\1 e1nent scientifique sans précédent 
clans l'l1istoire intellectuelle de l'hu1nanité . Les di,rerses 1nanifesta­
tions de l'intelligence se sont procluites successiven1ent et dans 
leur 01-dre 11iérarcl1ique. 

Les sciences n'ont pas n1arché toutes d'un pas égal dans la 
\roie du progrès. La science des êtres ' 'Î\"ants, la biologie, a 
é\1olué i)lus lentement. La forn1idaLle inulti1)licité cles formes, la 
co111pl1cation de let1r structure, le m11stérieux <les fonctions de 
la ' 'ie, ''oilà auta11t cle raisons pou1- expliqt1e1- ce 1·eta1-d. 

La p1-e1nière et la plus i11111ortante des nécessités est t1n 

catalogue : la nomenclature binaire, dont Linné n'a peut-être pas 
În\1e11té le principe, n1ais dont il a tout au 1noins réussi à imposer 
l'e111ploi, per1net de clresser ce catalogue avec précision. La 
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zoologie, comme science, a débuté par la S)'Sté111atiq ue. Les 
titres des ou,-rages, i1et1t-etre à l'insu cles autet1r~, sont parfois 
bien caractéristiques ; l'ot1\rrage ca11ital de Li1111é se non1111ait 
SJ1ste11ia 11 atzt1'œ. 

Le rôle de Cu,rier, la grande figure clu con1mence111ent du 

siècle, a consisté dans la création de ce qu'on a1)11elle, un peu 
abusiven1ent peut-être, l'anatomie co11111arée. Linné, courant at1 
plus pressé, a\1ait employé de préfé1·e11ce les caractères extérieurs . 
Cuvier scruta l'organisatio11 interne, donna une 1)lace préponclé­
rante à la Zooto1nie, dé\1oila les grands plans de structt1re et créa 
ains~ les e1nbranchements ou groupes pri111ordiaux. Et encore une 
fois, le titre de son ou,.r1·age est caractéristique : le Re'g1ze a?zi11zal 
d?·st1,.ibité d' apre's so1i orga1zisatio1z . 

Il faut toujours, quand on étuclie l'histoire cle la science, 
essaj"er de se ren1ettre par la pensée clans l'état intellectuel cle 
l'époque considérée. C'est une besogne i1arfois malétisée, car il est 
difficile de faire abst1·actio11 des principes que soixc1nte ans d~ 
labet1r accun1ulé ont fait pénétrer dans not1·e i11oelle et notre sang ; 

1nais on compre11d de reste que c'est la co11clitio11 inclispensable 
pour bien juger. - Que l'on se figure donc ce c1uc cle,1ait être la 
science telle que l'a,rait faite le génial autocrate clt1 ~I t1séu1n. 
Les groupes des Vertébrés, des Mollusques, des Artic't1lés, clcs 

Rayonnés, netten1ent définis et délin1ités, ~e partc1gent le Règ11e 
anin1al tout entier ; cc les rapports des etres naturels établis cl't111e 
n1a11ière irré,-ocable sur l'ensemble de let1r strt1ctt1re inte111e et 
externe >> dit Cu\"ier lui-1nè111e (r) ; dans le \1aste cl1a1n11 de la 
zoologie, il se1nble qu'il i1e reste plus qu'à glaner ; clcs (lissections 
mt1ltipliées, surtot1t pour les forn1es que le maître i1'a\1a.it J)as et1 
le te1nps c1e faire passer sous son scalpel, J)Otl\1é1Îe11t aine11er 
qt1elc1ues i1oints nou,-eaux, rectifier des détails, tout élll J)lt1s peut 
être a1)outir at1 1·en1a11ie111ent de quelqt1e subdi\"isio11 secondaire . 

l\1ais le 111011t1111e11t. éle\1é i1ar le grand anatomiste sc111blait c1ssis 
fer111e st1r ses b,1ses et i)arc1cl1e,·é da11s ses grandes lig·11es. 

Co111111c par t111e ,-6ritc1l)le ironie dt1 sort, c'est cl'orclinaire ,-ers 

ces é1)oqt1cs c.it1e se 11roclt1iscnt les boull'\\ erse111e11t~. 1\ la fi11 clt1 
siècle <lcr11icr, l'é111ato111ic l1t1111aine aussi se111l)lait l)~tt ,1cl1c\ eL~ : 

; 

( 1) l i log c historique lle 1 { aitJ' ( exor(lc). 
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J3icl1é1t, s'i11s1)irant cle I...;a\'Oisier, écrit so11 A 11ato111ie gé11é1"t1le et 
cr "·c la 11otion de tissu. - Que i·estait-il à faire en astrono1nie, 

a1)rès la l)rilla11tc décou,1erte cle I. ... e,rerrier ? Le J)hiloso1)l1e 
Auguste 0111tc, clans son icléal cle société, ,,culait cléfendre 

aux sa,1a11ts <le s'occu1)er cle la co1n1)osition cl1in1ic1t1e cles a tres, 

j)C)Ur les c1111)t cl1cr cle J)Crclrc lct1r te1111)s: e11 1859, Kircl1hoff et 

13t111sc11 clo11nent l'a11é1lj se SJ)ectrale, et on a connu l'hélit11n llans le 
soleil, tre11te ans a\ra11t sa clécot1,rerte st1r notre glol)e 1)ar Cle,re, le 

l1i111iste ll' J)S~1l. 

I~a 111ê111e cl1ose s'est }Jroc1uite J)Ot1r la zoologie. Le clécennaire 
CJUÎ 2L\Gtit ''LI la 111ort cle tl\'Îer 11'"tait J)étS écot1lé, c1t1't111e clécou,rerte 

ai>il<tle \1c11ait ot1\1rir <les 11orizo11s 11ot1\1eaux: la tl1éoric cellt1l<lÎre 
de Scl1\\ a1111. lit J)lt1s tarcl, graclt1elle111e11t, l'e111brj1ologie inter,ri11t 

0111111 élé111e11t cl'a1)1)réciatio11 l)Ot1r étalJlir les affi11ités réelles et 

elle' jot1e actuelle1nent cla11s les qt1estio11s cle J)l1j1logé11ie un rôle 
a1Jsolt1111 11 t 1)ré1)011clérant. \ Ti11gt ~1ns a1)rès Ct1 ''ier, la zoologie était 
tr<:L11sfor111 'c clc fo11cl e11 co111l)le. 

] l 11 ser<.1 J)élS i11t1tile cle clo1111er t111 exe1111)le . 'il )7 ~1\1ait t111 

i11l)r<111cl1 i11c11t <JtlÎ se111l>l<1it 11att1rcl et logic1t1e, c', tait celt1i cles 

J(,t) C>1111 ',s ; tot1t at1 J)lus J)OU\rait-011 trot1\ cr <t reclire à la cl~1sse 
clcs ]~11tozo<1ircs et i1 celle cles I11ft1soir s, tot1tcs (let1x inst1ffisa111-
111c11t c'o1111t1 ~ fla11s lct1r org<111isation et })lacées 1~1, non J1élS i1ot1r 

cl s raiso11s cl .. rel~1tio11s clirectcs, 111<tis l)élrce qt1'clles scraie11t 
'11c·orc 1)lt1s 111,11 <.lillct1r .. 1~11 les écarta11t, il reste les I~cl1i11ocler111es, 

1' Iéclt1s set le I ol)·1)es, trois gr6u1)es 'troite111ent rét111is i)ar 

1 i S) i11ét1·ic i·ac1Î<.lire JJOur co11stituer l'c111l)ra11che111e11t, i11ais 11ette-

111e11t sé1)ares C>111111e clt:1sse~ i)a1· la faço11 clo11t le J)la11 est réalisé. 
)t1oi clc· 1>lt1 cli ti11ct e11 effet qu't111e étoil , u11e clocl1e, u11 tube. 
\ c ~tt ) orclo1111a11cc si J)arf~titc, (:l 1·ai)icle111e11t st1ccéclé la co11ft1~io11. 

, 

J c's l ~c 11i 11ocl r111 for111t:11t t111 grOLlJ)e à l)a1·t ; cle bo1111e 11eu1·e, les 
] r) C)ZO<:tir s 011t ',t ', éi)ar ")~ (le I=>ol)rl)e ordi11aires et i·ele\1és cle 

1>lusi 't11·~, degré da11 l' 'cl1ellc cles ctres. l:..11fi11, ce qu'il ) a de i)lt1s 
<..'tr 111g ', 1 grot11) d ~ l:)ol) J)C~ t des I ',dt1 es ont confo11clu . 
l 11 I 37, 1 111011c1 cie11tific1ue ft1t 111i e11 'i11oi i)ar l'anno11ce cl'u11e 

c1 c OLl\ rt t1·aor(li11ai1· ; le l)èlsteur 11or'' égie11 l\iichael ai·s 
"t'ait t1·ou\ ) le l ol) i)e qui se tra11 for111ai 11t n .. fédu e . ars 
,,, Ltit cléc rit ,t11tl.\riet1rc'111 '11t deux l)Ol\ 1)e , clo11t l't111 a\ ait le co111s 

tt1l)t1lai1· 11ss tt a' ait 't' clé110111111e CJ'f>l1i to111a; l'at1tre a\ ait au 
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contraire le cor11s C) lindriqt1e régulièrc1ncnt a11nelé : c'étail le 
genre St1'obila . En pot1rst1i\1ant ses rechercl1es , il tro11\ra t1ne foule 
de for111es i11tern1écliaires et il finit 1)ar 'Toir le Sc) 1)histome lisse se 
froncer, se cou\1rir de bourrelets circulaires , les i~ainures trans­
' Tersales <le,1 enir i)lus profondes et les disques ainsi forn1és et 
empilés co1n111e des assiettes , se détacl1er et s'en aller à l'ét at de 
i11éduses libres. T out le grou1)e des Radiaires s 'est disloqué ; il 
n'en reste plt1s que le sou,·enir et une leçon : c'est qu'on ne 1)eut 
faire de la zoologie sa11s tenir co1npte du dé\ 1elop11E\ment des êtres , 
de 1' em br) alogie. 

L e 11aturaliste dont nous célébrons la inémoire a assist é à 
cetto é' rolutio11 de la science et y a large111cnt contri l)ué par 
soixante ans de labeur co11tinu . Ce sont ses tra,Tat1x c1ue nous 
allons passer en re,·ue . 

• 



PI\El\lIEI\S TI(A\TAUX. - l\IOLLUSQUES . 

LE SIÈGE DU GOUT DANS LA CAI~PE . - LE GENRE DREJ,!)SE.\'.4 ; 

J>OJ~Éi\IIQUE AVEC KICKX E1' C.{\:\Tl{.{\INE. EXERCICES 2001'0-

i\IIQUES. - lff!,"'f .,J.Y .,.JLGIR.1. - L'El\IBRYOLOGIE. - VAN BE?\EDLX E1' 

LES l<.1\I>I>Ql{1'EUI{S DE L' AC.\DÉ:\IlE . 

I.Ja première n1e11tion ùu no111 <le ''an Bene<len <la11s les 

pt1lJlications cle l'Aca<lé111ie est dans la séance <lu 7 clécc1nbre r833 

(to111e I, page 98) : 

u I,Jc Scc1l'l,ti1c i)réscute tt11 l\1é111oire de 1\1. va11 Bc11ccle11, co11sc r­
' 1atcur dtt c~tl)111ct <.l.l1istoirc 11<ttt1rcllc de I..,ott\7ai11 : l?e111arqztes sztr le siège 
<lit go1(t daJzs la carpe. n 

011 no1n111e cles co1nn1issaircs J)Ot1r cxa1ninc14 le mémoire ; ce 

so11t l\I l\f. Du111ortier, Sc1u,-eur et C ~1t1ch\1 • J) t11nortier est le 111e1nc .. 
c1t1i s'est acc1t1is i)lus tarcl t111e granclc notoriété politique. 

J>It1s c.l't111 ét11 éll)rès, le 4 a\rril 1835 (to111e II, i)age ro3) nous 

~1111)renons c1t1e les co111111issaircs so11t l)u1nortier et Fol1111~1n11, 

1)r0Jes!:>CL1r c.1. l,i(~g·c. C'est cc c.lcrnicr (}t1i fait le rapport. Or, Fol1111c.111n 

a\ <tit, à ce c1t1'il 1)ara1t, tra\raillé sut le 111è111e sujet et était arri\1é 
à cles co11clusio11s autres que 'an Be11·ecle11. So11 rap1)ort est i)lutôt 

t111 XJ)Osé cle sc.~s 1)r01)res recl1erches, que l'exan1en dt1 tra\rail qui 

lt1i est sot1111is et c1t1i 11'est 111e11tion11é qt1c i)our être soigneuse111e11t 

cl '~111oli. L '1\cc.1tlén1ie clécic.le que les o bser' atio11s cle F oh111a11n 

s ro11t co111111t1niqt1ées ,\ l'auteur ; en attend<:tnt, le tra\rail n'est pas 
. , , 
111s ~re. 

J...,'01·g·a11c étt1clié i1ar \1an Be11ecle11 t consicléré J)ar lui co1nn1e 

t111 orgé111e dt1 got1t, e t t111e 1nasse s1)ongiet1se i1 la \1oûte du palais. 

Ell él\1<1it so11\1e11t c·té signaléL"\ et des f011ctions a sez cli,rerses lui 

::1 \1::1ien t été tlé,,ol t1es ; C'tt\1Î i· la 110111n1e si11111le111ent co1n1ne un 

orba11 gla11clt1laire ; l~athl{c en f<:tit l1ne g1a.ncle sali,raire ; l\ieckel, 

clcs gle:111cl s i11t1ci11é1r ; \\.cl1er et Tre\ i1·a11t1s lui attril)ue11t t111 i·ôle 

c1a11s la se11 atio11 du gotit. Il 1·' sulte cle cet l1istorique un pre111ie1· 



• 
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point : la question 11'était pas r ésolue et il csl bien é' rident c1ue 
ce n'est que pour des questions encore douteuses qu'un tra,rail 
nou,reau peut être utile . 

F ohmann adresse au tra,rail le r eproche de n' être pour la plus 
grande partie, c1ue << des considérations générales sur les organes 
des sens et des r éflexions roulant sur des p robabilités physiolo­
giques. >> En y r eflécl1issant, on ne peut s'en1pêcher de trou\rer 
étranges ces objections . D ans un tra\1 ail sur un organe du goût, 
des considérations génér ales sur les organes des sens ne semblent 
pas tellen1ent déplacées ; ce1~tes , l'idéal serait d'a11porter, au lieu de 
« r éfl exions roulant sur des i)robabilités >> , les conclusions certaines 
d'une \réritable expérimentation pl111siologique ; mais allez donc 
faire cela pour le siège du goût dans la carpe ! Et puis , à moi11s 
de se faire carpe soi-n1ême, co1nment raisonner autre1nent que par 
analogie sur les sensations d'autrui . T out tra,rail anatomique sur 
des questions de ce genre arri,1e forcén1ent à n'être que cles 
réfl exions rot1lant sur cles p robabilités physiologiques . Mais si ces 
réflexions sont justes et sensées ? 

L'étaient -elles ? Nous n'en sa, .. ons rien, le tra\rail n'ayant pas 
été publié. Mais le fait est q ue \Tan Benede11 a 111ai11tenu sa manière 

de ' roir et que celle-ci est adn1ise sans conteste auj ourd'hu:. Bien 
certainem ent, il songeait à F ol11nann quand il écri,1ait en 1852 dans 
son A 11ato11iie co11iparée de l'Enc1rclopédie populaire (page 3 rS) : 

cc Les C}'1)r1ns et st1rtot1t les carpes i)or tent e11 a rrière dt1 palais t111 
orga11e co11tractile qt1c les got1r111cts con11a1sscnt sot1s le no1n de langue de 
car1)e; cet 01géL11c reçoit t111 grand 11on1bre de nerfs et si on considère q t1c 
ces l)Oisso11s so11t pl1j·to11l1agcs, il ne paraitra i)as tro11 11asardé de le con­
si<le1c1 co111111c étant le siège dt1 gotî.t . » 

P our dé111ontrer q t1e cette opinion est bien la science actuelle , 
il suffit de citer Güntl1er, le conser,,ateur d t1 111usée d 'histoire 

naturelle cle I.Jondr es, et sans conteste la p lt1s 11aute autorité sur 
les poissons, (A 1i i11t1'odztctio11 to tlze stztci)' of Fislzes, 1880 page l 19) : 

cc Cerl<1111s 1)oisso11s, st1r lot1l les i)l1)Tto11hagcs ot1 ceux i)ot1r\·t1s cie 
lai gcs clc11 ts co i11111c cl es i11olai1 es, 111àc 11c11t lct1 rs a11111c11 ts ; on l)C'tl t o bsc1 -
vc1 c 11ez les c<1r1)c5 et cl1cz cl ' <1 t1 l1 es C)111 i i1oïdcs , q tic cette 111ctstic<:1 t1011 
1)1c11cl t111 cc1la111 tc1111)s ... U11 01ga11c i)a1 tict1lie1 ~1. l<:1 \ Oti te cl t1 l)ét lais clcs 
C\ i>ri11oïclcs cç,l 1)cul el t c t111 org,111<.' <.le g·t1~l,1l1<.) 11 . n 

Ai 11!:> i , le (léut1t tlc~ relc1tio11s tle ' ' ,111 I3cnetle11 cl \ cc 1'1\ cc.ltlc1111e 

11'cst guère e11cot1ragc,111t ; 011 i1'insère l),tS so11 tra\',1Îl , le ra1)1)or-
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teur en fait une critique d'une sé,rérité outrée et so1n1ne toute, les 

conclusions admises par la science actuelle sont celles for1nulées 

par ''an Bencden et non celles de Foh1nann. 

Le naturaliste Pallas, dans la première année de son ~rand 

' 'oyage en Sibérie (1769), ' ' isitant le Volga et la mer Caspienne, 
trou\1a à la fois dans l'eau douce et dans l'eau salée, une 111ot1le qui 

J)t·ésentait une assez grande ' "ariété de fo14 mes et que pour cette 

raison, il no1nn1a llfytiltts poly11io1/p!11ts. D'ordinaire, les moules 

sont des anin1aux exclusi,,ement 1narins ; tout au i)lus les trou,,e­

t-on également dans les estuaires . La question présente une cer­

taine iin1)ortance au J)Oint cle ' ' ue géologique, pour déterminer 

l'origine 1narine ou lacustre de certaines for1nations. 

Le fait d'une 1nê1ne espèce occupant cles n1ilieux s i clifférents, 

parut bien extraordinaire et ne fut pas accepté générale1nent. 

Lamarcl\:, dans une préface à l'appendice des V oj1ages de Pallas 
pul)liés en I 894, é111it cl es doutes sur les détern1inations et les 

o bser,·ations du naturaliste russe pot1r les l\I ollusq ues en général 

et spécialc1nent pour le ll1)1til1ts pol)111zo1,pl11ts : 

<e Qt1ét11cl 011 él 1)et1 l't1sag·c d(' \'OÎr et de d '·ter1nincr des cs1)èccs, on 
cr<1it sot1\1e11t 11c ,·oir (1t1c l)Ctl cl'objcts différc11ts dé111s les lict1x n1è111cs c1t1i 
Cll so11t abonclé1111111e11t re1111)lis... r .... ~ l)rofessctlr Pallas a \'ll dans la 
1 )<tot1 rie et cl<111s d 'a titres 1)rovi 11ccs de la Rt1ssie fort éloig11écs cl' Et1ro1)c, 
<les Ct)(1t1illes de i)lt1siet1rs ri\rières de ces C()11trécs . Il les a i1égligécs, les 
i)re11a11t l)Otlr cc qt1'il 'll)l)cllc des i11ot1lc:s ... il \O)"ait 1)ct1t ètrc Sét11s s'e11 
clot1 ter, clc i1ot1 \1e lles cs1)èces fort intércssa11tcs et fort re111<1rq t1a blcs 1)ar 
lct1 rs c<t rétctèrcs ... Il ra l)l)Ortc à t111c i11f·111e cs11èce t111c i11ot1 le i11ari 11e et tl ne 
Illt) t1lc cl ' t ~1 t1 clc)t1cc, c1 t1e je 1 )rL~St1111e fort clc\1<Ji r ètrc clisti11gt1ét'S a tl 111oi ns 
Ct)111111c cs1)ècc. si tot1 tcft1is c· llcs so11 t \réri ta blc111c11 t d tl 111è111c gc11rc . » 

Il 1· ét ei1 zoolc)gie, co1n111e tlu reste en botanique, c1uelque 

cl1ose cl 'é1)ou \·é1nté1l)le : la s1·11on1r111ie. C'est cette chose abst1rcle c1u i 

co11~iste ù. clon11l'r at1 111è111e ètr e i)lusiet1rs 110111s, i)arfois jusqt1e 15 
ot1 20. I i1t1tile cl'insister sur la co111~) licatio11 c1ui en résL1lte, sur la 

tlifî1ct1ltc' Ll'icic11tif1er cle c1uoi i)arlcnt les di\1ers at1tet1r s et cle sa,roi1·, 

co111111 clisl't1t les é1 11g·lais , ·c\.1/ziclz is 'i.\.1/zic/1 . Ce n'est i)as set1le1nent 

(l~t11 1 s , ·at1clc,, ·illes que la C'011fu ion des noms donne lieu à cles 

itt1~1tior1"" co111ic1t1 'S, 111ais at1ssi e11 zoologie, t 1'011 a 'tl cles 

s,l \ ~t 11t s ~ ~ })f '11clr e:1t1. r 11 \ 'ellX })Ollr ~tte at1~e. I__,,a 111ot1le cle 
I ~1ll~t ~ ~l et1 cl 110111l>ret1x !)ères et i)lt1siet1rs i)ar1·ain . Cl1e1nnitz la 

• 



• 

- 42 -

retrot1,1e cla11s le \" olga et ignora11t I allas, la (}écrit co111111e t111e 
espec e nou,·elle Ili/. TVolgae ; 111ais Férussac, co11111ara11t les exc111-
1)la1res, constate leur identité et pour é\1Îter la confusion (les clet1x 
pre111iers no111s, il les écarte i1ot1r les 1·en111laccr i1ar ll1. Cl1e11z11itz1ï, 
naturellen1ent a'1ec le i ésultat qu'au lieu de deux, il 11 en a trois, 
co111111e pour les anti1)a1)es . Et co111111e la coquille se trOU\'C aussi à 

l'état fossile, les géologues inter' ie11nent pour ajot1tcr à la liste 
ll1. H age11i et llf. Li11cat1ts . 

\r oilà où c11 étaient les choses quand t111 1)l1armacicn cle 
l\1aesej1 Cl{ 1101n111é l)reissc11s , trou,1a le l\Iollusque en qt1cstio11 
clans le canal de l\1aestricht à Bois-le-Duc, ali1ncnté i1ar la MPuse . 
On se rappellera que Stoffels était originaire de Macse)1cl\: et 'oilà 
i1rol)able111cnt co111n1e11t il se fit que Dreissens en\'O)'a à Mali11cs 
un lot de ces 1noules à l'état ,.i \'ant. C'était 'rers la fin cle r 832. 

Les cleux i1rinci i1aux élè,res cle Stoffels étaient Kicl\:x (fils cl'un 
J)l1ar111acien de Bruxelles, lequel a''ait été inen1bre de l' Acade1T1ie ; 
lui-même plus tard professeur de bota11ique à l'Uni,1ersité de 
Gand) et ,~an Beneden. Tous deux to1nbèrent a'1 iden1ent sur cet 

en,roi. Kicl\:x publia en 1834, à l'imprimerie de ''an Dooren frères, 
rue cle la Régence, à Bruxelles, un opuscule de 6 pages a'·ec une 
pla11cl1e : Desc1"i}tio1z d'1t1ze 1101tvelle espe'ce flztviatile dzt ge111"e ftfj 1til11s . 
Dans la séance de l'Acadé1nie du 4 jan,1ier r834 (tome I, 
i)age 105) le secrétaire présente, de la part de 1\1 . , ra11 Mo11!?, 
(< la J)re111ière partie d'un 1né1noire sur une nou,relle espèce cle 

111oule d'eau douce, a,·ec un dessin par 1\1 . ' 'an Beneden, conser­
' atet1r du cabinet d'l1istoire naturelle de Lou,"ai11, qui en pro111et 
la st1ite. >> En effet, le r fé,1rier sui,·ant (page r 16) la seconde 
partie <lu 111é111oire est présentée. Le tout est r enVO)'é à l'exa1nen 
de l\I. l\f. Dt1mortier et Sau,-eur . Encore une fois, les mémoires ne 
parais~ent pas et il n'est 111è1ne pas fait r apport . 

l\1Iais la si111ple annonce dans les Bt1lletins suscite cles 
i)rotestations de la part de Kicl~x. Il met en note à la fin de 
de son 01)uscule : 

cc L e dcssi11 du .. ~f;1tilzts Arca était chez le litl1ogra1>l1e, lôrsqt1e le 
Bt1lleti11 i11',11)pr1t qt1'l111e i)e1sonne à qt1i j'a,a1s do11né t1n écha11tillo11 cle 
cette cs1)ècc et co1111nt111iql1é ,~erbc:tle1ncnt le rést1ltat de ines recherches, 
ai i1s1 c111e i11on i11 ten ti 011 de les l)ll blier. a 1)1 ése11 té à 1 'J\.cadé1nie t111 
i11é111oirc st11 t111c i1ot1' elle cs1)ècc de ino11le d'eat1 dot1ce . i je i1e no1n111e . , 
i1as l'a tl tet1r de cc i11é111<.1i re, c ·est 1)<.)t1r i1e i)as tro1) le faire rot1gir. » 

• 
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C'était tin c1ébut cle 1)olémique qui promettait. L a note <le 
I{icl\:x a tout l'air d'a,· oi1~ été écrite ab irato, clans le premier 
mou'\ren1ent ; m ais enfin, il y a là u11 e accusation formelle de 
plagiat. 

A soixante ans cle dist ance, on p eut juger de sang-froid une 

discussion d e priorité Sllr t1ne question en so1nme assez secondaire . 
L e pre111ier fait allégué par Kicl\:x, est la r emise << d'écha11-

tillons d e cette espèce . )> l\1ais \7 an B ened en en a r eçu également 

d e Stoffels et direct e1nent de Dreissens ; il a pris probablement 
tout ce qu'on \1 oulait lui clonner, ce qui est un p eu dans le 

car actère du collection11eur . - I{ icl\:x a dû croire qu e les 

1n én1oires d e ' 'an B ened en étaient tout simplen1ent la rédaction 
de ses r ecl1er ches à lt1i, c 'est-à-dire le résultat de la co111111L1nication 
, -erbale dont il fait ét at . L e bien-fondé de cette accusation ne 
pourrait être établi que par la co111paraison des deux tra\1aux, 

et l'on sait que les 1né1noires de , ·an B eneden n'ont pas ét é publiés . 
l\I ais le j eune conser, .. at eur d e L ou,·ai11 r e\rint à la cl1a1~ge . 

En jan\1ier r 835, il 14 e1nplace ses deux notes de jan\rie1· et fé,rrier 

r834, par un n1é1noire plus complet, dit-il, et intitulé : Histoi1'e 
11atzt1'elle et a11ato11zic dzt D1'iesse11a polJ111101'Plza, ge111'e 11ozti•ea1t de la 
f a11til le des J.ll) 1tilace'es (Bull . , t o111e II, page 25) . I l paraît un r ést1111é 

succinct, et le 1nois sui,1ant, un 1·ap port d e Du111or tier ; n1ais pour 
la troisiè111e fois , le tra, -ail n 'est pas 11t1blié . I l est enfin i111pri1né 
cle:111s les A 1111ales des scie11ces 11atzt1'elles de Paris (A,1ril 1835) . 

• 

L e tra, rail de I(icl\:x a\1ait pou1· r ést1ltat d e créer une i1ou,·elle 
espèce llf . A 1'Ca, dont les rapports a'\1ec la fo r111e t rot1\réc pa1· 
P allas ne sont pc1s soupç-onnés ; en fait, P e:tllas et le 11!. po!J111zo1'Plza 
i1e sont pas i11c111e cités ; la série S) non1-1n ique se trou,·ait donc 
cor1t i11uée et la d e111i-clot1zaine d e no1n s attei nte . I<:icl~x cl it t extuel­

le111ent (1)age 5) : << J e i1'ai point ' u l'ani111al : 111ais rien 11e saurait 
fa jre douter q11'il n 'ait l'organisation de ses con~é11ères . >> -

Or , c1uelles so11t les conclusions clu tra \rail cle \Tc1n B ene clen ? 
Il clé111ontre l'icle11tité <le toutes ces fo r111es et fo11<l tot1tes ces 
clé110111inatio11s en une set1le . I l clonne l'anato111ic cles p ri11ci11aux 

org·anes et clén1 ontre précisén1 ent qt1c cett e orga11i <:>ation est tot1t 
~t fait al1erra11tc et s i cliflë1 c11te clcs co11gé11è1 es , qt1'il ;,r a lieu clc 
cr éer t111 genre clistinct . L'accL1satio11 <le plagiat est clo11c clé11t1éc 
cle fonclen1e11t et le rap1)orteur D u111ort ier se111lJle a ' ro1r établi 
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exactement les situations réci1)roques qt1and il clit : << Le l\Iol-. 
lusque a été o bser\ré po11r la première foi s en I3elgiq Lle i)ar -
1\1. Dreissens , qui l'a com1nuniqué à ses amis , en sorte qt1e 
M. M. Kicl~x et ' 'an B eneden 011t publié si1nultanément, le i)re1nier, 
la clescription de la coquille , le second, celle de l' a11in1al qt1i 
l'l1a bite. )) Il )~ a du reste , une preu\•e i)érc111ptoire de la rectitude 
de conduite de ' 'an B eneden : en 1837, le i)rofesseur Ca11traine 
cle Gand, lui cl1ercha querelle au suj et du inèn1e D1'eisse11a et 
ent.a1na une polémique très acerbe ; or, il n' est pas dit u11 n1ot des 
prétendus droits de p riorité de Kicl{x et, à en juger par le ton, 
Cantraine ne se serait certaine111ent pas fait faute d'insister sur ce 

• 
point, si réelle1nent il y a\rait eu quelqL1e chose. Van Beneden 
s 'est \1engé à sa façon des attaques inconsidér ées de Kicl,x, en 
citant, dans son 1nén1oire de 1835, le tra\rail où il était si 
\"iole1nment pris à partie , comme n'importe quel autre document 
à consulter . 

L e fait i1nportant r ele\1é dans ce n1émoire, c'est la soudt1re 
des bords du manteau sur une assez grande étendue chez le 
D1'eisse11a, alors que chez toutes les autres espèces du genre 
Af)1til1ts, le i11anteau est la rgement ou\rert. Ces caractères tirés de 
la soudure des lobes du n1anteau sont de la plus haute in1porta11ce 
pour la classification des L a1nellibranches, et Wood\vard, par 
exe1nple, les non1111e en pren1ière ligne et leur donne le pas sur 
tous les autres . Aussi \Tan B eneden n'l1ésite pas à en faire un genre 
distinct, mais qu'il 111ai11tient cependant dans la famille des l\l j·ti­
lacés , à cause de l'asp ect génér al de l'ani1nal et de sa coquille . Le 
rapporteur Du1nortier fait à ce sujet d'expresses r éser\res ; si cela 
pou\rait ètre ad1nis , dit-il en substance, les bases de la classification 
seraient boule,rersées . I ci également, les conclusions du jeune 
naturaliste de L ou,rai11 sont aujourd'hui admises sans conteste . 

L a partie anato1nique se ressent naturelle111ent de l'état de la 
science à cette époque . L es sjrstèmes musculaire, digestif sont 
bien décrits ; le cœcum gastrique qui sécrète une tige cristalline 
muqueuse, considérée aujourd'hui co1n1ne ser\1ant à enrober les . 
i)articules de sable pour é\1iter de blesser f'intestin, est r econnu . 
L e pied est décrit sous le no111 de la11gztette et son 11omologie a\·cc 
l ~t sole , ·e11tr,1lc clc rcptatio11 cles gastéropodes e~t inéconnue . I_;e 
S)·stèn1 e ner,·et1x est inexacte111ent fig t1ré . L a disposition t)-pe cl1ez 

• 
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les Lan1ellibra11ches est un collier ner,reux très allongé, par le fait 
cles ganglions pédieux r eportés obliqucn1e11t en arrière et en bas ; 
un autre cordon 11orizontal i11et les ganglions ' 'iscéraux en rapport 
a' rec ce n1ê1ne collier. Or, ' Tan B e11eden i4 éunit tous ces ganglions 
e11 u11 i11 ê111e chapelet. Enfin, les conduits des organes génitaux 
n' 011t pu être I'econnus , les animaux étant trop contractés par 
l'alcool. 

T out cela a été corn plété et rectifié en r 837 , grâce à la dissec­
tion d' exe111 pl aires frais et de grande t aille (Bull . , ton1e IV, page 
41). L e scl•ema du s1·stème ner,Teux est exact, les organes génitaux 
sont bien décrits , les rapports de l'organe de B ojanus (le rein), qui 
fait co111111unique1, la ca,1ité du pé1·icardc a' Tec l'extérieur so11t 
claire111ent établis ; l'organe de Bojanus lui-même est homologué 
a' 1ec les appendices , ·eineux du péricarcle des céphalopodes, ce 
qtii est exact. 

C'est ce tra,1ail qui donna naissance à une nou,relle polé1nique , 
cette fois a\1ec Cantraine . Celui-ci protest e contre l'expression de 
collie14 ner,1 eux . << J 'ai démontré , dit-il doctoralement, qu'il n')7 a 
pas cle collie14 ner\1 eux cl1ez les L amellib1'ancl1es . >) Il rej ette le 
mot D1"eisse1za, prétendant r éclamer la priorité pour une dénomi­
nation <le lu i, 1~l) 1 tili11a , qu'il r e1nplace e11suite par J1lytilarca; deux 
S)'DOn)r111es donnés scien11nent par le n1ême auteur , c 'est là un 
pl1énon1ène heuret1sement fo rt r a14 e en zoologie . Il fait également 
l'anato1nie clu nou, ·eau genre , et cl1ose curieuse, son dessin du 
s,·stèn1e ner\reux est absolun1ent semblable à celui de \1an B eneden 

· et 1nontre le collie14 dont le t exte nie l'existence. E t puis , à tot1t 
1)ropos et 11or s cle propos, des attaques contre le professeur de 
L ou\rai11, clégé11éra11t en \'éritable ér einte1nent. Mais \ran Beneden, 
qui fé1isait 111aintenant partie de l'Acadén1i e clepuis le 3 décembre 
1836, est là pou14 se défendre et la lutte ne se te1·mine pas à 
1'<1,rantage de Cantraine. 

Que de bruit autour de ce paisible 1nollusque ! Et ce n'est pas 
fi11i . Ap1·ès a, ·oir soulevé des orages à l'Académi e, il ' 'a mettre en 
é1noi le corps des P onts et chaussées . \ Toici d'abord une citation 
clc \~T oocl \\'ard ( lf a111tel de coJ1clt)1liologie, trad. française, 1870, page 

437) : 

« Origi11airc cles rivières de la régio11 ara.lo-caspienne, cet te espèce a 
été ol)sc1 , ·éc c11 1824, i1ar 11. S o,\·crl11·, da11s les St1r rc)1-Docl\:s (I...,ondres) 

• 
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() J1 l (.l 1 lI < U\ J Oll\<.ll cl tt 11 < ! l l > l f 1 1 ll 111 t u . 

] 1 ai trou\ ée au si da11s les r s r' oirs cl' att 11011-f1lt1 '<., 

à \'\ acll1e111, sur la T 'l}1c, cle la lli~trillutiori <l' Ltlt <l' \11\ ~1 • 

t 11 110111 l)rcu x ex Clll J)lai rcs de ])Cti te tt:11 l le cl 111 s le c , 11 il <l <. l ct 

a1111)i11 . - Il ) a do11c là t111 cas ii1t 'r ss<111t cl " dis]}Cl sic>11 sous 

l'i 11flu e11cc cl e l 'l10111111c. 

1) ordi11c.tir ), on co11state 1 s r 'sultats <le c g 11rc, 111<. is 011 11 

1)eut faire qu cles su1)JJOsitio11s au sujet clu l11éc,111is111 cl la 
cli. J)Crsio11. JJ'origi11e clcs Dr·eisse11a, cla11s au 111oi11s u11e cl ~ 'oi s 

11a\ igal)les cle la 1)rO\ i11cc d'1\11\ ers, est l>ic11 co1111ue : c' st 'a11 

I3c11cde11 qui les a i11troduits. Il allait sou\ ·11t ~i. c lt 'j)O<Jtlc~ 

à j)Îec.l cle IJ0u,·ai11 à 1\1 ali11cs le lo11g du ca11al ()UÎ relie les cl ux 

'ill s et il ). a\ ait jeté quelciue ])1'eisse11a 'Î\ a11ts ]>Our 'oir s'ils se 

clé' lOJ)J)Craie11t. l)ix a11s a1)rc?s, cle \'éritalJlcs l>a11cs cl · 111oules 

obstruaie11t les écluses et il fallait curer à gra11ds frais. I .... e gr~t\ 

J)rofcsseur citait a\1ec orgt1eil cette ex1)érie11ce qui a\1ait si l>ic11 

réus i. 011 J)eut douter que les i11gé11ieurs clt1 ca11al ~1ic11t ja111ais 

J)art agé cet e11tl1ousj as111e. 

Pe11da11t les a11nées qui sui,rent, ''a11 I~enecle11 en\ oie ;i l'Aca­

dé1nie de 110111l)1·eux tra\ aux, J)resque exclusi\1e111ent co11sacrés at1x 

l\1 ollu que.... Ce sont gé11é1·ale111e11t cl es 1némoires rectifiant des 
détails d'anato111ie, c'est-à-dire ce tra\"ail de J)Crf ection11eme11t 

cle la zoologie dans le cadre tracé j)ar Cu\1Îer et mentionné dans 

1 i11trodt1ction de ce cha1)itre . Exa1ninés au J)OÎnt de ''ue de notre 

science actt1elle, il )' a naturelle1nent bo11 no1nbre de cl1oses 

erro11ées, n1ais le plus sou\1ent pour les interprétations JJh)rsiolo­

giques, et l)ien peu pour les faits anatomiques eux-mémes. -

Les organes génitaux de l'Helix Aspersa (Bull . 1836, tome I I I , 
p.lgc 418) so11t rr1al con11Jris . La glancle albumi11euse est considérée 

co1111ne testicule ; le réser\roir du sper1ne de\"ient la bourse du 

pourpre; un di,1erticulum a\reugle dt1 conduit de cette bourse est 

décou,·ert, mais il est considéré com1ne en rapport a\rec le 

testicule (glande albu1nineuse) et constituant un second canal 

déférent. - Dans un mérnoire sur le Li11i1zezts gl1tti1tosus (.1émoires , 

• 
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to1ne XI, 1838), 1nollusc1ue trou\1é cla11 le canal r-!\ Iarti11 à Pari 

et <lo11t l<t coc1uille est recou\1erte J)ar cles lobes clu 1nanteau, les 
111ou\1e1nents réguliers de la 1·a(lule ou ra1)e li11gt1ale, no1n1née 
<< 111âcl1oi1·c i11férieure, >> so11t corn par, s at1x inou,re1nents régt1liers 
cl't1ne res1)iratio11 aérien11e et le sac 1·aclulaire serait une es1)èce cle 

.. j)é111sc J)Our llnc 1)re111ière cligestion a\1ec rt11nination. ~lais les 
orga11es eux-1nê111cs so11t exactc1nent clécrits et il est recon11t1 c1t1e 

• 

l ~t 111~tcl1oire SUJ)érieure n'est 1)as i1111)lantée cl<1ns les l)arois, 1nais 

est si1111)le111c11t le lJorcl libre cl'u11e 1)lac1ue cor11ée ta11issa11t la 
\ 10(1t (le l" ca\ it<: 1Jt1ccale, clétail qui a une cert~1i11e i1111)orta11cc 

al1 1)oi11t cle ''tle cle l'anato1nie co1n1)aré . - J ... 'attention clc \1 a11 
J3 e11cclcn se J)Orte 1>lt1s s11éciale111e11t st1r le S)1stè111e ner\1 et1x cles 

l\'.Iollt1sc1t1es, et il s'é\1crtt1e él ét~tl)lir cles l10111ologics a\1ec les 
V rtél)r"s (ll1é111oi1"e sztr l'.1-l1'go11a11te, to111e XI, 1838) retrot1\1 ~l11t le 

gra11<l S)'t111)atl1iql1e, le i)neu111ogastric1ue, les 1)lexus carclic:tq11e et 
solc:tir , les ]1 "i11is1)l1ères, les tt1l)erct1lcs qt1aclrijt1111cétt1x, le ccr\1elet. 
1\Iai J)ar clcs clissectio11s c1ui so11t clcs cl1cfs-cl'œL1\1 re clc 1)atie11ce 

t cl <l "lic'"1t sse, il fait 111ieux con11aître le S)'Stè111e 11cr\1et1x, clo11t 

011 i1'(t\'<.tit c1t1't1 11c iclée c:1ss z grossi 're; il "tal)lit Sél co1111)lexité, l~t 

J)r "\sc11c cl't1 11 clot1ble collier ner\1 eL1x autot1r cle l'œso1)l1age, te. 

I ... a figL1re c1t1'il c-1 clo1111 'e clt1 Sj stè1n 11er\1et1x cle 1'1\rgo11at1te est 
cl ,,, 11t1c cl(.1ssic1 t1e 1)our les traités cle zoologi . 

1\ cette époc1t1, on clisct1tc:tit u11e c1t1estio11 qt1i 11ot1s J)arait 
at1]ot1rcl'l1t1i l>ic11 ",tra11gc: le J)ara itis111e clt1 J)Ot1l1)c (le l' .. \rgonc:1t1tc, 

c C>111111 011 clisait. On cro) ait 11ota111i11e11t qt1e la coquille c1 t1e 11ot1s 

sa\ 011s ~1t1jot1rcl'l1t1i être sécr "tée i1ar le ... clell," b1·as élargis de la 
~ i11 11 , a1)1)arte11ait c.\ t111e for111e i11co11nue cl'I-I étéro1>ode ; les 

i·a1>1)orts d l'J\rgo11aute a' ec cette coquille seraie11t an~1logt1es 

à c 'UX dt1 I>agur a \rcc le::; coc1uillcs de B 1cci11. l~11core e11 1837, 
1111 110111111 clc la \1alet11· cle lilcti11\1ille acl111ettait cette opinion ; 

11 sig11,1lait co111111e u11 poi11t i1111)orta11t cla11s la cliscl1ssion, le n1ode 
.... , 11tt1 -.1 le r " .. 1)aratio11 11 cas d'accicle11t à la coquille. \ Ta11 

B 11 .. cl 11, a) a11t trot1\1 " at1 l\it1 é cle B1·t1xelles deux coquilles 
11d 111111ag .. es t qt1i a\ aient "té r "pa1·ée. J)ar l'animal, disct1te la 

c1t1 tio11 t 011clt1t << qt1'il ~t fort e11clin à consid ~rer le poul1Je 

111111 1'arc11 i t c t . >> 

11 gr UJ) a z 111al co1111u à cette "poque était celui des 

• 



ptéro1)odes, i11ollt1sques c11 gé11éral de taille récluite et acl<tJ)tés à la 
\ ' ÎC J)élagique. Plusieurs for111cs 11'a\1aie11t 111 ' 111e été rclJ)J)Ort' es ~ll 

grOUJ)C qt1'a\rec doute J)ar Cu\1 Îer et il rég112.Ît l)eaUCOUiJ c}'ol>­

scurité sur l'lio111ologatio11 des cli,·ers organes. \ Tan l3e11eclc11 a 
consacré i)lusieurs i11èmoires à c·c5 ani1naux et rectifié cle no111 l)ret1x 

détails ; presque tout ce qu'il a fait est resté cl les f:.,~....:e1'cices 

Zooto11iiq1tes, titre sous lequel ces tra\1aux et quelques '1utrcs ont été 
réunis, sont encore cités aujourd'hui co1n111e u11e <les sources 
i)ri111iti,res cle nos connaissances sur les Mollusques. 

En étudiant la grande Apl11sie, Cuvier a\1ait constaté que les 
gros troncs sanguins, artères et \reines, n'étaient pas réunis i)ar un 
système de capillaires clos ; les artères sont comme perforées et 
trouées et déboucl1ent dans des interstices entre les tissus. Cc 
dispositif excita à un 11aut degré l'étonnement de l'illustre natura­
liste et il le considéra com1ne tout à fait exceptionnel. Cette circu­
lation interstitielle ou lacunaire est de,Tenue depuis la règle et 
constitue un des caractè14 es les plus marqués de 1'014 ganisation des 
1\I ollusques. 

Au com1nencement du siècle, l'observateur napolitain Delle 
Chiaie a\'"ait décrit chez Jes Mollusques un système de ''aisseaux 
aquifères, dont la réplétion ou la ' 'acuité aurait expliqué les ''aria­
tions de \ 1olun1e de certains organes, notamment la turgescence du 
pied. Mais plus tard, les idées se modifièrent en ce sens que l'on 
n>ad1nettait plus un système aquifère isolé, mais l'introduction de 
l'eau ambiante dans l'intimité même des tissus, par mélange avec 
le sang. Cette idée a été longtemps acceptée surtout depuis un 
tra\'ail de Milne-Ed\vards et Valenciennes en 1845. 

Or, dans la séance du 20 octobre 1835 de l'Académie des 
Sciences de P aris, ''an Beneden avait envoyé une note disant que 
<< après des recherches minutieuses sur les organes de la circulation 
chez les Aplysies, je crois a''oir reconnu une véritable fusion du 
systè1ne ''eineux a\1ec le système aquifère de D elle Chiaie >) . La 
priorité de cette notion, qui a fait si longtemps partie intégrante 
de la science et qui est encor e aujourd'hui loin d'être définitivement 
résolue négati,Ten1ent, lui appartient donc sans conteste. Après la 
publication du mémoire de l\1ilne-Ed\vards et Valenciennes, il 

• 
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i·a1>J)Cllc sa lettr c1c r835 el 111étÏ11tient ses clroits ( 1). Iais sa lettre 
1>1·i111iti\ e se lJor11ait à ;11e11tion11er le fait essc11tiel, et encore <1' ec: 
<1t'S r{ ser\'( s ; elle n'e11tr(;tit J)étS cl~111:s clcs clét<1ils. J..,es clet1x S<1\ra11ts 

f1 <111çé.1Îs étll co11tr;tirc, a\1aie11t fait cle lé.t c1t1estio11 t111c étuclc a1>1)ro­

fo11clic, éta)'aie11t let1r Oj)Ï11ion cl'ex1>ériences (}tlÎ 1)araiss<1icnt frai)-
])antes et s' ététÎe11t attacl1és à faire ressortir l'i1n I)Ortance de leu1· 

cl '~cou' rte ; le tot1 t 'tait consig11é cla11s u11 tra \'ail cl' ense1n ble clc 

la IJ1 t1s grancl ''aleur et <1 ui est resté J)C11clant cles années tln des 
1)ri11ci 1)at1x ot1\1r~tges sL1r les l\1Iollusc1ue~. Il )# a clone lieu cle ne 
J)as tro1) s'{,to1111er cle \'Oir la littératt1re s1)éciale clu grot11>e oul)lier 

gé·11ér~tl 111e11t la 11ote clt1 1)rofcsseur clc I .... otl\'<tin . 

ert<.ti11s tr~1\'élt1x cle cette {~1)oqt1c sont remarquables 1)ar l'icléc 

g'A11érale CjtlÎ les ét ins1>irés t qt1i les élè\1 e l)cat1cot11) at1-clessus du 

r,111g <l't111 si1111)le exercice de zooto1nic. La 11oticc st1r l'Heli~"C algiJ'Cl 

t 11 est t111 1Jo11 cxc1111)le. Le tra \rail a l)Ot1r l)ut cle co1n1)étrer entre 

11 s les 110111 l1rct1ses .. 1)èccs clu genre 1-J eli;r: at1 l)OÎ11t cle 'rue cles 

'ariatio11s cle l'é111ato111ic i11ter11e et clc cléter111i11er jt1sc1t1'à c1ucl poi11t 

< e di erses e. i)èccs, fo11clées st1r cles clétails cle lé1 coc1uille, sont 
i·é~ li 111 11t cliffér 11te .. Il étc:tit i1111)rolJc:1ble c1t1e clc légères différences 

<.lG111s 1~1 oloré1tio11 ot1 lé1 for111e cle la coc1t1ille, at1ré1ient été acco1n­

Jlag11é s cl gré.t11clcs clifférc11ccs dan~ l'orgét11isation i11tcr11e ; 011 

J>Otl\ ait do11c . 'att 11clre à trot1\1er at1 111oi11:s t1ne certai11e t111ifor-
111ité clL1 grot11) . l\I~li:s c'est tot1t le co11tré1Îre : 11tre }[. po111cctic1, 

1 ~ t) j)t.; clt1 g 11re et fl. c1lg·i1·t1, il )' a l)Ot1r le S)'Stè111c 11er,ret1x, les 

gla11<l 's sali' aires et 1 :s org<111es gé11itaux, des cliffércnces bcat1cot11) 

J>lt1s gr<.111cles qt1 cell s exi:st<111t entre l)ien cles genres de 1nollus­

c1u s. ' t à i11a co1111aissa11ce le J)re111ier exem1)le clans la litté1·aturc, 
cl't111 gc)11r spor·tzf. ] étr\\7 Ît1 11e tloit 1)aS a\roir eu co1111aissa11ce de ce 

t1 t\ ,1il, car il 11'at1r~1it J)(lS n1a11c1L1é d'en faire t1sage cla11s son li\rre. 

Il 11trait da11s les i11te11tio11s (Ïe l'auteL1r cle J)Ol1rst1Î\rre cette 

c'tt1c1 .. co111paratÎ\'e et cle l'éte11clrc à t111 gra11cl 110111bre cl'es1)èces clu 
ge11r .. J{cli~r. Ce cle ~ei11 cloit a ''oir reçu u11 co111111e11ce111e11t 

ll't' utio11, ar 1 a1111 'e st1Î\'a11te (r 37) J)araît la 11ote su1· l'a1)1)a1·eil 

I 13ttll ti11, ur la ci1tulation de auinzaut iufirieurs, 18+5, to111e _rll, 1e j)artie, 
1 ag 109. - l?e ht·rche sur les ~ 1 scitl1es ?\lé1noire , 1846 , 1>ag e 110 du tiré à })art. 
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reprodt1cteur clc H . aspe1'sa clont not1s a'"o11s cléjà i1arl é.. . l\I ais 
ensuite, il 11'e11 est plus quest io11. Deux raisons sc111lJlc-t-il, J)CU\ cnt 
être assignées à cet abandon. L'éton11ante cli \~ersité de strt1ctu1 l"\ 

ét ait 1naintenant un fait suffisa1n1nent étal)li par la co1111)~1rai son 

e11tre les deux espèces exa1ninées ; de nOU\1clles r ccl1crcl1cs 11c 
pOU\"aÎent plus apporter qu' une confir1nation du i1rinci 1)c gt'néral 
et des clécou\"ertes d'i1nportance secondaire 11our un tra, rail cle 
dissection des plus laborieux. T outefois la c~tuse déter111i11ante 
paraît a' "oÎr été l'embryologie. C'est e11 effet ' 'ers cette é1)oc1ue que 
' 'an B eneden commence à s 'occuper de cette branche, toute 
nou,1 elle alors , qui bientôt l'absorbe presque exclusi\re1nent pour 
plu5ieurs années et à laquelle il fera fa ire tant de progrès . 

L a première com1nunication d' e1nbryologie est une 11ote s1t1" le 
dé'l1eloppe11ze11t de la li11iace g1"ise, en co1nmun a' rec son collègue de 
Lou\rain, \Vindischmann (Bull . r 838, to1ne V. page 286) . C'est une 
confirmation d'un tra\ 1 ail antérieur de L aurent et qu.i n' apporte pas 
beaucoup de nou\reau . L es auteurs r etrou,Tent la glande coquillière, 

la curieuse ' "ésicule caudale contractile de cette forme, etc. Comme 
tous les tra·~.raux embr11ologiques de cette époque, les obser\1ations , 
surtout pour les premier s stades, so11t fort incomplètes et les 
interprétations , parfois des plus curieuses, sont de, 'enues irrele­
\1antes . Il ne pou\1 ait cl'ailleu1-s en être autrement, car il ne faut pas 

oublier que nous sommes ici a\'ant S cl1\vann et la tl1éorie cellulaire. 

Qu'on essaie donc: pa1- la p ensée de faire abstraction de la notion 
de cellule en en1br.JTologie et l'on \'erra ce qui r este. S ch \\'ann a 
per111is de comprendre le dé, reloppement. . 

Aussi, quelle diffé1-ence entre ce tra\ 1 ail de r838, qui n'ét <J_it 

qu'une esp èce d'essai pour se fa ire la main, et les R eclie1"clzes s111' 

le développe11ze11t des A pl;1sies (Bull. , 1840, t ome VII, 2e partie , page 
239) . Cette note assez courte est r emarquable à tous égards . C'est 
ici que nous trou\1 0ns la phrase déjà citée sur le rôle de l'embr)'O­
logie pou1- la détermination des affinités . L es << tubercules >> clc 
l'œ uf en \roie de dé,reloppement sont considér és comme des cellules 

et ce fractionnement est érigé en fait général . L es cleux globt1les 

polaires sont signalés et << leur constance mérite une attention 
toute particulière >> . L'eml)r)"On \réligère a\rec sa coquille nautiloïde 
est exactement décrit et figuré . 
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Il est \Trai C}tle tot1t cela 11'était i1as 11ot1\reau. Le fractionnen1ent 

c1e l'œt1f était co1111u depuis longte111ps et a\rait mé1ne été \ TU par 

\ \T olfT au siècle clernier ; et l'interprétation co1n111e cellules est de 

Scl1,,·a11n. l\1I,lis c'est un des pre111icrs tra,raux cl'e111brj·ologie dans 

l' es11rit 11ot1\reau ; \ 7 a11 Be11ede11 a \·t1 cl'e111b1ée l'i111porta11cc de la 
tl1éorie cellulaire. Les glo 1Jt1les polaires aussi a ,·aie11t été \1us 

cle1)t1is 1011gten1 l)S, i11ais co11siclérés de µeu cle \1alct1r, co111111c 

le i1rot1\·e la cléno111ination cot1rante cle c< corpuscules de 1~el)t1t )) . 

1\ctt1elle111cnt, on let1r attril)ue u11 rôle cles plus iinportants 

cla11s l ~l 111 ~ttt1ratio11 cle l'œuf et l'appréciatio11 de 18+0 est sous ce 

ra1)11ort J)resque i1rc)pl1étiquc ; c'est le propre fils clt1 naturaliste de 

Lou\ ai11, le l)rillar1t professeur cle Liège, qui de\1ait, quarante ans 

i)lt1s tarcl, élucicler ces questions da11s des tra\raux de toute première 

\T~lleur. Cc qt1i était réelle111cnt i1ou,reau, c'est l'e1nbr)ron à coquille 

11c-tt1t i1oiclc, c1e\1 Cnt1 1)lus tarcl la for111e lar\raire type pour les 

~1Iollt1sc1ucs cé1)l1alopl1ores; et 111è111e il--1, le l1asarcl a\1ait a111cné au 

111è111e rést1lta.t ll'u11e faço11 inclépencla11te, t111 at1trc naturaliste, le 

J)astet1r 1101~,,·égicn S<1rs, déjà no1n111é, et qt1i a 1nème la priorité 

c1e })t1blicatio11. \ ra11 Benecle11 ajoute ei1 note à Sél con1111u11ication : 

« l\1!011 tra,·ail était ter111i11é, qt1ancl j'ai eu co1111aissa11ce dt11né1noire 

cle S<ll s >). 

Il fat1t c11core s1gnalcr une i11terprétatio11 sing·t1lière <.les œufs, 

c1t1e 1'011 trou\1e pot1r la pre111ière fois dans ce n1émoire. Les œt1fs 

<.les ',\111.)·s ics so11t assez J)etits, rét111is en coqt1es, lesc1uelles à leur 
• 

tot1r so11t grot1pées en 1011gs fila111cnts n1t1quet1x (, ·er111icelle de 111er). 

I_J'é1t1let1r a1)1)liqt1c le no111 d'œuf à cl1ac1ue coqt1e; le liquicle qt1i 

rc1111)lit la coc1t1e et cla11s lequel nagent les œufs, cle\rient un albu111en 

et les cet1fs et1'.:-111è111es so11t << ur1 ,·itellt1s frag111enté >) clo11t cl1ac1t1e 

fragï11c11t \cl se clé,·clo11per et clon11er naissance à Ul1 i11cli\ iclu. Ces 

\ 1l1cs co1nplète111cnt erronées éta.ie11t cepe11clant ,1ssez gé11érale111e11t 

~t cl1111scs ; elles ont 11ersis té lo11g te111ps, nota1n111e11 t clans l' e111 bi-)·olo­

g·ic cles .c\ sciclies co1111)os(-.es et cles Sc1lpes; c'est e11 1869 seule111ent 

qt1e les trc.1\-at1x cle l{rol111 et <le i\1Ietscl111il"off- en 011t fétit JU5tice et 

1·~l 111 e· 11L' ce clé--,·elo1)11e111ent aberra11t ~\ t111 ca ':> clc l)ot1rgeonne111e11t 

J 1rL·c. oce. .\ t1jot1rcl'l1t1i encore on co11siclère les ju111eau~ de mè111e 

sexe et clo11t l't1r1 a les organe5 i11tcr' ertis (le cœur à d1-oite, le foie 

~\ gat1cl1e, ctl'.) co111111e p1·0,·cna11t cle la cli,·1sio11 cl'u11 gcr111e unique. 

1~ 11 18-to, il 11·) a\ ait at1ct111e précisio11 dans le'> ter111es se rapporta11t 



- 52 -

à l'œuf; la t ermi11ologie ne s 'est fixée c1ue lente1nent et a été codifiée 
pour ainsi dire par le grand mé1noi re cle Ed. ' ra11 Be11eden e11 1870. 
N ot1s retrou\rerons pendant plusiet1rs a1111ées ce5 ' rues crro11écs et 
cla11s les q ueslions clélicates q uc le 11aluralistc clc Lou \rai11 ~ , efforc'c 
d'élucider, elles ne conlri bt1ero11t pas peu à co1111)liq uer cl fausser 
les interprétations . 

L es R eclierclies s1tr le développe11ie1zt des Sepioles (Bztll ., r84r, 
to1ne VIII, re partie, page 1 20) s'attaquent au problè1ne plt1s 
difficile de l'organogénie. Il ne s 'agit plus seule1ncnt, co1111ne pour 
les Aplysies, de donner la for1ne extérieure de l'état lar,raire, mais 
de scruter le mode d'apparition <les divers organes, problème 
r endu plus compliqué ici par la présence d'un \1itellus \1olumineux 
et l'i1nperfec tion de la technique microscopique qL1i ignorait encore 
les méthodes de coloration histologique et celle des coupes . Aussi, 
les résultats sont douteux ; ce que l'auteur interprète co1n1ne le 
rudin1ent du système ner\reux cent1-al est probablement l'otocyste. 
L es rapporteurs Cantraine et Morren signalent ces in1pcrfections 
et ;r insistent a' '"ec une complaisance \1isible . C'est à cette occasion 
que le pre1nier a fait le procès à l'embryologie tout entière ; il a 
déjà été dit plus haut que ce rapport de Cantraine était u11 comble. 
En effet, il n')" a pas seule111ent cette conda1nnation en bloc de 
l'embryologie, il y a également des \Tues sur le dé\·eloppe1nent qui 
sont plus qu'étranges . 011 a\Tait b eaucoup discuté, à la fin clu siècle 
dernier, la fa111euse question de l'ivolzttio1t ou de l'épigé1zie, c'est-à­
dire l'être est-il préfor1né dans l'œuf, le dé, .. elop1)e1nent étant un 
simple accroissement (é,rolution), ou bien y a-t-il toute une série de 
inéta1norphoses (épigé11ie) . Re1narquons en passant qt1e le mot 
é\rolution a un sens tout autre que le sens actuel <le transfor1natio11 
et dcscenda11ce, en fait, un sens presque opposé. Le c1-oirait-on ? 
Cantraine en r8+r, i11et les deux tl1éories sui- le in ème 1)ied a,·ec 
une tenda11ce 111arquée ' 'ers l' é\rolution . Il fat1t citer cet.te pièce 

• 
curieuse : 

cc L'évolutio11, cntc11dt1e da ns le sens de IIaller, 11e présente rien qui 
ré11t1g11e à la ra1so11 et repose sur des cl c.11111ées q t11 so11t a ux )yeux clc 
plt1s1ct1rs sava11ts, a t1ssi claire1ne11t dé111011tr~es que celles st1r lcsqt1cllcs 
s'a l)l)llÎe l' é1)igc11èse . Les rccl1e1 cl1cs st1r le clé, rclop1)c111e11t offre11 t cl 'a t1ta11t 
1no111s d'intérèl que lct11 s résultc1ts sont douteux, det1x sa\-c111ts 11'etc111t 
ja 111é11s d'acco1cl. Ce so11t probc1ble1ne11t cle i)are1llcs cons1d ~rations qt11 
po1 laie11t Cuvie1 à laisse1 enfouies dans ses cartons ses obsc1 \yations sur 
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1 s a·L1fs de la " cjc}1c. 011 i1c cloit J>as 
gi<J Ltcs, des co11séql1e11ces co11t1 aires à 
l 'cl ( l t1 l te .. . 

tirer 
' celles 

des recl1erches c111 l)1y·olo­
q t1e do11nc l'anato111ie de 

« I ... 'é1)igc11èse a)a11t obte1111 })lus cle \1og11c qt1c l'é,rolt1tion, 11lt1sic11rs 
<>11t t( 11tc'· cla11s ces clcr11ic1s te1111)s <l'e11 assurer les bases J>ar 1ct1rs tra\'at1x. 
f )( cc Jl(>111lJ1c st 11ot1c sa''~t11t co11frère i\I. \a11 13e11ecle11, etc. u (Bltll. 

· i841, tc>111c \ 1111, rc 1>artic, 1)age 120). 

es cl ':.claréltio11s 011t en tout cas le i11érite cle la fra11cl1ise 
t cle 1a clarté ; il ne reste })as })lace })Our 1' 'qui' oc1t1e . Que dirait 
ai1trai11e cle l~t zoologie cl'aujourcl'l1ui? Certes, on i1e J)eut lui 

r 1>roc·J1 r ses idées, c1t1'il était libre cl'a,roir; 111ai 011 1)et1t se 
le111a11cler si, les J)rof essa11t, il était bien l'l101n111e pour juger cl'un 

tr,t\ ail cl' 111l)r)1ologic. 
JJ t1 reste, j)e11cla11t les J)rc111i 'res an11ées, l)Ot11· presc1uc tous 

~es i11 '\111oircs st1r les l\iollt1sc1t1es, ,,a11 I~ e11cclen joue réL'lleme11t de 
111~1ll1ct1r a\ cc les co111111iss~1ires cl1arg'~s de faire ra1)1)ort st1r ses 
tr,1\ at1x; tot1s se1111>1 11t s'ingénier à être at1ssi désagréalJles c1uc 
JlOssil>l . ÇJua11(l l'ctt1teur 11tre cla11s cle co11siclérations géné1·alcs, 
1 • C))1111a1111 lt1i r j)rocl1c cl l) 1·clre son te1111) ét ratio11aliser sur 
ciels << i)rc>l),tl)ilit~s J>l1) siologic1t1cs >> t celél clans les conclitions 
<JU<\ i1ot1s c.1\ 011s rai 1)ortées. <Jt1<t11cl il c101111e t1niqt1e111e11t cles 
tl{·t,tils ~111~1to111icit1cs, i\iorr 11 lt1i clira « c1t1t.; c'est t111e st1ite 
c.l'(1ss 'rtio11s sa11s tl1éoric, et se borne <i le111a11der ~t 1'1\caclé111ie 
t}Lt'l'llc ' t1illc l)ie11 fé1Îrc ~t l\I. 'a11 Be11ecle11 l'l1onneur cl'i11sére1· 
Sf)I1 l r~1' c:ti 1 ! >> (1 > t1l l. I 4 I, 2c J)~t rt i , J)<.1ge 289) . Q u~111d 11ot1 r cl on n e1· 

t111c icl' ' co1111)l 'lt; clc l'é111i111al qt1'il a ·cli. séc1t1é, il fait l'a11ato111ie cle 

tot1s l 'S org·111 , les r<:tJ>J>Ort tirs 011t soi11 d fc.tire r ssortir cc qt1e 
8t11· 1)lt1si t1rs })OÎ11ts 011 '\tc1it cl' a orc.l >> (\'l\T es111é1el) - cc qt1'il i1'y a 

i·ic11 1, 11ot1\ eau>> (Ca11trai11e) - cc c1t1e ce n'est qt1't1ne co11fir111a­
tio11 >> ( forr 11). I-:t i)ar u11e i11guli 'r inconséc1t1e11c , le 1)1us 
sou\ t\11t ils ig11al 11t 11 111 '111e te1111)s et à tit1·e de grief co11tre 
l',1t1l ~L1r, cl c1i' erg i1ce 1)arfoi co11 idérable a' ec les ti·a,raux 
.111tcrict1r . Il ) 11 a 111è111e u11 qt1i lui 1·e1)1·ocl1e de déc14 i1·e des 

11<) c cc t}U J)e1· 01111 i1'a 'll a\'a11t lui ! >> co111111e si ce n'était 
1)ns 1>rt ·i é111e11t là le l)ut de tot1t t1·a, ail cic11tifiqt1e. la est allé 
si 10111 } ll 

1 
ll 11 j 0 Ll r 1 ~ C011(1 • • 

, J L11110l·ti i·, au li u cle se 01111111 air 
r.lllit~r Olll' ltt 

• 
lle .. l Ll 1011 . 011 ollègt1e COI11111C ' t la 1· 'gl 

l}ll' ÎI1\ clrÎ~tl)lC ' l \ adé111i })rot ste et ig11ale 011trai1· })f a 
' 

at1 
1 • • 

atte11tio11 J)articuli è14 e la << t}UC 111 111011. 111 'i4 1te Ull J)OUf 



nou,rcaut é c1cs faits c1u'il r enfer1ne et l'exactitucle c1es intc r11ré'­

t ations, >) cc c1ui était tout juste le contrc-1)iecl clt1 pre111icr ra1)port . 
Dl1111ortier est le SC'lll qui soil juste et bien,reillant . L es i)lt1s 

acl1arnés sc1)1ble11t él, 1 oir été Cantrai11e et M orren ; at1ssi c1uancl 
polir le 1né111oire st1r la S épiole , ils sont no111111és co111111issaircs 

à ellX deux, c1uelle aubai11e , et n ous l' a, ro11s 'ru , quel résultat! 

l\1ais l)OUr un l101n1ne de ,·aleur, rien n'est si utile qt1't1ne 

0111)osition ; ' ra11 Be11eden a la rge111e11 t profité cle ce sti111ula11t . 

Aux con1n1issaires cle l' Acadén1ie, qui fa isaic11t cles ra1)ports 
aigr es sur ses tra,·aux, il fot1rnissait cle nou,1 eat1x 111é111oircs , i)lus 

que ne co111p ortait leu r faculté sécr étoire d'l1u111eu1~s acides . I l 
1netta it au r égi111e <les doses 111assi , ·es d' ern b r.)'Ologie ceux qui 

considéraie11t l'em br j1 ologie co1111ne u11e superfét,ttior1, et sa seule 

\
1 engea11ce a consist é à saisir toutes les occasio11s p our i)roclan1cr 

la 11aute portée des faits du dé,Telop1)e111cnt et à la clé111ontrer 1)ar 
ses tra·y·aux . 

Il ne i~tudrait pas juger les 11on1n1es clont les opinions ont été 

c ritic1uées ici, t1 niq t1e111ent par ce qui en a été dit . Ca11traine, 

\\' es1nael, .:\Iorr en, éta ient des n att1ra li s tes sc'ri eux ; ils a\"aient 
set1lc111ent une d éfiance des iclées 11o u,·elles , c1t1i 111anifestaie11t 

l'i11tc11tion cJe tout bot1le\1erser, et il fat1t r econ11aître que cla 11s let1r 

1)rt1clc11ce exagér ée ot1 111ê111e si 1'011 ' et1t, let1r 1)11silla11i111ité , ils 

n'o nt i)as t ot1j o urs e t1 tort et i11è111e ils ont eu q t1clqt1cfois raison . 

C'e~t ainsi J)élr exen11)le que les pre111ières l enta ti\ es pour re1nanier 

les c lassificatio11s d'après les clonnées e11core s i fragm e11ta ires de 

l' e1111Jr jologic , i1'orrt gt1ère été 11euret1ses . 

J)u r este , les erret1 rs , les ~tppréciations défcctt1euses , ne sont 

i)as étbsentcs cles Œll\ res <le ' 'a11 B enecle11 ; écri\·c1nt une étude et 

11011 t111 l)ét11 ég11riqt1e , i1ous él\ io11s égale111e11t à les s ig11alcr . Il s'~st · 

J)élrfois tro111pé , l)Oll r la i·aison bie11 si111ple c1l1 'il a bcaucot11) 

tr <l' <till é . Il 11'1 a tllle les 11·111pl1cttiqucs et les l)cl rcsseux tlLlÎ ne se 

tro1111)ent i1,ts , les pre111iers 1)a r ce que le 111ét11qt1e d'e11tl1ot1sias111e 

pot1r t111 1)rinc i l )C ne les entr é.tinera péts 11o rs clcs sc11tie rs battt1s 

et lles i llée~ coura11tes, - les seconcls , i1c1r cc c1t1'ils ne font ri e11 llt1 
t ot1t . Pot1r celui qt1i \"et1t proclt1ire et fétirc clt1 11ot1,·eétt1, t111 cert <.1i11 

i1ot1rce11té1gc cl'i11ex<1ctitu<le est i11e '\1itable . Liebig <:L \ ,tit, l)ien ei1 

, ·t1e cl ~t 11s ~011 1<1 l)orato irc, llne << ar111oirc cl es i:1t1tcs i> ; à la pl<lt'e 

cl'l101111ct1r 11gt1rc,1Ît 1111 t\t:l1a11tillo11 cl'e,1t1 r ésiclt1é.tÎrc <le sc.t li11c, <lont 

... 
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un cxa111en J)lus soigné lui aurait fait décot1\rrir le brô1ne . 
T'zt ' 'Ons-nous i)as cl1acun, rla11s notre for intérieur et pour les 

actions cour~1ntes cle la ' rie, a\1ec 1)lt1s cl'l1)1JJOcrisie ou si l'on ''eut, 
111oi11s cle c )'nis1ne qt1e Liel)ig, t111 1-f e/1lerkaste1z aux t

4 a)'Ons 1)lt1s ou 

i11oins })Îe11 garr1is ? 
11 fat1t e11core i)re11clre en consi<lératio11 que, 1)lu~ c1ue dans 

11'i1111)orte c1t1clle ~1utrc science l'i11tcr1)rétation (les faits en zoologie 

est tot1jours clot1tet1sc ; il )' a gé11éral<.;111ent i1Iu~iet1rs solutions 
])Ossi })}es, co11traclictoires, 111ais toutes apJ)U) ées <le l)o11ncs raisons ; 
il )' <.1 c.lo11c it étét1)1ir t1ne J)Onclération cl'argu1nents et la zoologie est 
J) ~1 r xceller1ce le clomaine clu tact, clu l)on-sens ; elle nécc:ssite cet 
~ c1t1ilil>rc J)~trf~tit, dont le caractère cle ' 'an Be11e<len était t111 si bel 

~x i111)le, - tin clé,1clo1)pen1e11t 11ar111oniqt1e cle toutes les fc-1cultés 
cl l'i11tclligc11ce, let froide raiso11. \ Toilà })Ot1rquoi il n'.)' a 1)resqt1c 
l)<:ts clc fc111111es z<)ologistes. \ roilà l)Ourc1t1oi, clan une ère nou\ elle, 
a\ cc l'c11tl1ot1si<1s111c c1t1 début et cles re11scignen1ents inco111plets, il 
) a cles rret1rs . 

J~t ces erreurs elles-111ên1cs sont profital)les. Les ,-ieilles 
11) j)Otl1i~scs , les tl1éorie ~tl1~111clo11nées, cc so11t les cacla\1rcs qt1i clans 

l • tlésert, jalo1111e11t lét rot1te et l'i11clic1t1e11t. La science ' 'a i1ar tâton-
11c~111 ~ i1t s t sot1\re11t elle s'ég·are ; i11ais le I é!:>t1ltat fi11al i1'en e t que 

1>lt1s cert<1 Î11, l)étr l'i11st1ccès clc tot1tes les étutrcs solutions essa) écs. 
I .. e J~1it été1l)li concc11tr(: c·11 lt1i, ,·1 l'état cl'é11ergie J)Otcntielle, tot1t le 
lal) '>Llr (]é1)c11sé J)Ot11· l'etalJlir. . 

• 

-

f.JJS1'E BlBLIOliH.\PllIQl h J)J! TR.\ \ .\UX SUR LES nlOLLVSQUES 
• • 

Er Dl!. QUI~LQUhS .\u·rn1~s 1'RJ\.\.\UX l)ES PH.E~Jll~RES i\~ ·NEI~S. 

1. - l{c111arc1t1es st1r le siège clu goùt da11s la C<111)e. -

l~11!ltfi11, 9 110' i11l)1· IS ~11 , I j)age 98. - I\a1)J)Ort Lle I~ol1111ann, 

~cl\ ril I 35, II ]Jage Io3. ('1 r,l\ '-1il 11011 J)llblié) . 

... - I 11EI 

St1r 1111 i1011\rc lll· SJ) 'ce cle r11011l cl' at1 clouce. - 1 J l)Ôt, 

I c 1)arti c, B11lleti11, 4 ja11\ ie1· r 34, I J)acre Io5 ; 2c partie, I fé, rier 
I 3 ... 1, l)"1g 116. ('I'ra \rai l 11011 J)Ul)lié, })a de i·a1)J)Ort). 

11 i ·toir ~ 11atl1r ~11 t a11ato111ique clu 1 rei 11 <1 JJOl) i11or1)ha, 

gt11r IlOU\ e:1 t1 (1a11 la fa111ille cle:s 1\1) tilacée:s . - 1 ' })Ôt et court 
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r ésu1116, B1tlleti11, 17 ja11\1Îer 1835, II l)~1ge 25 . - I~ ~lJ) j)Ort 

DL1111ortier, ï fé,1ri e r 1835, II 1)age 45. (Tra\T;1il J)lll)lié c.lc.t11s l s 

... 41111ales des ... Scie11ces 11at1t1'elles, A'Tril 181.5). 

Sur une 11ot1\ elle cs11èce (lt1 gc11rc l)1cisse11 a . !311llc!i11, 7 e t 8 
i11 <1i 1835, II 1)age 166 . - D . / lf1'ica11a clt1 11<1t1t Sé11ég<1l, rcçt1e (le 
l\f. QUO)' . 

l) l')scri11tion cl'unc nou\ elle cs11èt~e cle J)1 cissc11a . 151tllcti11 , 
4 fé, rier 1837, I\T page 41. - J)étails a 11aton1ic1t1 c.., i1111)ort<111ts. -

C'est ce tra\1ail qui est critiqué 11ar Ca11traine le 4 111ar s, i)agc i o6. -
R éponse de , -an Be11etlen le 8 a\'ril, 11agc 14 r. 

3 . - l\Ié1noire sur l'H eli,,1; algi1'a . - D é1)ôt et court réc,u1n6, 

Bztlleti1t, 8 août 1835, II page 297 . - R a111)ort <le 11 ol11na11n, 

5 déceml)re 1835 , II i)age 376, re1)rocluisant les co11clusions llc 
l' auteur . (Le tra,·ail n'est pas l)Ul)lié .) 

4 . - Sur un organe corné J)articulier, tro t1 , ·é dans la l)ot1rse 

du })Ourpre d'une nou,relle espèce de Pa1'11zacella . - B1t lleti1z, 
5 inars 1836, III page 92 . 

5 . - Sur une particularité dans l'a111Ja!·eil c1e la gé11ération clc 
l'H eli,,i: asfteJ'Sa. - B1tlleti1i, 3 déce1nlJre 1836, III i)agc 4.18 . 

6 . - D escription du double collier i1er,-eux clans le Li11z11e1ts 
gl zt ti11os1ts . - B1t lleti1z, 14 j an,1ie r I 837, I\7 page I 5 . 

M én1oire sur le Li11i1ietts glitti11os1ts . - JJ1 é71zoires in-4°, 1838. -

R apport Cantraine : Bztlleti11, l décen1bre 1838, V page 723 . 

7. - PTÉROPODES . 

Anato1nie du P11ezt11zoder11101i violacezt11i . - Sur une nou\1elle 

espèce de Pneumodermon de la i\I éditerranée. - JJ! éJ1toires 
in-4°, 1838 . - Rapports contradictoires de \ \ T esmael et Dumorticr, 

Bztlleti11, 3 1nar s 1838, \ T page 85. 

Exercices zooto111iques (C~y·mbulie, Tied emannie , H) a le, Cléo­

<lare, cu,rieria) . - lll é11zoi1"eS in-4°, I 83g. - R appo1·t élogieux d~ 

Dumortier, B1tlleti1z, 3 août I 839, VI (2) page I 10. 

i\Iémoire sur la Li11taci11a a1'ctica . - 11! é11zoi1"es in-4°, 1841 

(déposé 9 no,1 en1bre 1839). - R apport l\Iorren, 6 et 7 n1ai 1841 , 

VIII (1) page 298 . 

8. - i\Ién1oire sur !'Argonaute. - JJ{ é11zoi1'es in-4°, 1838. 

R apport Du1nortier, B1tlleti1z, I décembre 1838, V page 725 . 

• 
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g. - ~ Ltr les l\I alacozoaircs clu ge11re Sépiole, 1)ar Pat1l Gcr\1~lis 

et ''2tn J3 encclc11 (clescri1)tio11 clcs cs1)ècc. ). B11lleti11, 7 jt1illct 1838, 
\ T j )'1gc 421 et 5 ja11\1Ïer 1839, \ TI (1) J)agc 39. 

IO. -· }~l\Il3J~YOJ .. OGIJ~ . 

l otc Sll r le <lé\re l<)})j)C1ncr1t cle la I_Ji111acc grise c~l\7eC \~'in­

cliscl1111 a 1111 ). - 111tlleli11, 7 et 8 111ai 1838, V 1)age 286. 
I~ ecl1erc]1 es st1r le clé\1elo1)1)e111e11t cles 1\1)l)1sies . - 1311lleti11, 

5 clécc111l)rC 1840, \ TII (2) 11age 239 . 

l\1é1noirc sur le clé\1clo1>1)e1ne11t cles C '1)l1alo1)ocles . - 111 é111oi1"CS 
i11-4°, r 841 . - }{a l)J)Orts cle C~111tr~1ine t de l\lorren (\1 LlCS si11gu­

]j ;rcs st1r l'é1)igénie et l'é\10lt1tio11). B1tllcti11, 6 111ars 1841, \ TIII (1) 

1 >age I 2C> . 
Ir. - ~ t1r l sexe cl es J\11oclo11tes et la sigr1ificatio11 clcs S1)er-

111 c:ttozo<.1i1·es . - 1311lleti11, 3o 110\rc111l)re 1844, XI (2) l)~lge 377 . 
12. - St1r les org~t11cs scxt1els cles I-I L1itres . - 1311lleli11, 

3 i11 a rs 1855, XXII (1) })~tge 252 . 

13. - I c 1<1 <.."'Ïrct1lation clc.111s les <111i111at1x i11féri t1rs. - 1311lleti11, 
1 1~~\, ri r 18"15, XII (r) 1>agc 109 et Co111ptes-Re11cl11s, f:Jt11 ·is, 20 octo­

lJr~ I 855 ( ft1sio11 cl t1 S)1stè111 e ' 'ei11L;t1x et cl u S)1stè111c ~1c1 t1i fèrc, 

circt1l~1tio11 1~1ct111~1irc c1cs i11ollusc1ues). 
' 

• 

• 
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on u cou 
-a-d1r le 1nd1 u 'un 

leur c rcle de ntacul 
l ur nature g tal ( ar ig 1, a 
siècle). ai en 1727, un 
a ai pu obser r ces tre a 1 
traction ponta.nées, affirma leur na.-. .. 
1 m moire de ey onel fu ou ..... 
ne lai ant pas con aincre, le 
l' cad'mie. C'étai l' cadémie de 

emard de J u sieu, qui fit expres U&A 

mandie, et surtout le tra ail re an 
d eau douce (1744) pour aincre l'mertie 4'11ne op 

Ainsi, des le début, les Pol pes a a ent sa~ 
des limi es entre le regne égétal e le regne animal, 
a pas ionne les naturali tes pendant n tecle 
aujourd'hui perdu de son intére 

Le iecle actuel a a1outé plusieur au q 
tantes a cette question primordiale. VJ.eUX 

a aient pourtant rémerveillemen facile, n'a 31 

in i té sur le fait de l'agrégation en colorues. ais 
examen plus attentif eu ré élé le poly•••orpb1sx1•e 
dans 110 me•••e polypier, les di erses Ionctio 
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i1ot1,raic11t être clé,rolues à cles indi,,.idt1s cli,·erse1ncnt confor111és, 

011 sc 111it à discuter a\"CC arcleur la question de l'i11di' iclualit6 ; 

et la zoologie a sou,·e11t frisé la 1nétapl1)·sique. 

Il e~t facile c.le con ce\roir qt1e la gé11ératio11 alternante, la 

tJ1é\orie de Dar,,·i11 sur la forn1ation des îles coralliennes, ne 

J)OU\1a ient c1ue rel1ausser l'in11)ortancc dt1 grou1)e. Plus i)rès cle 

11otre é 1)oqt1c, c'est l'étude des for111es J)él,1gic1t1es, les si1)l10-

1101)l1ores, c1t1i él co11cluit I-It1xlc)' à une con11)araison génÎélle 

c11trc l'él<lt1lle et l'e111l)r.)'"011. Et il 'ya cJe soi que les Pol:>·11es so11t 

u11 cl es a1·gu111cnts les plt1s fra1)1)ants e11 f<t \"eur cle la tl1éorie cle 

la C:rt:1strea de Haec'l\:el. 

L'a"\t1f cl'u11 I)ol)'J)C est t111c cellule, qt1i sc cli,·isc e i1 u11e 

111é1sse 11~a111l>oisée, a\1 CC clet1x cot1cl1es, l't111c e11<locler111ic1ue, 1'<1t1trc 

c·c_~to<.lc1ï11iqt1e ciliée scr\ <111t à la loco1notion ; le plus sou,·ent, 

il 11'.> cl J)as e11core clc ca\"ité cligesti,-e, les cellules de l'cndocler111e 

1~c1111)lissa11t enti ère111ent le sac ci lie' c1 t1e consti tt1e l' cct.o<lcr111 e : 

c't,~t la 1<1r,,.e clite jla11ztla. ~ J)rès a\ oir nagé i)e11cla11t c1uelqt1c 

tc1111)s, elle se fixe ; t111e ca,·ité <1111)<trt:1it cla11s l'i11tériet1r 11<1r 

l'écartc'111er1t clcs cellt1les c11clo'"ler111ic1t1cs, l<1qt1elle c,1,rité se inet 

c11 r~ll)l)Ort <l\ ec l'cxtérict1r l)<lr une OU\"Crlt1re, at1tot1r c.le 1'1c1t1ellc 

~t1)1)ar~lissc11t clcs tc·nt~tct1lcs: ,-oilà le PolJ1f>e for111é . ])es l)ot1rgco11s 

se i11011trc11t st1r les 1)arois clt1 C) linclrc et se clé' elo1)1)e11t à let1r 

tc>t1r c11 at1t,t11t clc I)Ol)rl)es, C}tli restent e11 co111111unicatio11 a\ cc· le 

1)rc111ier i11cli' i<lu ; les parois c.Ic,-ie1111e11t rig·icles l)t:lr 1'1 sécretion 

cl't111c st1l)~t,t11cc l'Or11.ée et ai11si se for111c t1ne arborcsce11ce i)lus ot1 

ll10Îl1S régt1lièrc et cl'as1)eCt \ '<:1.rÎ,ll)le SllÎ\ cl.Ill les espèces : c'est le 

l)ol.)1}ic1'. Lc"\s I)ol> pes 11c so11t J) .. 1S 1'1 for111e i)arf,1itc, étrri' è.lt1t i1 

J11:ltt1rité· sext1elle ; ils clon11e11t naissa11ce, toujours pé1r \'Ole 

<lg<.1111c, à t1nc at1trc g·é,11c\ratio11, le~ !11 éclztsl's . Cette for111atio11 

cle t11l clt1scs <l liet1 1)ar clct1x 111oclcs très cliftëre11ts : ot1 lJie11 le 

l)Ol)'l)e se~ cli\ isc trétns\ crs~1lc111c11t, co111111e l'<:t cléc·rit Sc1rs, - Oll 

l>ie11 il se for111e, soit st1r les i11di,,iclt1s, soit st1r la colo11ie, clcs 

l)ot11 gL·o11s (}tli se clé\,-clo111)cnt e11 111éc.lt1ses. C'est i11~li11tcna11t st1r 

lt\~ i11écl t1ses c1 t1e i11 t1ri sse11 t lc"\s 1)rocl t1i ts st· \:tl cls et le Cj1cle se 

trott\ e ai11si fc1111e. 

~I .. 1is Cl' tableat1 pet1t st1bir <les 111oc.lific<1tio11s. La i11éclt1se i1et1t 

11c l)él~ sL· c.le\ clOJ)J)Cr c11tièrc111c11t et l'on o b~cr\ é tot1s les clegrés 
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dans cett e 14 ét.rogradat.ion , clc1)uis ùes polj·11cs qui i1orlc11t clcs 
1nécluses tout à fait co1nplètes 1nais ne se dét ac· l1a11t i1lt1s pot1r 
nager libr c111e11t , jusqu'à des sacs 0 ' 1igèrcs sans at1ct111c trace clc 
str t1cture méclusaire. E t ces clcux extrê111es se présc11tent. 11arfois 
cla11s le n1ê111e gc11r e, l'u11e es1)èce donnant cles i11é<lt1scs i1arfétit c~s , 

libres, - une autre espèce , ·oisine ne i)roduisa11t c1 uc cles a' ort.011s . 
Bien plus , il y a sou,rent , clans une 111ê111e espèce, des différences 
considérables sous ce rapport entre les deux sexes . 

Et ce n'est pas tout . Outre les exce1)tions at1 st.ade méduse, 
il p eut se produire des modifications au début du dé,relo1)pc1ne11t. 
Il y a des for1nes cl1ez lesquelles la phase pla11ula libre est sa.utéc 
et OÙ. les œ ufs poursui '\1 ent leur dé,reloppement beaUCOU p f>lllS loin 
sur le pare11t ; mê111e la phase p ol1·pe peut disparaître et la 1nédt1se 
i)rocluit directement u11e inéduse. 

Ce sont là des ab1~é,1 iations , des simplifications , quand on peut 

prendre co1nme point de dép art de la co111paraison le C)'Cle 
co111plct du dé\1eloppement . Mais lorsque à la suite cle la décou\1erte 
cle S ars en 1837, l'attention des naturalistes s 'est portée sur 
l' e1n br j·ogénie des P ol j"pes , ces \ 1ariations étendues , ces irrégt1la­
rités et discordances 11e pou,raient qu' e1n brot1iller . L'l1istoriq ue de 
nos connaissances sur les Poljrpes est bien la cl1ose la i)lus co111-
pliquée qui soit en Zoologie. On e11 jugera par le seul éi1oncé 
des deux tl1éories ri,rales , ou plutôt des deux h j1potl1èses, qui se 
p artageaient les esprits \rers 1840 : t1ne vue de El1renberg, clatant 
d e 1834, considérait les 1néduses co1nme exclusi\re1nent fe1nelles , 
par opposition a '\rec les polj1p es sur lesquels elles se fo rment et qui 
se1·aient tous des màles ; - pour l{oellil~er , au contraire , les 

m éduses sont des j eunes . 

L a prcmiè1~e con1munication cle ' 'an B eneden sur les Polj'J)es 
date de 18+1 ; c'est la description d'un genre nou,1cau et c1ui est 

cle' enu p lus t ard 11n cles plus intéressants , le ge11re H J1d1'act i1zie . 

Con1mc le nom l'indique, il crOj1 ait \•oir une for1ne intermédiaire 
entre l'H1rdrc et les Actinies ou a11én1ones de mer. L e tra, ·ail a 
s t11·tout pou1· but l'étucle de la strt1cture cle l'œ uf et c'est inê111e 

e:tinsi c1u'il est i11titt1lé . Or, l'Hj'Clractinie est i)récisé111cnt u11e d e 
ces for111 cs où les orga11es fc1nelles sont <le si111plcs sacs O\ igè1·es, 
sans la 111oindre t1·ace appa1·ente de structure n1édusairc. Et con11ne 

• 
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le l)OÎnt <le départ est l'Hydre d'eau douce, où chaque œL1f est 

isolé, le sac o'rigère à œufs 1nulti ples de l'Hy<lractinie est égale1nent 
(·011si(léré co111111e u11 œuf L111ic1uc, inais a\T<;c plL1sieL1rs ·~.rilellus clans 

t111 all)L1111en co111111t1n, c'est-à-clirc t111 cas tot1t à fait a11alogL1e él 
cclt1i <le 1'1\ plysie. La forme sexuée, co1nplète, en t1n mot l'adulte, 
c'est ici i11co11teslable1nent le polype . 

Au i)rinte1n1)s de r842, il aborde le dé,reloppe1nent. Tout ce 
c1t1'il trot1,·e sur la plage est recueilli, exan1i11é et 1nis dans des aqua­
riL1111~. U11 jo11r, da11s tin aquariu1n a\rec des campa11t1laires, polypes 

clo11t cl1aque indi,ridu est placé dans u11e logette cristalline et clo11t 

les bourgeons 111édusoïdes étaient considérés co1111ne ne se détacl1a11t 

i1as, il trOll\7e de petites médt1ses e11 qt1antité . Dans le nornbrc, il 

en est a,-ec les bords de 1'01nbelle 14 éfléchis ''ers le haut, au lieu de 

'ers le bas ; le battant de la clocl1e, le 1nanub1·iu111, a la situation 
cl't111 corps de Pol1Y1)e; << sa n1o bilité rappelle le corps de l'Hydre >> . 

Ce fut t111 t14 ait de lu1nière. Van Beneden se range sans 11ésiter 

clt1 côté <le Koellil~er . \{ lVI . El1re11berg a introdt1it dans la science 
t1n 'c'rital)le élément de discorde. >> - << M . L6,,.en st1it la clétermi-

11é1tio11 d'Ehre11bcrg : les loges d'où sortent les œufs sont des 

Pol)-11es fen1elles ; i11ais alors le bot1rgeon sui· le corps de l'Hydre 
sera étt1ssi une fen1elle et tous les indi 'Ti dus co111me11ceraient par 

clr.e cle ce sexe. >> La partie générale des deux mén1oires de r8--t+ 
sur les Ca111panulaires d'aborcl et puis st1r les Tubulaires, est 

1)resc1t1e entiè1·en1e11t consacrée à cette clisct1ssio11 . Par111i les 
• 

'I""t1 l)t1laires, il ). a cles fo1,111es otl. à la fois la 111éclt1se est entière-

111cnt atropl1iée et la pl1ase p]anula sautée ; l'œt1f se clé,-eloppe 

i111111écliate111e11t en jet1ne Polj-pe et le Pol)·pe, co1n1ne dans 

l'II)·c.lractinie, jot1e le rôle cl'aclulte . <( L'é,·idence saute ici aux 

.)' et1x >> clit ,~c1n Beneden. Il cite encore co1111ne argu1nent l'absence 

c.lt· i)rocluits sexuels cl1ez les n1édt1ses. La boucl1c du i11anub1'it1111 

tlc la i11écluse est dirigée \'"ers le bas, << 1nais elle n'est que 

i1ro\1isoirc, il s'e11 for111era t1ne autre at1 111ilieu du clisque, sur la 

f<.lCC 011posée à la fixation. >> Il clo11ne i11ême un dessin (fig. 26, 

])l~t11t 11c II, Tt1 l1ulaires) i11c1is il ajoute : << Ici 111a11qt1e11t les 

ol)SCr\'~ltÎon l)Ot1r le 1)as~agc ('11tre la 'fubt1lairc libre et la 

'l'Ltl)t1laire fixe... N ot1s de' 011~ rccot1rir à u11e st1p1)o~ition J)Olll' 

t· _ 1)lit1 t1er ce 1)a~sc.1ge ; 11ot1s clo11nerons une figure pointillée cle 

es for111es par lesc1uelles nous supposons qt1e pa!:>se la Tubulaire.>> 
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Œuf, 111écluse, !)Ol)·pe , - au lieu (le œ t1f, 1101.) 1)c , 111éclt1 sc' ! 
Q uelle al1erration et co111 111ent u11 11aturaliste intelligc11t <t-t-il }) U 

se laisser si co1111)lèt e111ent clé, ·o_)·er . C'est bie11 là la pre111ière 
i111pressio11 à la lecture du 1né111oire st1r les Ca111 pant1laircs, CJ t1i 
(lébute par cett e affi1ï11ation . l\Iais ici encore , on con1111ctt1ait t1ne 
gra, ,.c er1·eur en raisonna11t a \·ec les co11naiss~11ces actuelles ; c'est 
e11 1840 qu'il faut se r e1)lace1· et c 'est pourquoi nous a\ ons i11sist é 
sur l'ét at cle confusion où se trou,-ait à cette époque ce st1jct et st1r 
l'i11certitudc des 11aturalist es . L'un , .. oit un pol)·11e é111ettre c.les 
n1éduses ; d ans une esp èce ' 'oisine, un autre 11e ' 'oit qt1e des sacs 
O\"igèr es , d'où sortent pour lui des e1nbr)'Ons ciliés , mais pour un 
troisième de j eunes poljrpes . Cl1acun gé11éralise ce qu'il a ' 'li et 
t axe d'erronées les obser\'ations des autres . Bien plus , u11 inên1e 
sa,'ant se combat et ré' 'oque en doute ses propres obser,·atio11s . 
Et il ne , ,.enait à l'esprit de personne que tout le inonde pou,rait 

a, ·oir raison, car il semblait t elle1nent contraire aux r ègles de 
la nature d'admettre de t e Iles différences entre espèces , -oisines 
qu'on ne songeait i11ême pas à cette possibilité . Si , ,.an B eneden 
s'ét ait contenté de décrire ce qu'il a\'ait , ,.u, il y aurait eu quelques 
o l)ser,rations de plt1s , un peu plus de confusion et d'incertitude . 
Il a , .. isé plus l1aut. N e i·ej et er auc un fait a \"ancé par un 
naturalist e sérieux, les ad1nettre tous , quelque contradictoires 
qu'ils pa raissent, expliquer ces contra dictions en ad111ettant 
précisé1nent la di\'ersité des pl1énon1ènes entre formes \1 0isines 
(il allait jusque cl1cz la n1ême espèce) , \'Oilà ce qu'a fait , .. an 
B eneden . Voilà pourquoi ces mémoires sont enco1·e cités au­
jourd'l1ui a\"ec 11onneur, con1me ayant marqué une étape clans la 
scie11ce. Ils ont procla1né un principe juste , le seul qui put 
ordon11er le cl1aos ; l'erreur d' application n'a qu'une iinportance 

seconclaire . Pour la rectifier, les naturalist es n'a\1 aicnt du reste 
pas à cl1ercl1er loin ; ils n'a, ,.aient qu'à puise1· dans ces n1é1noires 
111ê1nes, dans le no111bre \1rai1ne11t ext1-aordinaire de faits nou,·eaux 
qu'ils faisaient connaître , faits d'une interprétation aberrante, n1ais 
d'u11e obscr,Tation r e111arquablen1e11t exact e . 

Et mên1e pour cette interp1-étation, clémontrée erronée pa1· la 
suite , que l'on \ 1euille bien indiquer où est lc:t faute d e raiso1111e-
1nent. L 'l1)1clrc, l'l111clractinie , les tt1bt1laircs , tout cet cnsen1blc de 
faits concr ets ne clon11aie11t-ils pas co111111e conclusion é,·idente , 

• 
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celle précisé111ent que l'aL1let1r en tirait? A1.?ec beaucour) d'esprit 
critiqt1e, il fait lt1i-1nP111e le clé1)art ent.re la partie co11crète cle so11 

tré1,1ail et la SUJ)position, l'l11·potl1èse c1ui doit con1bler u11e lacune 

cl<l11s les olJser\rations. Cette 11_>·potl1èse i1'est pas absurde, <tu 
co11traire elle est si1nple et naturelle ; on en a\rait fait déjà alors en 

zoologie, on a en a fait c1e1)L1is, bien d'autres. L'e11semble fra1)1)e 

11ar s,1 logique serrée et. e1n1)orle la con,riction . ( >11 s'expliqt1e le 
to11 clc.'~cidé .. cle l'auteur, le caractère trancl1ant de ses affirn1atio11s, 
cl1osc qui 11e lui é .. tait pas 11abituelle . L'acceptation cles tra,-at1x 

(les autres, à leur pleine et entière 'raleur, n'en est qt1e i)lus 
i11éritoirc et clé111ontre la largeur cle son esprit. . 

Pot1r englober t.ot1s les faits, \1an Beneden a été conduit à 
acl1nettrc la coexistence cle plusieurs macles de reprocluction et il 
en ént1111ère ci11q . Le bourgeonnement orclinaire, c'est-à-dire la 

111t1ltiplication par 'raie aga111e pour la forn1atio11 cle colonies, est 
le i)ren1ier; c'est ce qu'il no1nn1e le 111ode par bourgeon co11ti11u. 

Le troisiè111e, << par œuf si111ple >>, est le cas des tubulaires où 

111anqt1ent à la fois la pl1ase n1éduse et celle de i)lanule, otl. l'œt1f, 

logé cla11s un si111ple bourgeon sans 5trt1ctt1re n1éclusoide, se dé,re­

lo1111e clirecten1ent su14 place en un jeu11e polype ; il a parfaite111e11t 
reco1111t1 que ce Jet111e est isolé clès le co1n1nencement, qu'il est 

lil)re cla11s le spo1 osac et n'a pas <le connexion org·a11iq:ie a\rec le 

reste cle la colonie . Tot1t cela est exact. 

l\1Iais 'roici n1aintenant les autres 1nodes. J_,e deuxiè1ne est 

cc 11ar bot1rgeon mobile>> et ce l)ourgeon mobile, c'est la 111éduse, 
c'est << t1n cn1br}·on qui ne s'isole que ·~/e1~s la fin, et jusque là 

il 11'e~t (}t1'un 1)rolonge111ent, une extension clu pol)"l)e n1èrc >>. Car 
;l\rec lJcat1cot1p cle sagacité il a reconnu les i~apports du manu­

l)riu111 et clu S)"Stè111e gastrO-\"asct1laire (canaux radiaires et circu­
laire) cle la 111édt1se, a' ec la ca,rité clu polype et c'est un des résultats 

<le son tra' ail que d'a, .. oir fixé définiti' en1ent les idées sur tot1s ces 

1)oi11ts. Il a ,.ll égale1nent, mais déjà ébaucl1ée et sans a\ oir pu ei1 

1·etraccr l'origine, la ca,·ité sous-on1bellaire, produite con1me on 
SélÎt, 11ar t111e i11\ ~1ginatio11 ectodern1ique, - la <'Otnpare fort juste-

111 '11t <l<111s ses rapports, <:1 ,·ec t1ne séreuse, - mais la consiclère 

co111111c l'œt1f, n<1t11relle111ent sc:111s retrou,"er lét 'ésicule de Pt1rl-::i11je, 

ce C)llÎ 11e l,tissc i)as qt1c c.le l'i11triguer. Da11s le i)re111ier mé1noire 

• 



(Ca111panulaires), si les organes des sens sont bien décrits, en 
re,ra11che les canaux sont, tantôt des cellules, qt1elques pages plus 
loin cles fil)rcs 1nusct1laires et leur disposition régt1lière, géon1étriqt1c 
suggère cles ra1)procl1cn1ents a'1ec le pl1éno1nène de la crist allisa­
tio11. ~lais dans le tra,1ail sur les Tubulaires, tout cela to1nbe et le 
co1npte-rendu de la formation de ces organes peut être transcrit 
t extuellen1ent enco1-c aujourd'l1t1i ; pour le rendre complet, il suffit 
cl')T ajouter ce que la technique perfectionnée ne pou,rait montrer 
que i)lus tard, la mc1nbrance endoder1nique intermédiaire entre les 
canaux, cle H ert\\1ig , ou plaques cata111nales de Haecl~el . 

ous n'a,rons pas encore rencontré la lar, .. e i-11anula ; elle va 
clonner lieu à une singulière interprétation et constituer le qt1atrième 
n1ocle , << par \ r i tell us di,Tisé )) . C'est é, ·ide1nn1ent l'application de 
ses idées sur les œufs de l'Aplysie et de l'H)1dractinie. 

cc C'est la for1natio11 que 11ot1s pot1,·011s sig11aler co1n111e la plus 
rc111arc.1t1ablc et :t laqt1clle on n e c101ra i)et1t-ètrc pas de i1rime abord . J\Iais 
s1 1'011 considère que cla11s les l)Ol)·!)CS , chaqt1c partie dt1 corps l)Ct1t do1111cr 
r1aiss<t11cc à t111 i1ou\cl i11cl1,-idt1, 011 ne tiot1\·cra pas a11ssi etra11ge qt1e le 
'it~llt1s JOt11ssc. clcs i11ê111es i)ropr1etc.s ... 

cc :-\' ot1s de' 011s i11 c11clre le clc ,-clo1)1)c 111c11t at1 i11ème l)Oi11t que le 
i1récc.'-c.lc11 t, 101 S(} llC 1' 011 11 '<l l)crçoi t c11corc q t1' t111e si111 plc , ·csict1lc c11 desso t1s 
de l~t 1)e<tt1. Cl'tte ,-\..·s1ct1lc s'org,t 111 ~"' c11 1)lt1s1ct1rs cellt1lcs qt11 for111e11t la 
i11~tssc \1Îtell111c, et Jt1sc1t1Ïc1 11ot1s i1e \ "C)) 011s 1),1s e11core cle d1ffért 11ce . J\Iais 
t111 111<)111c11l <tr11,·c qt1c l<t i11assc '1lcll111c sc111ble se l)osselcr à Sel st1rfacc 
(1tl se fr~t111bc)iscr; et <tt1 11ct1 cl't111 sct1l 'itt."' llt1s, 011 c11 ~t <tt1ta11t c.1t1'1l )"a clc 
l>c)ss ltltLS. 0 11 \<)it cl~t11s cl1<1ct111 cl 'ct1' t111<.:' \ès1ct1lc de Pt1rl\:111JC, ot1 c.lt1 
111oi11s t111c 'l'SÏct1le tr~t11s1)~t1c11te ~1t1 i11il1ct1 ». 

1 ~11fi11 le ci11c1t1iè111c 111olle s 'applic1t1e é:1U c,1s ot1 u11 << c111brj·on 
lilJre s'orga111sc et i1r i1d la for111c cl't111e jet111c 111L\<luse , c.l',lprès le 
seco11cl 111oc.lc, c11 111c111c t c1111)s q uc l ~l ccll ulc ' i te llinc, ,1 u lieu de 
s'<111 c.>tcr <..l ~l 11 s so11 clL\\ clo1)11c111c11t, s'org,111ise et clo1111c 11(1is ancc à 
l > l t1 si ct1 rs c111 l)1 ) o 11s <t i ~1 !ois>> . Cc ci st ,1ssc L cli ftic.'i le à 1101110 logt1 er. 
J) '<l})lt\S les C~C111})1Cs C.'ités, il SCllll)lC Clll'il s ',1gissC ici <.les for111e cl 
go11 l1 ll1èc1t1<.\s , c'est-é\-c.lire <:l 'clill 11lt1s ict1rs bot1rgeo11s 111éllt1soiclcs 
< 1 ~ 111 ~ t111c i11c' 111e loge· 'rÎs l,llli11c, c.lo1111,111t Ll s 1 ~1r \ t'S i1l,111t1l~1 I1L)r111,1les. 

I ., c s c 1 c t 1 :x 111L·i11 <.) i 1 's tl e r ~ t ~ o 11 t <.' l t' l J) l) I L' L'i c · ,\ l L' t 1 r j t 1 ~ t L 

\,llt lll l )~lr 1'S 11 ~\lll l cl lt ~ ll'S l'Oll lL' llll)0 1 clÏ 11S , <.llll l) lll lcllll ( '01ll!-1ll' L'l 

1 ~1 r gt\ 111 ·11t tir ', l )l"t)ftl t l t·~ f:t Îl:, lll)ll\ L'\tll\. ~ig11~lll'S, 111,1is tlt)tll l)iL'I1 

l) )ll <>I1t ~l" l\I>ll' 1 '~ \ ll<. ~ tl1 ',o rÎ l lll l'S <. lt' \ ,t ll J~ Clll'tlc11 . })l s l'c.llllll'C 

Stli\ ,llllL', llllC LllSC.'llSSÎüll s' ' t1g,1g(' c.l.\ l ' l ' LlL' Qtt,\ll L t:1gcs, llo11t il .;). 
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critiqué un tra,·ail, considérant le ge11re Elezttliérie (étrange 1nédt1se 
marcl1euse) clu sa, ·ant français comme « le jeune àge d'un Pol)'pe 
' Toisin des tubulaires . >> D es décou \Tertes subséquentes ont montré 
qu'il a''ait r aison ; 1nais cette n1éduse Eleutl1érie portait des pro­
duits sexuels et l'interp1~étation de ' 'an Beneden se retour11ait donc 

.. contre sa propre tl1éorie. Il écarte l'objection en faisant r e1narquer 
c1uc l'on connaît plusieurs exe1nples de for111es larvaires qui de,1ien­
nent sexuées ; ce serait donc, dans le langage d'aujourd'hui, un 
ca~ de progenèse. 

l\/Iais les faits s'accumulant, la tl1éorie de ' 'an B eneden se 
trou,,a bientôt débordée . Ce sont les r echercl1es de Dujarclin, 
l'auteur de la conception du sarcode ou matière , rivante, qui sem­
blent a' 'oir exercé une influence décisive sur ses idées. Nous 
trou,~ons en effet, dans les B1tlleti11s de 1847 : 

cc l\I. l )ujardi11 considère les P olypes inédL1siformcs con11ne ad11ltes ; 
11011s i ccon11a1sso11s q11e sa déter111inatio11 s'accorde 1nieux a\rec les fa its 
fo11rnis par l 'e1nbr)rologie des i11éduses et nous l'adoptons volontiers, mais 
sans c1 oirc to11tefois cette q uestior1 défin1tivc1ne11t tranchée. ous ne 
1)e11so11s 1)as q t1' u11 o bser\•a te11r ait \yt1 des œufs pro\Te11ir de méduses de 
ca111pé111 tilaires et de tt1 b11laires libres . Dt1jardin va trop loin en reft1sa11t 
cles œ11fs a11x Pol)1pes h).rdraires . » 

Et il résume le dé,reloppement en œuf, lar,re ciliée, poljrpe, 
1né<luse. L a strobila tion du scyphistome est mise en parallèle a' 'ec 
la 1)roduction << des loges ovariennes a' rec les embryons mobiles. >> 

L'ap1)t:1reil sexuel se dé\1eloppe sur le? niéduses libres. Les discor­
cla11ces sont de nou,~eau ex11liquées, non par des erreurs des di,,.ers 
obser\ a.tet1rs, inais i)ar la di,1 ersité dans la nature mên1e : << la forme 
Jn éclu~airc n'est i)as cle rigueur pour les Pol1rpes, de même at1ssi, 
cl'a11rès les obser,-ations de 1\1. Sars, la phase polype n'est pas 

i1écessairc pour les méduses . '> 

Dix ans se passent : il étt1die les ' rers intestinaux. En 1858, 
i1ot1s trot1,-ons clc nou,reat1 111ention cles Pol;·pes. Dans un cliscours 

• 

aca<.le111ique, il apporte aux , ·ues de Sars une n1odification assez 
i1111>ortante ; au lieu d'ad111ettre que c'était le co1~ps <lu Strobila qui 
se cli, ise réelle1nent, il croit que cc la 111ère scypl1istome r este 
e11tière ; la pile de jet1nes méduses se dé,reloppe dans la ca,·ité 
digesti,·e par ' roie gen1mipare ... ces bourgeons s'èlè\·ent à l'inté-

s 

• 
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rieur, sortent par la bouche et se transforment en grandes et belles 
méduses , qu'on i)cut ap11eler les oiseaux clc l'Océan. >> Ces \rt1 es 
I' • I' 

eta1ent erronees . 
En 1859 paraît une note sur la St1"obilatio1z des ScJ 1Plzisto111cs . Sars 

n'a,rait déterminé , ni le sort dt1 pre1nier disque, celui qui l)Ortc les 
t entacules du P olyp e, ni le sort ultérieur du inoignon résiduel après 
le départ de la dernière Epl1yra . Van Beneden a co111blé cette 
double lacune ; les t entacules s'atrophient et so11t résorbés et le 
premier anneau fournit une méduse comn1e toutes les autres ; sous 
la dernière Eph1·ra apparaissent de nou\1 eaux tentacules de poljrpe 
et il est probable que, après accroisse1ne11t du corps de l'ani1nal, la 
stro bilation peut reco1n mence1· . L es figu1-es de cette note se retrou­
\1ent dans tous les traités de zoologie . 

Enfin en 1866 sont publiés les Polypes de la faune littorale de 
B elgique . Comme il a déjà été dit dans la partie biographique, 
c'est une œ u\rre capitale , une brillante r e\rancl1e des \'Ues erronées 
de ses pren1ièr es i1ublications ; a\1ec une bonne foi et une candeur 
qu'on ne 1·etrot1\1 e pas toujours , l'auteur a soin d'insister sur ses 
erreurs d'autrefois . On peut dire que cet ou,rrage a fixé la science 

pour toute t1ne période et i1'a été dépassé que grâce aux progrès 
de la technique histologique . 

Une des généralisations scientifiques qui ont eu le plus de 
succès \ 1er s le milieu du siècle , est la géné1·ation alternante <le 

Steenstrup . L e poèt e Cha1nisso, naturaliste attaché à l' expédition 
de K otzebue, a\rait trou\7é en 1819 que les curieux Tuniciers 

pélagiqt1es , les Salpes , se montrent sot1s deux for1nes différ entes , 
en indi,ridus isolés et en longues chaînes, chacune d'elles étant 
incapable de r eproduire son image, mais donnant naissance à l'autre 

fo1-1ne ; les incli,ridus isolés ne pro,Tienne11t que par la 1·eproduction 
des i11di,·idus co111posant une chaîne et ne i)eu,·ent donner à leur 

tour que des chaînes . Une Salpe quelconqt1e r essen1ble donc , non 

pas à son progéniteur i111111édiat, à son p ère, n1ais à son deuxième 
ascendant, à son grand-père . D es faits analogues furent décou\rerts 
dans plusieurs group es du i·ègne ai1in1al, a\'"eo cli,rerses compli ca­
tions surajoutées , notan1ment dans le nombr e de pl1ases entre les 
deux forn1es semblables fer111ant un C)·cle , et dans le fait que 

• 
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parfois l'une des formes se constitue dans l'intérieur de la précé­
dente, en plusieurs indi,·idus absorbant toute la substance de la 
n1ère ou 11oztrrice (en allemand A 11z11ze), qui finit par ne plus être 
c1u'un sac, destiné à cre,?e1· pour libérer les jeunes et à disparaître. 
Tous ces phénon1ènes ont été classés par Steenstrup sous le nom 

.. cle gé11é1'aiio1i alte1'11a11te (1842), et le natt1raliste danois insistait 
surtout sur la différence entre deux générations successives , ce qui 
était incontestablement le fait le plus frappant . 

l\1ais ce n'était pas le fait essentiel ; il n'y a là, son1me toute, 
c1ue des modifications, des métan1orphoses comine on en connaît 
da11s tous les groupes et qui paraissent iné\1itables depuis que l'on 
sait que les animaux ne se trou\rent pas tout formés dans l'œuf; 
à ces méta111orphoses peut s'ajouter le bourgeonnement ; et la 
génération alternante n'est que la con1binaison de ces deux 
J)l1éno111ènes, tous deux connt1s et ne présentant rien d'extra­
ordinaire ni d'exceptio11nel . Et mê1ne ce ne sont pas une ou 
plt1sieurs inétan1orpl1oses qui ont ici une signification, car les 
grenouilles, malgré leurs deux formes successi,1es, les insectes a·~/ec 
leurs trois pl1ases de chenille, chrysalide et papillon, ne ton1bent 
pas da11s le domaine de la génération alternante ; il faut surtout, 
ot1tre la génération sexuée, la géné1·ation asexuée, le bourgeonne­
ment ; il faut les deux n1odes de reproduction. C'est ce que 
'an Beneden no1nn1e la dige1ie'se. Il s'est immédiate1nent placé à 
ce point de \1ue contre Steenstrup et l'a fait \raloi1· à plusieurs 
re1)rises, dans cette note de 1847, mais surtout dans son 1némoire 
de 1850 sur les Vers cestoï<les . Le rapporteur pour le prix 
c1t1i nquennal, clont une partie a été accordée à ce n1émoire, 
l..,,acor<laire, a)·ant dit que ce n'était là qu'une querelle de mots, 
Stee11strup et \1an Beneden étant d'accord, non-seulement sur les 
faits, 1nais encore en grande partie sur l'interprétation, il fait une 
' 'igoureuse réplique (La gé1iératio1i alte1"1za1zte et la dige1ze'se, I853} ; 
i11ê1ne dans son petit traité d'Anatomie co1n11arée, quand il 
discute cette question, son style s'anime et la page entière qu'il 
) 7 consacre renferme plusieurs points d'interrogation et même un 
i1oint cl'excla1nation. 

A p1·emière ,~ue, cette insistance peut paraître singulière. 

l\1ai~ a\1 ec Steenstrup, tout est étrange, mer\reilleux ; les pl1éno-
111ènes de génération alternante, considérés à son point de \ rue, 
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ont été pendant longtemps une 1nine exploitée tpar cette~ race cle 
\ 1ulgarisateurs qui ne \Tisent qu'à frapper l'i1nagination, à « épater )) 
le lecteur profane. A'1ec \1an Beneden au contraire, tout rentre 
dans le cad1-e naturel, tout est simple, tout se rattacl1e à dPs lois 
connues. Il n'est pas besoin <le demander quelle est la co11cept1011 
la plus scientifique; celle de SteenstrJip est abanclo11née depuis 
longtemps ; personne ne parle plus, pa1- exemple, des A 11z11ie11 de 
première, seconde et troisième génération. 

Il ressort des écrits de \ran Benede11 que cette façon si claire 
et si nette de comprendre les faits de génération alte1-na11te, a été 
pour beaucoup dans la plus grande de ses décou,1 ertes, l'en1br)·­
ologie des cestoïdes . Pour co1nprendre cette influe11ce, on n'a qu'à 
essajrer d'appliquer à ces faits la terminologie de Steenstrup et 
l'on tombe at1ssitôt dans une confusion inextricable. Si une \'ue 
théo1-ique juste est caractérisée pa1- le pOU\10ir de di,rination qu'elle 

donne à son auteur, il suffit de lire les dernières pages de cette 
11ote de 1847, pour être frappé de la clair\10J.'ance du natu1-aliste 
de Lou\1 ain. Il passe en 1-e,1ue tous les faits cités pa1- Steenstrup 

et en quelque5 1nots, pou1- chacun d'eux, il do11ne l'interprétation 
exacte. On n'était pas fixé définiti,1 e111e11t sur la forn1e sexuée des 

Salpes : il déclare que ce doit être la for111e en cl1aine . Cl1ez les 
Ascidies coin posées, on acl1nettait la formatio11 de toute une colonie 
aux dépens d'un seul œuf; clans son n1é1noire sur les Ascidies, 
déposé en jan\1Îer 18+7, lui-n1ême inte1-prétait ce fait co111me t1ne 
di,rision du \1itellus, analogue à ce que nous l'a,·ons '\'" U soutenir 
pou1- l'Aplj1sie, l'Hj1dractinie, la lar,'e pla1zzt la des Polj'"pes ; mais 

dans cette note (mai 1847) il y a une toute autre interprétation : 
<< la phase têtard correspondrait à la phase poljrpaire des n1édu­
saires )) et la for1nation d'une colonie ne serait qu'un cas de 
bourgeonnen1ent p1~écoce . C'est également ce qu'ont dit Krohn 
et Metschnil\:o''', mais seulen1ent en 1869. Pour les Cercaires (qui 
se dé,·eloppent dans une 11oiir·J'ice) << co1n111e dans les scid1es, au 
lieu de 'oir les bourgeons se dé\1 elop1;er en clehors, ils s'orga­
nisent en dedans et la inère ne sen1ble ser\ 1r c1ue de gaine à la 
géné1·ation su1\'ante. )) Et ici il ajoute en i1ote : « Depuis plus1et1rs 
mois nous pou1-st1r'\-ons l'étuclc des I-Iel1nintl1es ; not1s a' ons cléjé't 
recueilli assez de fa11.s .pour a(l111ettre que toute cette partie de la 
zoologie cleman<le une rc,·ision. )> 

• 
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Cc sont ces t.r a·~lat1x qt1e nous aurons à exa1niner dans le 
cl1apitre sui,rant. 

LISTE DES TRAVAUX SUR LES POL\"PES. 

r . - Rechercl1es sur la structt1r e de l' œ uf dans un nouveau 
gc11rc de Polj1pe (genre Hj"dractinie) . - B11llet111, 1841, to1ne VIII, 
le 1)artie, 1)age 89 . 

2 . - l\tié111oire sur les Ca111panulair es de la côt e d'Ostende, 
co11sidérés sous le rap_l.Jort physiologique, e1nbrjrologique et zoolo­
giq Lle - l)épôt et résu111é : Bztlleti1z, 1843, tome X, rc partie, 
page 146. - Publié clans les .i.ll é11zoi1'es . 

3. - Recl1ercl1es sur l' ei11 b ryogénie des Tubulaires et l'histoire 
i1att1relle cles diffé1·ents genres de cet.te famille qui 11abitent la côte 
d'Ostende. - D épot : Bz1lleti11, 1843, to111e X, 2e partie, page 414. 
- Publié dans les AI éJ11oi1'eS . 

4 . - Sur les genres Elcuthé1~ie et Sjrnhj'dre. - B1tlleti1i, 1844, 
t.0111e XI, zc i)artie, page 3o5 et 1845 , t.01ne XII , l e partie, page I 16 . 

5. - l T n 111ot sur la reproduction des ani1naux inférieurs. -
B1tlleti11, 1847, to111e XI\ 7

, rc partie, page 448. 
6 . - D e l'l1on1me et de la perpétuation des espèces (Discours). 

- B11l/eti11, 2c série, 1858, tome \ r. 

7. - Sui· la stro bilation cl es S cjrphistomes . Bztlleti1z, 
zc série, r85g, to111e VII. 

8. - R echer cl1es sur la F a u11e li.ttorale de Belgique : Poljrpes. 
- 111 é11toi1'es in-4°, 1866. 

• 

• 



•• 

VERS CESTOIDES. 

LA SCIE::-\CE H EL 1\1I NTOL OGIQUE AUJOURD'HUI ET EN 1840 . -
l\IIESCH ER E T L ES PARASITES NÉCESSAIRES. - L ES AP H ORISl\IES 

DE VAN 13ENEDEN . - COl\I lVI ENT ON F AIT UNE GR ANDE D ÉCOU­

VERTE. - L ES CESTOiDES ET L A GÉNÉRATION SPO~TA~ÉE . 

L e \ rer solitaire ou T œ11ia soliit11z de l'ho1nn1e est un rt1 ban de 
3 à· 4 mèt1·es d e long ; la partie a11térieure porte une t ête r enflée, 
grosse co1n 1ne une p etite t ète d,épingle et in unie sur les côtés de 
qt1atre , ·entouses ; entre les ' entouses, sur le milieu de la 
t èt e , il y a un r ostre légèrement proé1ninent, autour de la 
base duquel sont i111plantés 26 crochet s disposés en deux cercles 
concentriques . D errière cette <<tête >>, le corps s 'allonge co1nme 
un fil très 1nince, mais s 'élargissant et s 'aplatissant graduellement, 
e11 même t en1ps qu'apparaissent des di,1ision!:> trans,~ersales , 

q ui \ront en s 'accentuant et bientôt nous trou,1ons des articles 
bien distincts . D ans chacun d e ces a rti cles , il y a des 

canaux la téraux longitudinaux, qui sont des organes d'excrétion, 
comparables aux urétères , qui mènent l'urine du r ein ' 'ers la 
\ressie ; le dernier a rticle p orte une \résicule qui s ' ou,rre au 

del1ors . Il y a des muscles disposés en plusieurs couches, n1ais ce 
qt1i est surtout dé,1eloppé à l' excès , au point de refouler tous les 
autres o rganes , c 'est l'appareil sexuel . Il est extrêmement com-

1)liq ué . L'appareil mâle se compose d'une série de glandes t esti cu­
la ires , d'un canal déférent et d'un pénis i·étré1ctile . L'appareil 
femelle a un 0 \ 1aire relati\1 e1nent p etit, mais les organes accessoires 
sont curieux ; l'o \1 aire ou ge1'11zige'1ze ne fournit que cle toutes petites 
cellules ; 1nais sur le trajet du condt1it i)ar lequel ces ger1nes ont 
à passer, cléboucl1c le canal excréteur d'un autre s j·stè1ne glandu­

la ire très dé\1eloppé , le vitelloge'11e, qui donne à chaque œ uf une 
J)ro,-isio11 d e 111atéri el nutritif. Germe et \'Îtcllt1s i1utritif , ·ont 

c11suile ' 'ers t1ne J)Ocl1c, l'oofJ1}e, ot't ils s ' ntot1r "'11l cl'L111e coc1ue 
co111111unc ; i1uis les œ ufs s 'amoncellent. dans un 1tfe'1,1ts , qui se 
clistencl de plus en plus jusqu'à r cn1plir entièrc111ent l'arti cle . Au 

• 
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préalable , la fécondation a eu lieu par une ' 'éritable copulation 
solitaire, le pénis d'un segment entrant dans le ' 'agin de ce même 
segn1ent ou d'un autre ; et la liqueu1- nlâle est emmagasinée dans 
les organes femelles dans t1n receptac11 l1111z se11zi11is. 

Ces segments , auxquels on a clonné le nom cle fi1"oglottis, se 
détache11t un à un et sont é' 'acués a\·ec les fèces . R épandus sur un 
tas de fumier, sur un champ, etc ., il arri,re qu'un de ces proglottis 
soit a' ralé par tin porc . L e suc stomacal dissout le proglottis et la 
coque des œ ufs . Il y a plus de cl1ance encore qu'un œuf seul passe 
inaperçu et soit a\ralé . L'embr)10n qui entrete1nps s'est forn1é est 
clo11c libéré dans l'intestin de l'hôte, dont il p erfore les parois , 
gràce à une ar1nature de crochets ; il arri,,e ainsi dans un ' 'aisseau 
sa11gL1in et le torrent circL1latoire le cl1arrie ' 'ers l'un ou l'autre 
organe. C'est surtout le foie, i·ece\ra11t clirecten1ent le sang de 
l'intestin par la ' 'eine-porte, qui de,Tient le siège du pa1·asite ; inais 
il peut se loger aussi, d'après l'espèce du '11er, dans les poumons , 
le cœur , les muscles, le cer,reau et même l'intérieu1- de l'œil. L e 
Tœ11ia soli1111z, à cc stacle et cl1ez le Porc , a comme lieu d'élection, 
les 1nuscles et le tissu cellulaire sous-cutané, et constitue la 
maladie connue sot1s le nom de ladre1"ie. 

ArrÎ\"é en place , l'e1nbr)ron 11exacantl1e se tra11sforme en une 
,,f~sict1le ou l~_>Tste , clont la 111e1n branc s'in,ragine en un point pour · 

for111er une tète de 'f énia, inais in, .. erti e ; l'ensemble du l\:yste et sa 
J)artie in\"aginée se non1me Cj1stice1'q11e . 

Tout reste ainsi en l'état , jusqu'à ce que ce 1~)'Ste arri,·e dans 
l'csto111ac de l'l1omme. Alors l:i t èt e in,raginée se 1·etot1rne con1me 
un doigt cle gant et le l~)'Ste fo r111e u11e grosse ' 'ésicule caudale ; 
celle-ci est gradt1elle1nent r ésorbée, le col s 'allonge, le T énia se 
for111e et ar1·i ' Te à 1nat t1 rité sext1elle. 

Il existe t111 grand nombre de vers se1nblables aux T énias ; ils 
011t été r éunis dans le groupe des cestodes ou ani111aux en forme de 
rt1ban. Co1n111e da11s toutes les autres classes , les Cestodes montrent 
llans les di, 1ers groupes des 111odifications assez étendues . C'est 

ai11si qu'il ;.r a cles for111es non seg111entées en proglottis, mais a' 1ec 
cle no111breux appareils sexuels les uns derrière les aut res (Lig1tla) 
et 111è111e d es ' 1 ers con1posés cl'un seul proglottis a\~ec une tête 
((',11'.\ 1o}l1)1lle11s) ; ces cle1~11i ers fo nt é,·icle1n1nent lél transit io11 at1x 
ai1i111aux or<linai1·es ; c'est a, ·ec les , ·ers plats nominés Trématodes • 
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c1u'ils i1r ésente11t d e très étroites a ffinités , la <liffé r e11ce la plus 

i111portante étant lét clis1Jarition de l'a1111areil digestif c l1ez les 

Cest ocles , conséquence logiq u e de leur p a rasitisn1e. Une fo r1ne d es 

11lus curi e t1ses est le T étra rl1ynque, qui a , outre les \Tc11to uses , 

q uatr e tro111pes r étractiles autour d e la t ête, a rmées d'épines . L es 

espèces assez non1l)r euses <le T étr a rl1]1 nqu es se trou\rent à l'é t a t 

no11-sexu é , ' résicu la ire , d a ns d es p oisso11s et d c, ·iennent sexués 

clans d'autres poisson s, d es p oissons carni,rores , s urtout les r equins 

et les ra i es . 

L e d é\'elo11p e111ent ne m ontre pas m oins d e di,·ergen ce . Cl1ez 

le T étr a rl1) nqt1e à l' état \"ésiculaire, la t e t e in\raginée n e r est e l)as 

e11 continuité a \1ec la 111e111b r an e du 1~1·ste , elle se d ét acl1e el de\1ient 

li b re à l'i11téri eur ; en outre la , ·ésic t1le niontre cles contractions 

s11ont a nées , des n1ou\ einenls t rès appa r ents . L e cj·sticer q ue clu 

Te1z ia solizt11i ne fo r1ne qu'une seule t ê te ; i11a is clans d'autres esp èces , 

une seule , -ésicule d on!ie n a issance à plus ieurs t êt es ; c 'est la fo r111e 

Coe111tre ; o u b ien la , ,.ésicule pri1nitÎ\'e du C)" ticerque fo r1n e d a ns 

son i11téri cur clcs ' 'sic t1l es filles , lesq t1cll s p orte11t <les t êt es ; c 'est 

i1our a in i d ire u n e colo11ie d e coe11ures t on a11plique alor~ le i1om 

d ' Ec/1i1zocoq1te . 

T el es t, cx11osé d'u11e façon très so1n1na ire 1' ' t c1t actuel cle nos 

conna issa11ces . \ ro1c1 111a intcn ant ce c1t1e i1ensaient le n at tira li t es 

, ·er s 1845 . ()n 11e sa' a it ri en tles tra11s111ig ra tions <lt1 , ·er d'un a ni111al 

à l 'c1t1trc et clcs ététts cliffé rcnts clt1 <.lé, · lop11c1nent cl'aprè l'l1àte 

c1u' il l1al)1lc . 1"'ot1s ces c.l i' r s !)t ,1cl s <le 1-..) ' t e , c _)·sticerque (le \"er 

clé, ·,1gi11é· a\ ec sa ' ', icule ~au<l c.1l e) , coe11t1re écl1i11ocoqt1e éta ient 

<1t1ta11t (1 fo r111es clis ti11c tes , inscrit s tla 11s 1 c,lla logue clc la zoolo­

gie . J)',1t1t1 l'S S c1 \ c1 11ls 11 1

) \ O)~a i e11l C}llC clcs fo r111,ttlOll pc1t}1o logi-
' 
<} Ltl~s, o t1 l)ic11 clcs <.; trcs ,-i, ants i1a rlÎ t't1li cr~ , fo r111é tl' et1~-111è111es 

e_l ét11s l' L' } )~l1 ssct1r (}(':-, ti ss t1s c.l'un ~t11i111al ; 1 1 e11i (ts , i1,1r c '\.e1111)lc , 

011t ',tt' co11s i<.lé·1 L'S co111111 <.1 s \ illosil L'S i11tc t111 cll s cl t' t ,l c l1l~Cs , 

"oloss,1lc 111 c11l 11) i)crtro1)l1i ',c t qt1i s s r ,1 ic11t o ro,l11i ces . I ... c 

\ c· rs i11lL's l1111,tt1 " 011l j o tl L' t111 c rtét111 1 ô le tl ,1ns 1,l g ro s" <lll ~ tio 11 <.le 
1 ~1 gt'11 '1 ct l1 0 11 5 } )0 lll ~l l1l'( . l a11~ le l i cti o 1111 ~t i1 c.l'l1 i ~ t o1r c ll cl. t t1r llc 

cl ' (1'()1 l)ig11) , ~\ l' ~t l ti ·l gl.'11t:J'a t io11 s}o11/ 111cc c.1 11 lit (\ o l. 6 , J),lgL bj , 
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la génération pri1niti,·e, il fat1t citer les Entozoaires . >> Cet ou,·rage 
porte la date cle 1861, 111ais il est précieux en ce sens qu'il donne 
la scie11ce d'au J11oins \ 1ingt ans plus tôt. 

Pour l'anato111ie, 111ên1e ii1st1ffisa11ce et 1nême di,·ergence de 
\"t1es . Les uns ad1nettent une boucl1e et un S)1Stè111e digestif; les 

canaux latérat1x que not1s a\"Ons co111parés at1x urétères sont secré­
taires, circt1latoires, cligestifs, respiratoires . Pour les organes 
gé11itat1x, Siebol<l a\rait clél)rot1illé l'l1istoire de la for111ation de l'œuf 
par cleux organes distincts, le ger1njgène et le \ 1itellogène, i11 ais les 
clétails i11anquent; les testicules so11t J)Our Steenstru1) cles glandes 
incléte1111inées ou des ,, ésicules copulati ,·es ; le i)ér1is reste le le111-
11isque de Ruclolpl1i, organe cle fixation co111parable aux tro111pcs 
des Tétrarl1)111qt1es ; et en l'al)sence cl'un organe co1)ulatet1r, on 

acl111et t1ne fécond<1tion intériet1re et une co1nn1unic..'atio11 directe 
entre le testicL1le et. l'o, aire . C'était l'opinion, notan1ment de 
S1ebold. 

On pensait co n11 aître qt1elqt1es cas de n1éta111orpl1ose. C'est 
ainsi qu'en r836, u11 spécialiste clistingué, Cl1arles Le Bloncl, 

a\1ait interprété la '"ésicule qui entou1~e le jeune Tétrarl1j·nqt1e 
co1n111e un ani111al, ce qui est, co1n111e nous l'a,·011s ' 'li, exact ; 
111ais cet a11imal n'aurait at1cun rapport a\1ec le \"e1- ; il appar­

tienclrait à un autre groupe, aux Tré1natodes ; et le T étrarh11nque 
11c serait qu'un parasite de ce Tré111atode, un i)arasite dans t1n 
J)arasite. l\Iais co1nn1e on ne trou,·ait jamais de ,-ésicule sans so11 

\
1 e1· i11térieu1-, celui-ci était u11 <<parasite nécessaire.>) Il est ' ' rai qt1e 

dès le début ces ,·ues ont été atta<.1uées, nota111111e11t par Et1des 
Delongcl1an1ps ; mais sa critiqL1e était basée st1rtout st1r la façon 
cle consiclérer la ' "ésict1le, 11on pas cornn1e t1n Tré1natode, n1ais 

co111111e un ani1n<.1l; elle i1'était, d'après lui, qu'une i11asse de 1nucus 
J)é11étréc de granulatio11s blancl1es et ne constituait i)as t1n etre 
clistinct, 111ais une sim i)le séc1 étio11. 

J_,'interprétatio11 de L e Bloncl fut 11ou1·tant générale111ent 

ac c e11tée et en 1840, l\Iiescher ajouta un at1tre stade, plus curieux 
encore, au clébut de ce dé,-elo1)pe1nent. 011 trotl\-e assez fréquet11-

111ent à côté de la , -ésict1le à Tétrarl1) nque un autre i-)arasite, t1n 

long 'e1- roncl clu groui.)e cles Filaires. Ce ,,.oisindge s'expl1qt1e 
pet1t ètre i)ar le fait c11.1c le i)re111ie1- p;1r~1site désorganise toujours 
11lus ou 111oins les tissL1s à l'enclroit où il s'est logé et que cet 
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endroit d e moindre r ésistance de,rie11t alors le lieu d'é lection pour 

d'autres intrus . Mais la proximité des d eux pa rasites a\Tait am ené 

dans un certain no111bre d e prép arations , leur superposition 

Oftique ; Miescl1er a été induit en erreur e t a\rait cru à une 
continuité organique , il fa isait pro\renir le Trém atode , d'une 

n1étamorpl1ose d e la Filai1·e. << T out le m onde crut à ces r en1ar­

quables tra11sformations , dit \ran B eneden, et la question para issait 

' ridée ; pour rn a p art, en corr1mençant l'étude des parasites d e nos 

poissons , je i11'attendais à une s imple confir1nation des tra\raux d e 

Miescher . '' 
On pourrait n1êm e soutenir à la rigueur que la notion de 

inigration ét a it déjà dans la science d e cette époque . En effet, 

plusieurs n aturalis tes a dn1ettaient un lien génétique entre les 

CjTsticerques d'un 11ôte et les T énias d'une autre esp èce animale . 

11ais au lieu d e fa ire pro,Tenir le T énia du Cj·st1cerque , ils 

r en,rer saient l'ordre de su ccession : les CjTsticerques étaient des 

T énias égarés et dégénér és , d e\renus 11ydropiques p ar suite d e 

leur séjour da ns un hôte ano r111 al. 

01·, ' roic i m aintena nt les idees d e \Tan B eneden : 

L e Fila ire et la ' 'ésicule du T étra rl1j-11que n'o11t ri en d e 

co111mun, ils ne sont j a1nais en continuité organiq t1e , ce sont 

t oujours d eux êtres distinct s , n1a is p a rfois simple111ent juxtaposés . 

L a , ·ésicule n'est p as t111 Tré111a to de , elle est au T étra rl1)·nque cc 

que le C)Tsti cerque est au T énia ; ce sont des sta des suc('essifs cle 
d é,·cloppe111ent et cc clé, ·elo1)pen1e11t exige u11e n1igr ation clt1 

p a rasite d'une esp èce à une at1tre esr)èce. L e lc111nisqt1e latér a l 

des cest oiclcs est t1 11 i1é11is ; l' c111tcur a , -11 la co11t1lation se i)r odt1irc 

sous ses 1-eux ; il 11'.>· a c1011c p as cle féconcl,ltio11 i11térieurc . 

Il i1')' a ni o rga11es circulat oires ni o rganes cligcstifs ; les canat1x 

latc\ré1t1x so11l cxcr é\t ct1rs . Il i1')' a p as clc gé11cra tion s11011tc111éc et 

clcs ani111a t1'\. 1)ro clt1i ~a11t clcs i11illions tl'œ11fs , clot1és c..l't111c force 

cle 111llltÎJ)lication telle C}llC l Otll se111b}crait clc\ oir ètre i11fc t é f),lr 
et1~, sont les cler11i c rs <'t ~ trc cit t'S c11 1:1, ,. t1r (le cett e tl1tori c·; 

il s }1l'11 èt1 l' I1l cl ~tns l t'S o rg,111L :-, les i lt1s fL' I111l'S c 11 l)L'I ft)l ~111t lt'S 

ti ss t1s ; l' ~tt1lc't11 (lo1111c' tlc~ <l ', t ,1ils 111i11t1tic tl\'.: ~t1r le 111L'l',111 i ~ 111 e Lle 

c ctte i)é11étr~ttio 11 : c.lcs trois }),tire s (le l' rocl1c' ls c.lo11l to t1t s le'~ 
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lar,res sont armées, celle du n1ilieu, droits , agit com1ne un stylet, 
tandis que les deux paires latér ales , r ecourbées en crocl1et à leu1· 
extrémité, agissent comme cra1npons. Tot1tes les coupes zoolo­
giques établies sur les différents états lar\1ai1-es sont erronées et 
doi,rent être ra11 ées de la liste des espèces ; la classe des Cestoïdes 

~ absorbe tout et a les affinités les plus étroites a\rec les Tréma­
todes . 

Il suffit d e comparer ces cli,?ers exposés entre eux pour 
apprécier le 1-ôle de ' 'an B eneden . On peut, à la , ,érité , dire que 
tout n'était pas nou\1 eau ; pour le principe des migrations , 
lui-mê111e déclare << que cette idée a été exprin1ée de c1 i,,.erses 
maniè1-es dans ces dernie1-s ten1ps et je suis loin d'en r e,renclique1-
la p aternité . >> ( \ 7 ers cestoïdes, r 85o , page 84) . E lle l'était d'un 
peu trop de di\re1-ses manières ; a\rant \ 1an B eneden, la plupart des 
notions qu'on a\,.ait sur les H elmintl1es étaient erronées et celles 
qui se sont plus tard trou, ,.ées être exactes , ne l'étaient que par 
l'effet du 11asard, car elles étaient sur le n1ême pied c1ue les autres 
opinions et génér ale1nent elles ét aient loin d'être les plus r épan­
dues ; après lui, on ne discute n1ême plus . Un tribunal non plus 
ne dit ri en de nou,1 eau, car les a\10cats des deux parties ont soin 
de dire tout ce qui est nécessaire et m ême parfois da\ 1antage ; 
mais après que le tribunal a p1-ononcé, il y a chose jugée et c'est 
là toute la différ ence. Sur toutes les questions r elati,1es aux \ rer s 

parasites , \1an B eneden a r endu uri \1 erdict sot1\1erain. 
Il en est une pourtant au sujet de laquelle les idées se sont 

modifiées . \ Tan B eneden ins istait forte111ent sur la nature polj,.zoïque 
des cestoïdes ; pour lui, ces anin1aux étaient des colonies linéaires 
et chaque anneau clétaché, le pr·oglottis lib1-p, con1me on dit, était 
un \ 'rai trématode . J t1squ'il )' a une dizaine d'années, en confor111ité 
a\1ec ces idées, on considérait toute n1étamérie com111e l'indication 
d'une origine coloniale ; auj ourd'hui au contraire il y a une t e11-
dance à ad1nettre que la segmentation du cor1;s et la r épétit ion des 
organes n'ont pas nécessairement cette haute portée pl1.)1logénétique . 
Dans bie11 cles cas , ces dispositions ai1 ato111iques seraient 111oins le 
résultat de l'l1ér éclité à longt1e portée que cle nécessités pl1)'SÎolo­
giques et 1-entreraient dans le départe111ent de l'E1zt'l:v1icke!tt11gs-
11zeclza11ik de \V. Roux. Il est à r emarquer pourtant que la zoologie 

• 

• 
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actuelle i1'attacJ1e J)lt1s iu'u11e i1111)orta11c fort ac "( . soir"' ~1la11olio11 

cl'i11di,,idu ; les OJ)Î11io11s de , ,a11 l >e11ecl 11 à c sujet so11t clo11c j)lt1tôt 

to111bées ei1 désuétucle i)ar al)a11clo11 cle ]a c1uestio11, que r ', 11( i11 ~11t 

re1111)lacées J)ar cl'at1tr s . 
• 

Nous J)Ot1rrions nous arrêter ici, l'exa111e11 cle cl1~1c1t1e 111<"111oir( 

ou notice e11 i)articulier 11e J)Ot1\1a11t 11ot1s faire co11naîtrc qL1e cl s 

clétails d'i1n1Jorta11ce seconcl'!ire . l\Iais sot1\1ent, d~111~ t111e gra11clc 
décot1,1erte il ), a quelc1ue cl1ose cl'aussi i11téress~111t c.1ue l~t cl ',c·ot1-

,·e1 te elle-111 ê111e: c'est la faço11 clont elle a été faite. c·'est (le 1<.t 

logiquè pratic1ue; et J)Our cette raison on iie ferait j)Ct1t-étre 1)as 111a 1 
dans l'enseigne111ent d'i11sister t111 JJeu plt1s sur l'l1istoire cle l~t "c ie11c(~ 
a\·ec l'espoir fo11dé de clé,·elo1)1Jer l'es1Jrit scientific1t1e. ()11 1>ot111·étit 

1nè111e faire connaitre aux élè,res de la faculté (le JJl1iloso1)l1ie 

l'l1istoire de quelques clécou,Tert es scientifiques, en lieu t })lace 

d'ui1 certain no111bi·e de considérations très éle,·lc·s sur cles CJlles tions 

très transce11dantes, ne fut-ce que 1)our leur mo11trer c1ue 1'011 J)Cll t 

égalen1ent raisonner sur des faits concrets et J)élS nécessaire111cr1t 

uniquen1ei1t sui· des abstractions . Dans l'uni\1ersité icléale c1t1c je 

fonderais, si j 'a 'Tais les 1nillions de ' 1an cler Bilt, 011 raconteré1i t aux 

futurs pl1ilosopl1es et a\"Ocats, la succession des iclées cl1c·z Co1)er­

nic, I{epler, N e'''ton, La1)lace, deux siècles de tra\rail al)outissant 

à fournir une IJage dans une cosmograpl1ie <l'écule l)rimaire; et je 

ferais insister sur le pé11i ble et le lent cle ce lal)et11·, contrastant 

a''"ec la facilité des raison11en1e11ts à priori auxquel':> on les 11al)itue. 

I ls assisteraient à la création de la ph.)·sique par Galilée et I.)ascal, 

à l'unification des forces par Ru1nford, :\I a_)1er, ] oule . Et en zoolo­

gie, entre autres chose:;;, on leur racoi1terait les tra\1aux clc \1an 

Beneden sui- les ,·ers, pour bien leur n1ontrer co1n1nent une obser­

, ·ation en son1me trè::, simple, saisie par un ho1n111e de génie, pet1t 

amener une ré,Tolutio11 et ±aire i)rogresser la science. 

Dans la partie biographiq11e (page 15), nous a'Tons signall 

ses r ecl1erches sur les \ .,.ers com1ne un exemple de cette tenacité 

qui seule par,rient à arracher à la i1ature ses secrets . Dès !837, il 

a,·ait 'u des Tétrarh~·nques en\reloppés de leurs k)rstes ,,j,rants et 

cc pas i1lus que Leblond, je n'ai pu com1)rendre la nature et l'orga-

• 

• 
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nisation de ces Ver s >> . Co1n1ne tout le ino11de , il a ad1nis les résul­
tats de l\1iescl1er ; 111ais en 1847, quand il s'attelle sérieusement à 

la question, une des i-1r en1ières choses qu'il décou,rre , c'est l'indé­
pendance de la filaire et c.lu tré111atode ; dans sa note de n1ai 1847, 
que 11ous a, ·011s citée à la fi.11 du cl1apitre sur les P olypes, il clit que 

.. toute cette 1)<:lrtie cle la zoologie est à ré, riser. L e tra,rail prend dès 
lors u11e toute autre i111portance ; il n e s'agit i1lus unique111ent de 
confir111er les ' rues 1-égnantes et de décrire les parasites qui hantent 
les poissons de i1otre côte, tout au !)lus , d'ajouter un certain nom­
bre d'espèces nou,1elles au catalogue déjà bien fourni. Puisque 
Miescl1er e!:>t dans l'er1·eur, il )' a là un problè111e à résoudre, un 
inystère à dé,·oile1~ . 

C'est alors qu'il se inet à examiner les intestins des poissons ; 
il se fait pou1- ainsi clire le balayeu1· du 111ar ché aux poissons , 
enle\'ant aux étalages toutes les issues qui sans cela seraient 
jetées à la , ·oirie . A première , ·ue, ·on serait t enté de croire que 
c'est du luxe, car à quoi sert de constat er encore cent ou deux 
cents fois , u11 fait q L1 'on a bien et dù1nent constaté, par exe111ple, 
,,i11 gt foi s . l\1ais da11s le cours de ce tra, ,.ail fastidieux, il fait une 

r en1arque : les poissons osseux or cli11aires r enferment des T étra­
rh)111ques , tous au inê1ne degré de clé, ,.eloppement et sans appareil 
sexuel, en,1eloppés a u i11ilieu des replis <.lu péritoine, de leur gaî11e 
, ,i,·a11te ; d 'un autre côté , plusieurs \ 1 ers cestoïdes (se r appeler 
qu'à cette époque les deux groupes étaient zoologiquen1e11t 
distincts) qui ne diffèr ent des T étrarl1ynques que pa1· la présence 
cle seg1nents à la pa1·tie postérieure du corps , et que l'on doit 
considére1· comn1e adultes à cause de la présence d'un appareil 
générat eur, habitent l'intestin des poissons les plus ' 'oraces et 
n'ont ja1nais été obser,,és qt1e dans les Raies et les Squales . 

Supposons que not1-e naturalist e se soit borné à ' ' ingt poisso11s ; 
il aurait trou,ré t el groupe de p arasites dans les uns i. t el autre 

grot1pe da11s· les autres ; con1me ce serait de l'exagération d'exiger 
que chaque incli,·idu doi,re être nécessaire111ent un 1nusée co1nplet 

d'l1el111inthologie, si tant est qu'il eut réfléchi à cette r épartition, il 
l'aurait, dix cl1ances contre t1ne, attribt1ée aux 11asar cls de l'infec-

• 

tion. lVI ais qua11cl ' 'ous trou,1ez dans plusieurs centaines <le cas , 
c.lans les 11oisso11s osseux toujours des T étrarl1j·nques a' rec leur 
vésicule, dans les poissons cartilagineux carnivores, tot1jours des 

1 

. 
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Cestoïcles, une telle constance dans la ré1)artition cloit attir r 
1'<1ttention clc lé.1 i)ersonne la 1noi11s 1)ré\1enuc et J)lt1s 11core cl't111 

cl1ercl1eur clont l'es1)rÎt est en é\ cil. 

« J 'ai })C11sé <1t1e ces \rers (les 'J'étrarl1_)1 r1q t1es clcs 1)oissc)11s ()SSet1x) 
})Ot1rraic11t l)ie11 co11ti11ucr let1r clé\relo1>1>e1ne11t cl<t11s le ca 11a l i11lcsti11a] 
d'aut1cs i)oissons, qt1i fo11t lct1r 1)àtt1rc des 11rc111iers. 

<( ;\ussi, je i11e st1is n1is sérieusc111e11t à l' étt1de clcs 11oisso11s J.:>lagiosto-
1ncs ; j'en ai ot1\rert 11lt1s1curs centai11cs ; j'ai étudié cl 'alJord le co11tent1 clc 
l'esto111ac et i)uis l 1intér1eur cles 111tcst111s, et j'ai trot1\1é des 'T'étra rl1)111qt1es 
'i\·a11ts sa11s gaî11e da11s l'esto111ac at1 n1îlieu cle i)oisso11s ossct1x é't cle 111i­
digérés; et SOU\Tc11t clans le inê111e i)oisso11, le 1nê1nc ver qt1i était si1111>le 
dans l'csto111ac, était 1)ourvu clc no111brct1x segme11ts d<tns la ca \1Ïté (le 
l 'i 11 test111. 

• 

n J'ai étudié les déb11s que co11t1cnt l'csto1nac des I) lagiosto1nes, 
pour connaitre leur l)â ture et leurs \rers , et j'ai été co11d ui t cle cct1x-c1 a 
d'autres; enfi11 je suis arr1\ré ai11s1 à l'étude des i)ctites es1)èces e t à retrou\·er 
le i1re1n1er âge de pl us1curs parasites dans des crus tacés, des inol l t1sq t1es, 
des annélides et même des acalèphes . Alo1s le cha1np de 1nes observat1011s 
s'est considérable1nent agrandi ; j'allais m e livrer à la rcche1 cl1e cles 
H elminthes sur tous les ani1naux inférieurs de la cote, 101sqt1e la i11a la dic 
est '\.renue n1'arrê ter ». 

Ainsi, en i
4 ésumé, on trou,,e telle espèce de ' 'ers, jamais adultes, 

dans certains poissons, et telle autre forme de vers , adultes, dans 
d'autres poissons qui mangent les premiers, natL1rellen1ent a\1ec 
leurs parasites. Est-ce que l'idée de transmigration ne vient pas 
toute seule? Mais cl1acun de nous, s'il a"\"ait eu l'occasion de faire 
ces constatations, en aurait fait tout autant. Quand on a lu les 
premiers paragraphes du mémoi14 e de ' 'an Beneden, les autres 
n'apportent plus rien d'inconnu, car on a prévu les résultats, et à 
mesure que l'auteur expose ce formidable ensemble de faits 
nou"\"eaux, créant espèces, genres, familles, détruisant tout le 
g14 oupe de "\1ers cystiques, nous ne trouvons rien d'étonnant et nous 
nous disons intérieu1,ement : c< Il a raison, il est de 11io1i avis >>. 

Quand un tra\rail ' 'OUS fait cette impression, comme si l'auteur 
plagiait votre propre pensée, n'en doutez pas : vous êtes en présence 
d'une grande décou"\1 erte . 

• 

Les publications de ' 'an Beneden sur les Helminthes commen­
cent par ur1e simple mention occasionnelle dans cette note de 

• 

• 
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1847 sur les Polypes, que nous a' rons déjà citée. L'année sui,rante 
ne donne rien : il est entièrement absorbé p ar ses r ecl1er cl1es , il 
tra, 'aille et se Slllï11ène au point de gra, rement co1npro1nettre sa 
santé. Mais en r8+g i)araissent succcssi,,e1nent da11s les B 1tlleti;1s 
trois co1n1nunications, et le g fé,rrier r85o, il clépose un n1én1oire 
de p1·ès de 200 pages a\'ec 26 planches . 

L a pre1nière note s1tr le développe11ze11t des T étrar·lzJ11zqztes 
(jan,Tier 1849) ne co111porte que huit pages ; elle donne un court 
l1istorique cle la question, puis , com111e en une série d'apl1orisn1es , 
les points principaux de l'e111br.)'Ologie <les animaux considérés ; 
cette note est ren1arquable111ent complète et précise, n1ais elle n'est 
qu'une esql1isse <les grandes lignes . P our ter1niner, la classification 
des H el111i11tl1es eE't re1naniée en confor1nité a\'ec la conception 
nou\1elle . 

L e 1nois sui,Tant, paraît une description anaton1ique d'un 
genre nou\1eau (Eclzi1zobotl11'iit11z), rc1na1~quabl e par une armure 
cl'épines n1 L1ltiples at1tour du cou ; p resque tot1tes les p arties qui 
constituent les organes génitaux sont \rues, mais les interprétations 
sont erro11ées . L e pé11is reste un len1nisque fixateur, le canal 
déférent est son 1nuscle rétracte u1~ ; la portion interne du canal 
cléfércnt est co11sidérée comn1e t1n testicule en cordon fl exueux 
unique et les non1breuses glancles testiculaires sont autant de 
germigènes et attribuées par conséquent au s11st èm e femelle, 1nais 
a\1ec (?) un signe de doute . L e ·germigène r éel semble a\roir 

échappé à l'obser\ration; la p artie antérieure de l'utér us (probable-
111ent) est prise pour un ' 'itellogène. L a fig ure est très pèu claire 
et il est difficile de s t1i\1re les lignes de 1·epère des lettres indica­
trices . 

D ès le 1nois d'octobre sui,1ant, la p lupart de ces détermina­
tions sont rectifiées dans une note plus étendue (s ztJ' les H el-
11zi11tlzes cestoïdes etc.) . En fé, rrie1·, il acl111ettait enco1~e une féconcla­
tion intériet1re ; les ger1nes to111beraient dans la ca, -ité du cor1)s , 
ainsi que les glo b t1les , .. itellins et leur rencont1~e formerait les œufs . 

l\Iais 111ai11tenant, il a \ ' li se procluire sous ses 1reux la copulation 
l)c1r i11tro111issio11 dt1 pénis dans le \ragin ; il a \ TU également la 
forn1atio11 tles œt1fs i)ar l'enrobe111ent cle la cellule fournie p ar le 
ger111igène, a\-ec des globules ' ?itelli11s , au mo1nent où la cellule 
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p asse d e\1 ant le clébouché du concluit excrét eur d e la glancle 

\
1itellogène et il a l)U sui,ï·e les œufs qui , ,.ont s 'accun1uler d ans 

l'utérus . C on1111e une conséquence clirec te d e ces b elles obser­

, ,.ations , l'inte rprétation d es pa rti es est ùéfiniti,,.e111 ent fixée ; il ne 

reste i)lus que d es erreurs clc d ét a ils . Celles-ci à leur tour seront 

r ectifiées clans une n ote cacl1etée , d éposée en r852 et qu'il fait 

OU\'"r1r e11 r85+, qua11d un autre na turaliste est arri,,.é au n1e111e 

1·ésultat d 'une faço11 indépendante . L a questio n d e la , ·ra ie nature 

d es canaux lat ér aux est élucidée d'u11e façon co111plè le ; pour le 

d é\1eloppe1nent, le princ ipe d e la n1igration est r épété et ét endu . 

Enfin il r e, ,.ient égale111ent sur la classification, qui prend gra duelle-
. . \ 

n1ent une i111portance c roissante a ses y·eux . 
• 

Le n1onde scientifique s 'én1ut sous ces coups r épétés . l\1a is 

p our l'acceptation d e ses idées , la pren1ièr e note , d e jan,·ier, ne 

se111 l1le pas a \-oir ét é 11eureuse clans la forme . ujourd'l1ui pour 

nous , elle est fr appante d e netteté et d e concision ; 111a is précisé-

111ent ce dot1 b le caractèr e a dù prése11ter un certa in incon\1 énient 

auprès d es conten1por a ins . Ce n' est p as en quelques p ages que l'on 

p ou\1ait clonner d es preu\yes , d étailler les faits et les o bser\rations . 

\

1 a n B eneclen a ffir111e cl'un ton si catégorique et si d écidé , d es 

cl1oses heurta11t t elle111e11t les idées r égna11tes , que d es oppositio ns 

cle\ 1 aic11t iné,·itable111e11t se produire . Et c 'est la pll1s ha ute 

autorité , iebold, qui atta.que a\'"ec énergie : les opinions d e 

' 'an B en eclen sont une erreL1r é \ 1iclente (az1!falle1zd) et elles doi,·ent 

être écartées ('l.!O Jl der· H a11d gl 'll 1iese11) . l\I ais quand on chercl1e les 

a rgu1nents , on ei1 trou,,.e (Le co11\·aincants , seule1nent co11tre les 

'ues cle I.Jeblond et d e l\1iescl1e1~ : ce so11t ceux que \ 1 an B eneclen 

a déj <'t fa it , -alo ir. antre ce d er11icr, il n'),. a qu't111 re~umé cle ses 

opinions , r ést1111é exact, cc auq t1cl j e n'ai ric11 à cl1anger, ripo te 

\
1a 11 I3cn cclcn; si j 'cl\ clÎS él <lJOUler c1uelqt1e cl1osc, j e clirais c1uc je 

s t1is i)lt1s co11\ a i11cu <1t1jourLl'l1t1i, surto t1t cl puis 1,1 publication 

(lt1111é111oi1 e clc l\I . \ r . Siebolcl. J'i11\ oqucrai ,1t1 bcsoi11 es ob cr­

' a tio11s 1)our ~ot1lc 11ir 1'01)i11io11 que JC <.l é fc11cls . » Et il se fa it t1n 

i11a li11 i1lélÎ sir cle itcr t111 e lettre d E ::,cl1ric l1t, tl e 011c11l1,~g t1 c , 

<.li sa11l c1t1c· l'l'S i CL' l1c1 t' l1es clc SÎ L'l)Ol(l cc so11t c11 gL"11èr<1l l)icn 

cl '<tCl Or el cl \ C"C les \ Ütres . » c tl tlisct1ssio11 SC trOll\ C Cl1 l)OSt­

SCrÎ l >tll 111 cl ll gr tll1ll 111 ·,11101 re tle 18.)0 . 
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Ce mémoire complète ce que les communications antérieures 
a''aient de trop so1nmaire. Il 1·emct l'ordre dans le groupe des · 
Helmintl1es , c1ue les clécou,1ertes cle la n1igration et du dé,1eloppe-
1nent a'raient boule,yersé. Après a' 1oir tot1t abattu, l'auteur réédifie, 
et c'est t111 ' 'éritable 111onu111cnt qu'il élè,re , où tout est orclonné, où 
d' a ,~a11ce 1 es faits que 1' 011 pourrait interpréter contre l.ui sont 
expliqués et ont leu1· place n1arquée ; aux critiques de Siebolcl, il 
peut répondre en le ren\1 0)1 ant à telle ou telle page du mémoire. Ses 
études ne co111portaient que le dé\1eloppement des Cestoïdes des 
l~oissons, 1nais ~l ne craint pas d'aller au-delà de l'obser,1 ation directe 
et d'expliquer égale1nent les Coenures et les Ecl1inocoques des 
Vertébrés supérieurs; nous retrou,1ons ici cette conception singulière 
cle l'œuf cle l'Aplysie: <<quant aux Coenures et aux Echinocoques, 
s'il est ,,rai, com1ne je le suppose, que le \1itellus se désagrège, 
cette réu11ion de plusieurs germes s'explique, tout en adn1ettant 
qu'un seul œuf a pénétré dans l'organe où on les obse1·,1e )) (page 84). 

At1ssi, ce tra,1ail einporte-t-il la con,riction ; la science est fixée 
dans ses grandes lignes et le no1n de ' 'an Beneden restera indisso­
l 11 l)len1ent lié à l'un des plus curieux cl1apitres de la Zoologie. 
Mais il y a encore à fouiller les détails ; lui-même a contribué à ce 
tra,1ail de paracl1èvement en décri,rant nombre d'espèces nou,relles. 
La 1·eno1nn1ée lui amenait de nombreux pourvoyeurs ; les pêcheurs 
d'Ostende qui avaient en lui un bon client et le soignaient, lui 
cn,1oyaient tout ce qu'ils trou\1 aient de rare ; il 1·ece,1ait des exem­
J)laires cle la Méditerranée et de la .Baltique et les ,,ers du N 01·d 

et d11 Midi s'alignaient fraternellement sur les rajrons du laboratoire 
<le J_,ou\'ain, de\1enu la capitale helmintl1ologique de l'Europe. 
Les sa,·ants, qui se sont engagés nomb1·eux dans ce genre d'études, 

se 1nettaient en correspondance a\1ec lui. Parmi eux, il faut citer 
l(ücl1enn1eister, qui eut le premier l'idée de transporter la question 
st1r le domaine expéri1nental et d'infecter artificiellement des 

• animaux. 

On a \'Oulu fai1·e de Kiiche111neister le ri\1al de \1an Beneden, et 
les Alle111ands, d'ordinaire si exacts, donnent sou,'ent un l1istorique 
e:1ssez peu conforn1e à la succession réelle des _faits. Carus (Histoire 
de la Zoologie) cite en mè1ne temps que ' 'an Beneden et au même 
titre (}UC lt1i, t1n certain no1nl)re cl'<:1uteurs de mérite fort inégal et 

b 
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parfois assez mince. Oscar Schmidt, dans le li,1re populaire sur les 

A 1zi11zaz1x i1zf ét·ieitrs de Brehm, se borne à r aconter qu'il a servi de 

préparateur à Küc·l1en1neister, en 185 r, au congrès des naturalistes 

allemands , pour faire la dén1onstration clu dévelo1)pemcnt clu T énia, 

et co1111ne11t, ne pou,·a11t se procurer un cl1ien, 011 avé.1it pris un 

chat; le matou, i)araît-il, s'est inontré très récalcitrant et il a 

p arfaitem ent digéré et détruit dans son eston1ac les v ers ' 'ésicu­

laires qu'on était p ar\'enu à lui faire a' '"a ler de force. L'exp érience 
a donc raté , toutefois elle dé1nontre que déjà en r85r, Kuchen-

1neist er s 'occupait sérieusen1ent de la question ; 1nais il est permis 

de croire c1ue \1an B eneden, très partisan de la sp écificité des 

p arasites, n'aurait pas admis cette substitution d'un cl1at à un 

chien . Il ne s'agit pas de déprécier un naturali st e aux dépens de 

l'autre ; après ,·an B eneden, il n'y a\~ait plus de r é\rolution à faire 

dans le groupe des H elminthes ; mais le rôle cle Küchenmeister 

n'en r est e pas 1noins fort important encore et très honorable, car 

c'est lui principalement qui a dé1no11tré l' e)~actitude des \'ues du 

professeur de L ou\?ai11 dans le do1naine des cestoides des mammi­

fèr es , do1naine qui n'a\ 1a it été qu'effleuré et en core au point de \'Ue 

purement tl1éorique clans le m é1noire de r85o. Du r este, on a vu 

que Kücl1en1neister était en r elations sui,-ies a\'ec \ 1 an B eneden; 

ce clernier com1nuniquait à l'Académie de Bruxelles les lettres qu'il 

rece\rait (B zt lleti11, r juillet T 854) et faisait des e-xpérie11ces sur des 

m outo11s a\rec des coenures e11\,.0)1és d'Allemagne (Bttlleti11, 7 octo­

bre 1854) . 

1\1 a is au 111ilieu cle l'asse11timent unanin1e des 110111mes de science 

et m algré le gra 11cl poids cles r ésultats expéri111entat1x ajoutés 

à to utes les at1trcs 1)r et1\'"r es, il r estait une \ '"Oix discorcla11te. Le 

natt1ralist.e \ Talc11cie1111es, a11cie11 collaborateur clc Ct1\ ier, persistait 

clans u11c 01)1)ositio11 irrécluctible; il a\rait r é1)6té les c Sctis <l'in­

fectio11 et ol)tc11u tle':> résultats négatifs ; il trait,1it tot1te l'l1istoire 

cle << J)llr r o111a11 >> . \ T ~tn Be11e<le11 rentra d,111s l<t li ce et, r ~solu d'en 

finir t111e l)o1111c foi~, il p<lrt pour 1 a ris le 22 ,1\ ril 1858, a, ·ec quatre 

cl1icns, dont l't111 a\'é.tit i1ris 32 C)~sti c'c 1 t1ucs, le det1xiè111c ïO et les 

rl et1x <tul1 es ri c·n . i\rri' é a' cc c'ettc 111c11agerie <l<111s le propre 

lalJorc.1toi1c llc \ l c.1le11cic11ncs , il)' trot1' c l\1il11e-Ed\\1 c1rùs , clc Qua­

tre1,tgcs et ] Lllcs I-l é.tÎ11c·, clll '\qt1cls il rc111ct ll11C clécl(1 rcttion écrite, 
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affirmant que l'on devait trou,rer des ténias dans tel et tel chien, et 
rien dans les deux autres . <<Au moment d'ouvrir les chiens , 
M. Valenciennes , avec qui j'a,rais déjà eu une discussion très , ,i,re , 
r é1)éta de nouveau : i11ais tous les cl1iens ont des T e1iia ser1'ata , 
\'OUS i1e i1ous apprendrez donc i~ien. >> On procède à l'autopsie et 

, on trou,re des T é11ias dans les deux chiens qui ont r eçu des 
cysticerques ; les vers sont nettement en trois groupes à des 
hauteurs différentes dans l'i11testi11 et à des degrés différ ents de 

• 

clé\·eloppe1nent. L es deux autres chiens sont inde1nnes . << On m'a 
accusé d'a,roi1~ écrit un r oman, dit-il plus tard dans un discours à 

l'Acadé111ie de Bruxelles ; ce n'est pas 1noi qui l'ai fait, c'est le 
Créateur. >> 

A ses yeux pourtant, le grand mérite de son tra\rail n'était pas 
da11s la solution d'une question de zoologie, quelqu'i1nportante 
qu'elle soit; c'était dans la portée de ses r ech erches sur la ques­
tion plutôt pl1ilosopl1ique de la génération spontanée. D e mê1ne 
S ch''rann, en I 877, de\1ant les naturalistes de l'Europe r éunis pour 
lui i)orte1· leur homn1age et leurs félicitations , se coin plaira à r appeler 
les théories \1italistes , définiti\1em ent ruinées par sa conception de 
la co11111osition cellulaire des êtres . Van B eneden revenait sou\1ent 
sur ce suj et; sa note de 1849 st1r les T étrarhjrnqucs débute p ar des 
consiclérations de cette natL1re ; il y consacr e quelques lignes dans 
so11 grand mé1noir e cle r85o ; il le traite dans plusieurs discours 
cles séances publiques . Il trou\1e des arguments topiques, comme 
la p résence d'organes r eproducteurs dans des animaux qui n'en 
auraient p as besoin, puisqu'ils se forment tout seuls ; << il est assez 
r en1arquable que les \1ers intestinaux soient les êtres que l'on eut 
clû in\'Oquer les derniers en faveur de la théorie de la génération 
sponta11ée ... plt1siet1rs se r eproduisent de di,rerses 1nanièr es et tous 
e11gendrent une qt1antité si prodigieuse de germes q ue l'imagination 
en est frappée >> . (\ T ers cestoïcles , page 4). Ailleurs il dit qu'il 
serait moins déraisonnable d'acl111ettre la Vénus de 11ilo et les 

che, ·aux <le Pl1i(lias co1nme des cailloux façonnés p ar le hasard des 
c l1ocs <lans un cours d'eau de la Grêce, que de croire à la forma­
tion spontanée dt1 1noind1·e animal. 

D es appréciations com111e celles de \7an B eneden et de 

Sch\va11n st1r leurs propres tra\'aux nous éton11ent quelque peu 



at1jourd'l1ui ; l~t tl1éorie ,·italiste ne 11ous préoccu i>e })élS i1lus c1 l1e 

les l1t1meurs J)Cccantes des 1néclec1ns clc l\Iolière ot1 la fa111ct1sc 
querelle de l'c:111ti111oinc a,·cc P<:tracelse et les Ïé1tro-cl1i111istes ; cle 

111&111e, le rôle jot1é J)ar les \'Crs intestinat1x (lé111s lét l}t1cstior1 cle la 
géné'ré1tio11 spo11ta11ée 11e nous l)arait i)lt1s <t,·oir cl'éltltrt' 'étlc't1r c1t1c 
celle cl'une anecclotc curieuse. L'al)st1rclité cle cc~ clet1x tl1éor1es, 
telles qu'elles étaient for111ulées par leurs !)artisans cl' il ) a tin de1ni ­
siècle, saute aux )'eux ; nous sentons tro1) ,-i,rement la disprOJ)Ortion 
entre cette absurdité é\1iclente et la grande \ 1 aleur des tra\' aux qui 
leur sont opposés; et nous nous disons que francl1e111cnt, cela i1e 
'ralait pas la peine. l\!Iais ici encore, il 1- a une cireur cl'optiq ue ; 
ce qui 'est d'u11e si é\1ide11te absurdité à nos 11eux, ne l'était }Jas aux 
) 7eux des contempo1·ains . Scl1\"\tann n'a i)as i111111édiatc1ncnt rallié 
tout le n1onde; \'an Beneden, penclanl dix ans, a trou,-é quelques 
incrédules; et si nous ,·oyons si claire1nent aujourd'l1ui l'inanité des 
tl1éo1~ies qu'ils ont combattues, c'est précisé111cnt parce que leurs 
tra\1 aux nous ont appris à la \ 1oir. Au fur et à 111esure que progres­
saient l'art de l'obser\ration et la science, la génération spontanée 
a\·ait descendu l'échelle organique; elle a\·ait été forcée dans 
toutes ses positions a\1ancées ; les poissons et l~s batraciens ne 
naissaient i1lus par l'action du soleil sur la \1ase ; les asticots ne 

''enaient plus tout ~euls dans les 'Tiandes en putréfactio11 ; mais 
elle se inaintenait dans les groupes inférieurs du règne a11imal et 
nota1nment dans les Entozoaires . C'est de là que \1an Beneden l'a 
définiti,ren1e11t expulsée i11ais sans la détruire entière1nent, car elle 
s'est retirée (1ans les bactéries et les infusoires, com1ne dans t1n 
réduit de forteresse; il a fallu un Pasteur pour enle\'er ce dernier 
retrancl1ement et ter1nine1· une lutte dix fois séculaire. 

LIS'fE DI<; PRIKCIP.~t;X TR.\ \..AUX SUR LES CESTOÏDLS. 

r . - Un 111ot sur la reproduction des ani1naux i11férieurs. -

Bztlleti1z, le série, tome XIV, le partie, page 448 - rg mai 1847. 
Une note au bas de la dernière page est la pre111ière 1nention de 
ses résultats sur les Tétrarl1)·nques . 

2 . otc sur le d6,,eloppen1ent des Tétrarh)·nqucs . ·- Bztlle-
ti11, r3 Jan' ie1· 1849, ton1e X\ TI, le partie, page 44. 

3. - Notice su14 un nou,-eau genre d'Hel1nintl1e cestoide. -
B11lleti11, 3 fé\ rier 1849, ton1e .,. \ TI, rc partie, page 182. 
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4. L es H el1ni11tl1es cestoïdes, considérés sous le rapport 
de leurs 1nétamorphoses, de leur co1nposition anato1nique et de 
leur class1fication, et mention de quelques espèces i1ou,relles de nos 
i)oissons Plagiostomes . B1tlletirt, octobre 1849, tome XVI , 
2e partie , page 269 . 

5. - F aune littorale de B elgique . - L es ,,ers cestoïdes , 
considérés sous le r apport pl1ysiologique, embryogénique et zoo­
classiqt1e . - B 1tlleti11, 9 fé,rrier 1850, to1ne XVI I . r c partie, page 
102 . - D épôt du l\1I é111oire a'Tec considérations générales sur la 
classifi cation des animaux . - L e tra\rail paraît dans les Al e'11ioires 

in-40. 
Rapport de L acordaire sur ce tra, rail, pour le prix quinquen­

nal. - B ztlletiJt, 15 déce1nbre r 852, tome XIX, 3e partie, page 61 I . 

L a génération alternante et la digénèse . - Bitlleti11, jan,rier 
1853 , to1ne XX, re partie, page ro . - (Réplique de \1an B eneden 
à L acordaire. E gale1nent to111e XX, 3e 1)artie , page 357) . 

6. - N otice sur l'éclosion du T e11ia dispar et la manière 
dont les e1nbr1ro11s de cestoi.des pénètrent à tra\rers les tissus , se 
logent dans les organes cr eux, et peu,Tent mê1ne passer de la 
111èr e au fœtus . - B 1tlleti1z, 3 déce1nbre r853, tome XX, 3c pa1·tie, 
page 287 . 

7. - (Rapports a' rec Küchen1neister). - B1tlleti11 , 9 mai 1854, 
t o1n e XXI, rc partie, page 306 : lettre de Küchen111eist er sur le 
Coenure cérébral du 1nouton; - ses p1·opres expériences a' rec des 
i11atériaux e11,-o)Tés de B autzen : I jt1iilet 1854, to1ne XXI, zc partie , 
page r5 : D é,1eloppe1nent du Coenure cérébral du inouton ; -
I ina1·s r856, tome XXIII, rc partie, page 258, co1n1nunication 
,·erbale confirmant la spécificité du T enia n1ediocanellata établie 
par l{ ücl1en1neister . 

8. - Sur la r eproduction des E cl1inocoques . - Bztlleti11, 
4 a\·ril r 857, zc série, tome I, i)age 258. - (E xpéri e11ces d'infec­
tion cle cl1iens et éclosion dans du lait et du blanc d'œuf). 
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LI "'"GUATULES, CRUSTACÉS, ETC. 1 

LUNGUATULES. - HEROLD ET L'ElVIBRYOLOGIE DES ARAI­

GNÉES . - PROGRA~Il\1E POUR LA RÉVISION DES CRUSTACÉS P .. \RA­

SITES. - C! .. ASSIFICATION DES PARASITES EN GÉNÉRAL. - UNE 

THÉORIE DES GLOBULES POLAIRES. - TURBELLARIÉS, BDELLODES 

ET TRÉl\IATODES. 
• 

Nous \renons de \roir la solution donnée à une question que le 
maître de la zoologie à cette époque, J oha11n l\1 üller, considérait 

• 
com1ne un deside1-atu1n de la science (r) . Et il a déjà été dit que, 

po11r les Linguatules, la seconde questio11 mentionnée par le 
célèbre physiologiste de B erlin, c 'est égale1nent \ran Beneden qui 
a fourni la réponse. 

L e directeur de l'école \rétérinaire d' Alfort, Cl1abert, trou ' ' a e11 

1787 des parasites dans les sinus frontaux clu cl1e,Tal et leur donna 
le nom de Té11ia la11céolé. C'est la première n1ention des Linguatules 
dans la littérature scientifique. Une autre espèce est clécou,·erte 

c11 1789 clans le poumon du liè,rre par Frœl1lich, qui int1-oduisit la 
c.1éno1nination générique de Li11gztatztla. Quelques années plus tard, 

le pou1non d'un serpent à sonnetle en fournit à Alexandre cle 

Hu111boldt. En 1844, un tra,rail d'ensemble de Blanchard én11mérait 

onze espèces, dont deux renco11trées en Europe et sur des ma1nmi­

fèrcs, 1nais la plus g ra nde l)<:trtie dans le pou1non de reptiles 
a1néricains . Dans un singe 1nandrill 1nort en j étnvier 1848 at1 jardin 
zoologiq11e d'An,rers, \ra11 Bcneden décot1\1re une <lo11ziè111e espèce, 

el co111n1c le i11andrill est t111 singe d' .. \friqt1e, la décou,rerte a une 

certai11e importance au point cle \rue de la r ' partitio11 géograpl1iqt1e 

des r)arasitcs. 
Cc n'est là tot1tefois qt1'1111 rés11ltat assez secondaire et il n':>T 

aurétil pas ct1 clc c1uoi faire t1n i11é111oirc; t111e si111 plc 11ote cl,lns les 

1311!/etiJzS ,turait ~t1ffi . l\1I <lÎS i1c11dtlnt l}tlC ,·a11 Be11cc.lcn etait occ'u11é 

~\ c·o11111arcr ,t\'Cl' les for111cs co1111t1cs i)ot1r ~'<tsst1rer l}llC l'cs11èL'C clt1 
i11é111drill esl l)icn 110tl\ elle, il rc~'Ut t111 11ot1\ cl Cll\ 'Oi <l'I\.n\rcrs. 

---
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(~'était un l)oa, << tr 's frais t en parfait état le conser,ration ; 
l'i11tériPur <lu JJOun1on contenait 1)lt1siet1rs Linguatt1le encore e11 
\ 7Îe » . (~rftce it cette circonstance, il put 1nulti1)lier le clissections, 
ajout r cles détails im1)ortants à l'histoire cle ces singuliers l)ara ite 
et cl ' ci<1cr 11lt1siet1rs J)OÎnts encore e11 litige. 

n fait tr' s gé11éral cl1ez la J)ltl{)art des J>ara ite , c'est la 
rar té <les 1nftl s . 1 .. es Cestoïcles et les Tr '111atocles font exce1)tio11; 
1 s cl t1x sexes sont r'unis sur le 111ê1ne incli,riclu. l\iais l)Our toutes 
1 s 1or111es 11011 11er111apl1roclites, à sexes sé1)<:trés, ot1 l)ien les n1c:llcs 
so11t l)eé1uc Otl}) 1)lus l)etits, 1)arfois 111è1ne \7i\7ant e11 J)arasite st1r la 
fe111 Ile, 1)arasitc elle-111"111e, - ou bie11 ils sont en i11fériorité 11t1111é­
ric1t1 consicléral>lc; et cla11s les clct1x cas ils écl1a1)1)ent facile111e11t 
,'t l'olJscr\7cttio11. ' st ai11si c1t1e 1)récisé111e11t 1)ot1r le IJi11guatt1les, 

'''e11 e11 1835 11'a)'ét11t ct1 e11tre les inai11s c1ue cles femelles, ét 1)e11sé 
(lllC l s s xes étai 11t r{\t111is et I t1jardi11 en 1844 fait st1Ï\rre ll't1r1 
sig-11 cl'i11t rrogatio11 l . i11ots se.,res sépa1'es cle sa cliag11ose . 

J )c-t11s so11 boa, ' '<1 11 I e11eclc11 trot1 \1e cles i11élle à côté des 
fi i11 lies t il << ~t 1)c11s' que 1 s œufs pot1rraient bien être dé1)osés 
Sll r l s j)arois clu J)Ot1111011 )) . I~n ffet en exa1ni11ant au inicrosco1)e 
l s J11t1cosités clt1 })Ot11no11, il finit 1)ar clécot1\1rir cles œufs a'rec des 
\111lJr)o11s 11 ''oie cle clé,1elo1)1)e111 11t et à cles stacles diff(rcnts. 
l~ic1L~l ~t so11 })fÎ11c. i1)e co11sta11t, il f<tit clo11c l'e111l>r) ologie cle cette 
T...1i11gt1ctlt1l , 11011 s t1le111e11t l)Ot1r co;11l)ler une lact111e clans 11os 
co1111ais ~~111ces (011 i1'a, ,1it <:1l)solt1111ent at1ct1ne notion sur ce clé,relop-

• 

j) i11 11t), 111,1i . t1rtot1t J)Our cléter111iner le affi11ités. 
\Toici t}tl l '\tait <i ette é11ol1t1e i' 'tat cle ette c1uestion des 

affi11it' . IJ i10111 cl 1"'é11itz clo1111é 1)a1· Cl1abert i11dic1ue l'idée qt1e se 
fais tit cl l'org·a11i ·atio11 d l'a11i111al, celt1i c1ui l'a, ait clécotl\ ert. l\fais 
l s s t1l s r )ss 111 lJla11c 011t le 1)a1·asi ti ine et l'a 1)ect extérieur 

i111 l'. 11 di~ ·ectio11 01n111<tire d 'ait i·é,réler que cet as1)ect 
·11111 i.}' t j)llr i11 i1t .... t ~rieur t qu'il 11')' a pas cl1ez l ~ Lir1gua­

tt1l , c tte 1·ep ''.\titio11 de tous les orga11e cla11s cl1aque article, si 
c. ira t 'ri ti iu '.\ !)Our 1 1"é11ias. Cette ab~e11ce de i11éta1nérie est 
g lll r,tl ]a11' lll1 alltr grOUi)C de para Ïte très i· 'i.pa11du~, le. 
l'rt i11,1t <l ; t111 ra1)1)r cl1e111 i1t a\ ec e (ler11ier tait (lo11c tout 
111clil}tl 'i.. 

1ai 11· '111atocl et le e to1cle ~011t forte111e11t aplatis ; 

l Li11 u tul ~ au 011trai1·e ~ont i·ondes, co111111e les J.. é111atod s, 
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un autre groupe presqu'exclusi,rement parasite. Voilà un troisième 
14 approchement, aussi justifié qu e le premier . · 

Il y en a encore plusieurs autres . Sur la même ligne que la 
boucl1e se trou\1ent quatre crochets , deux de cl1aqu e côté , que 
l'a11atomiste berlinois Rudolpl1i en 1819 considéra co1nme autant 
de bouches supplé1nentaires ; d e là le no1n c1c Pe1ztasto11ie, encore 
e111plO)'é parfois aujourd'l1ui . Or, on trou\1e égale1nent des crocl1ets 
chez les T énias , ce qui , ,ient à l'appui de l'opinion de Chabert, 
sur la trompe des Echinorl1ynques et à la partie antérieure des 
crustacés parasites , les L ernée11s . 

Tout l'historique cle l' emplacen1 ent cles Linguatules dans la 
classification est dans les considérations qui précèdent. T antôt 
l'a11i1nal est Cestoide, Trématode, N é1natode ; Humbolclt commence 
par en faire un E cl1inorl1)rnqt1e ; plus générale1nent, il for111e un 
grou1)e spécial ser\1 ant d'inter1nédiaire entre cieux des ordres i11e11-
tio11nés , et toutes les co1nbi11aisons q ue l'aritl1111étique per111et de 
i) 1~é,ro i1' ont été proposées ; il )" en a mè1ne une de plus, car en 1835 

t1n i1aturalist e allemand , énu1nérant plusieurs cle ces affinités 
cliscordantes , se tire d 'affaire en disant que le genre Linguatule 
cc for111e t1n tj1pe mo)·en e11tre tous ces ordres et les réunit entre 
eux» . L'opi11ion la plus générale était fa, 1 orable à un rapproche-
1nc11t a\'CC les N é111atodes . Qua11t à l' affinité a\"ec les L ernéens , 
elle ,1, (l it ét é acl111ise i1111)licite111c11t, se111l)le-t-il, par Cu,1 ier, lorsqu'il 
l) l aç~tit ces cleux grot111cs clans la classe cles H el111intl1es . Dujarclin 
surtot1t l<t fi t ressortir, et cet é111i11e11t i1att1ra.liste était encore u11e 
fois ic i e11 d., ·t1ncc.'\ st1r so11 l'11oqt1c lorsc1t1'il c.lis,1it que << les P e11tas­
to111es <:>c r~t 1 ) 1)rocl1c11t bc,1L1cot11) c.lu l)11C clc a rtict1lc--, c.l t)11t ils 
so11t llt1C clc'g r ttcl,1 tio11 111,1111 f este OllS l cr lai ns l'a 11porls >>. l\f ,tis 
i11ê111c l r~ 11,1t t11 ,1listc:-, c1t1i rcco1111aiss,1ic11t l es rcl,1 tion ne crO).tlÎe11t 

i1as l)Oll \ oir le t1r <1C'C'Orcler (ll' l'i111i)ort,111 l l ; Dt1Jc1.r lli11 attt'11t1c sa 
c l é·c· l ~t r ~1li o11 1)1 i111iti\·t' 11 clis,1.11t <lllC <<les Jl' 111c1totlcs et ccrlai11s 
' I'r c'l1léllO<lt'S 110 l1S ra1)11cllc11t :lll ·s i lL'\ t) l1C' c.lcs ,111i111,\ll ~lrti ct1lès ; >> 

1)o t1r 131 ,\11cl1 ~1r cl, << l 's ' l" C)C' l1 ts s<.: 111l)lc11l l>ÎL' ll rL'11rcsL 11tc' r le s 

:t111)c11cli cL'S <lL'S TJL' 111c'l ll S , 111 ,lÎS 1,1 tlisi)ositi t) ll Llt1 S) ~ t<." 111 c t1Cr\ Lll ·, 
:tllSS i l>ie11 <lll l' lc'S ()1 g·:1t1 'S tll' l ~t gè ll l' l" :1tio11 l e·~ L' l1 L' lt1ig11c11t l'O t1~ i­

<l ér~tl > l t· 111 11 t » . l,, t' : .t \ ,111t c1t1i ,1\ ,1il 1':lit c·o1111,1itrc: lL' i11Î L' t1 les 
I~e r11 ''t· 11 s ~<)t t s le r<11>1>ort :111,tt t) 111i<1t1l <. t L 111l)r)·t)g·t'·11i t1t1L, NL) rtl111 ~11111, 
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d'Odessa, s'était occupé aussi des Linguatules, a\rait discuté leur 
placement chez les Trématodes ou les Nématodes, déci clé en 
fa\reur du dernier groupe, et n'a,-ait même pas pris en considéra­
tion les affinités lernéennes. 

Le tra\1ail cle \'an Beneden dé111ontre, au J)Oint de \'UC anato-
1nic1uc, que le système ner\1 eux des Lingt1atules, co11trairen1ent cl 
l'affi1ï11ation de Blancl1arcl, se rapproche du tjrpe articulé . La c1ues­
tion e11core douteuse de la sé1;aration cles sexes est définiti,-ement 
résolue ; si cles spermatozoïdes ont été trou,1és clans la fe111elle, 
c'est qu'ils y ont été introduits, et la pocl1c qui les renfer1ne est, 
i1on un testicule, mais un 1'eceptac1t lit11i se11ii11is ; cela 1·ésulte, non 
seulen1ent de l'interprétation plus exacte des di\1 erses parties de 
l'a1)11areil fe1nelle, mais st1rtout cle la décou\rerte et de la clissection 
de no1nbreux mâles ; on conçoit que ce soit là u11 argument sans 
r é1)lique ; une question <louteuse au st1jet des orga11es inàles, le 
i)énis est-il si1n1)le ou double, est résolue dans le clernier sens ; 
il 11e sera pas inutile de faire re1narquer que ce ca1·actère est très 
fréquent chez les crL1stacés . Enfin, l'étude de l'e1nbr1-on ré\1èle le 
fait i11111ré\1u c1ue les qt1atre crocl1ets so11t la dernière trace de deux 
paires de ine111bres latérc1ux, très dé\~eloppés à un certain stade et 
di,·isés, 1)ar cles étrangle1nents, en plusiet1rs seg111ents a1·ticulés les 
u11s a\rec les autres . - Ces résulats pa1·lent par et1x-n1ên1es. Ce qt1i 
i1c i1et1t plus faire 1'01nl)re d'un c.loutc, c'est que <<les caractères 
a11é1to111iques s' accorclent a\·ec les caractères embrj·ogéniques pour 
éloig11e1· ces ani111aux des Hel111intl1es. >) Et l'autet1r insiste pou1· 
faire i·ema1·quer une fois de plt1s, << que c'est seulement par l'e111-
l)f)'Ogé\11ic (}tle l'on 1·econ11ait les affinités \ 1érital)les >> . 

insi, lll1 ani111al confo11clu jt1sqt1'alors cl\-eC les \ 7ers parencl1)'-
111<:1tetlX, est e11 réalité t111 Artict1lé. Pou1· la zoologie actuelle, c'ést 
t111e fo1·111e a l)er1·c1ntc cles Aracl1nicles, co111me les .l\ caricles, les 
Tarcligrcl<les et les Pj·c11ogo11i<les. l\Iais telle i1'était pas la co11clu­
sio11 <1è ,·,1n Bcncc.le11 ; il en fait u11 C1·ustace lernéen. Seule111ent .. 
sa i,açon c.le conce,~oir ce grot1pe cles Ler11ée11s est particulière ; 
cl ',j<\ :\Iil11e-Ell\\·a.rcls en a\ ait rap1)rocl1é les P11c11og·onides ; ,~an 

I c11cclcn è:1CCC}-)te cc rai.1procl1c111c11t et fait re111arc1uer qt1e les 
r:ti 011s st1r le~<1t1elles on s'était basé, la nature et l'orcire cl'appa­
ritio11 llc~ ap1)et1(lice~ cl1ez l'c111b1·_)1on, s'a1)1)liquent 'rrale1nent aux 
1\ <1rillc · et C:lllX Tarcligra<les. Il a clone, no11 sct1le111ent cléte1·1nin ' 

• 
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l'embranchement auquel doi-\rent appartenir les Linguatules, mais 

ei1 outre clairement montré d e quels g roupes d'Articulés ils se 

rapprochent le plus ; son erreur a consisté à m ettre tout cet 

ei1semble de formes apparentées dans les Crust acés , auprès des 

L ernéens . l\Iais la suite est curieuse et d é1nontre le t act zoologique 

dont il était doué . Il reconnaît im111édiate1nent qt1e ces a dditions 

fo11t des L ernéens u11 groupe artificiel ; << la sous-classe entière des 

Crustacés suceurs de,1ra subir un remanien1ent >). Quelques mois 

plt1s t a rd, d ans son m én1oire sur le <lé\1eloppement d e Nicot/zoé, 
crt1stacé parasite sur les lam elles br a11chiales du 1101nard, il dé,1oile 

toute sa pensée : << L es lernéens pourraie11t bien nous 1nontrer 

sot1s peu la même dissolt1tion qt1i se r e111ar c1ue aujourd'l1ui dans la 

classe d es Vers intestina t1x ; ils ne doi,1ent pas être r éunis à cause 

de la bizarrerie de leurs formes, ni de leur i)ar asitis1ne b ranchial, 

pas 1)lus que les H el1ninthes ne for111ent u11e classe à cause du 

milieu qu'ils habitent >) . Et déjà dans son tra,Tail st1r les Li11gatules 

il a\·ait ajvut é que, étucliant les différe11ts parasites de nos poissons, 

il a\raient clcs n1atériaux qui pou\1aient être L1tilisés pour la confec­

tion cl'un tra\1a il sur ce st1jet . 

On \1o it clairem ent ici quelle ét ait son a111bition : à une classi­

fication a rtificielle, st1l)stituer un groupe111cnl r atio nnel, où les 

ressc111bla 11ces s t111erfic iclles a111cnées i)ar le i.1arasitis1ne et les 

r a1111rocl1cm c11ts clc 11asc1r cl ne 'iendr::1icnt i1lt1s inasquer la i1are11té 

r éelle ; il ' ot1la it, c11 t111 i11ot, fél Îre l)Ot1r les Crustacé i.1arasites ce 

qt1'il ' cn étit cle fétirc 1)ot1r les \ r cr cc~lo1clc.. c l 11ot1r les Ling ua­

tules . C S clctlX gr ,1ncls trio11111 l1cs lui cl \ client i11si.1ire ll11C l 011fia11cc 

absolL1e cla11s l 'instrt1111c11t c1ui les l t1 i a.\ ait 11r ocurés, c.l'at1tt111t i1lt1s 

c1u't1 11 at1trc tr,t\ (li l de CL'lt L: t'11oc.1t1c ,t\ ,1il i11011tr' 1'111tl111te clc l ~t 

sct1 l cxcc11t1011 C}llc l' 011 t' \·oq t1 ,ti l co 11 trc 1' c111 l)r:>·o logie. 

(' cttc· l'\.cc11tio11 ét;tit c 011~titt1c\c i1(.1r les f\r,1l'l111itlc . l J 11 

i1att1r:1 li ~tc (le g r ;1 11clc' r t' l)lll lt ti o11, II ' r l)lcl, cle l\I (lrl)t1 r 0·, J. \ ',.lÎl 

'• tt1<li ', ( c c.lt'\' lc) l)l)(' l11lllt ' Il 1824 lt ,1fl11ï11e clL'S litl~'rCill l'S 

tt•llt' ll1 l 11l ~ <.'0 11SÎ( ll' l ~t l>lt·~ cl\ l'' ll'S clllltl~ l'l,tSSl'S tl'.i.\rli\..'llll'S l t 

i11(·11ll' ,t \ l'<' l ·s :1t1lr ·s :t111 111 ,1t1\. L' ll gL'Il ·r:•l, l}lt't1 tll' l'L11111):tr:t1s 11 

i1 ' Sl'111l;l;1it 1 ) lt1 ~ l )()~~tl)lL'. Il ) tl \ ',l Ît l)iL'll l'tl tlllL' i)rt)tl'~ l,1t1011 tlL' 

l{,1tl1l ~ ', <J lli l'll l'\.,l lllÎll ~l llt IL' (ll' \L' l )l)l )l' ll1 l' lll c.ltl ~l'Otl)ll)ll 11
1

.\\,lll 

l )~l S rl ·lrott\ e c..·c.·~ faits ,ll><.:'rr;111ls; i11:1is L'tl l' ~t l)St'lll't' tl':111l't111 (1t1ltL' 
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tra,1a il important sur l'embryologie des Arachnides , les conclusions 
de H erold restaient dans la science, comme un empêchement 
pour généraliser les lois de l'embr_)1ogénie . 

Dans le cours de ses études de malacologie, \1an B eneden 
.. s 'était à plusieurs i·eprises occupé des Anodontes, les grandes 

moules qui i)et1plent nos étangs et dont la lar,1e Gloclzidi1t11i \1it en 
parasite sui· les bra11chi es des poissons . L es Anoc1ontes adultes 
sont à leur tour attaquées par un acarien p arasite du genre A tax 

et com1ne on décou,1r e sou,1cnt sur un seul et mè1ne n1ollusque 
tous les âges du parasite, depuis son apparition dans l'œ uf jusqu'à 
sa co1nplète é, ·ol L1tion, il a \1oulu tirer parti de ce n1at ériel si 
fa,rorable, << clans le but de sa\·oir si les Arachnides se dé,reloppent 
d'après cles lois exceptionnelles . )) 

D ès le début, \1a n B enecle11 r econnut que les obser\rations de 
H erold ont été faites a\rec le plus grand soin ; les planches de cet 
auteur témoignent que l'exactitude la plus scrupuleuse a présidé à 
leur confection ; n1ais l'interprétation et la terminologie sont tout 
à fait spéciales . << i\I. H e1·olcl a , ·oulu créer l'embr)1ogénie des 
animaux articulés , sans at1cun secours étranger ; n'aj1ant co11fiance 
que clans ses propres i·ecl1er ches , il a cru à lt1i seul pou,1oir édifier 
et il n'a fait que préparer des maté1·iaux qui ont besoin d'être 
i·emaniés . >> A l'encontre de tous les autres sa,1ants , H erold faisait 
jouer le r ôle prépondérant dans la for1nation de l' eml)r)10n, à 
l'albumen et non au jaune ou \ 1Îtellus. (nous dirions aujourd'hui le 
protoplasme de la cellule-œuf) ; or, \1an Beneden démontre qu e 
l'œ uf de I'A tax n'a pas d'all)umen, que le , ,itellus (coucl1e proto­
plasmique) est à peine perceptible dans les jeunes œ ufs , quoiqu'il 
e11 for111e plus tard tout le \1olt11ne et que la membrane extérieure 
unique, cc dans laquelle on peut ,,oir ou le chorion ou la me1nbrane 
' ritelline, >> s 'applique i1n1néàiate111ent sur le \ritellus . P eu de t e1nps 
a1)1·ès la ponte, il apparaît un liquide blanc sous la membrane 
et c'est là ce que H erold aura pris pour un albu1nen. l\1 ais 
l'albt1men cc est le produit de l'o,riducte et une fois que l'œuf est 
é\racué , il ne peut plus s'en foJ1ner . >) Du reste le l)lastocler111e se 
forn1e sot1s cette coucl1c blancl1c et à la st1rface Ju jat1ne, i11ais 
}le1·olcl n'a pas reconnu cette n1en1brane . L es œ ufs d'Arachnide 
ont donc la structure nor111ale : \1itellt1s , ' 'ésicule gern1inati,·e 
(nO_)'au) et t acl1e ger1ninati,~e (nucléole) . Ces constat ations paraissent 

• 

• 

• 
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i1111Jorta11t à 'a11 J i1 d 11 t il r(l '' a c t111l 1)1111 oi 111 t111 

]Jeu i1arquoi , 1 OJJÎ11io11 du 11aturali l <1 ~1, 1 l>u1 ~qui < 11 Jllt 1 ll 

co1111ne des << })agat 11 . >> de s Ot cu11 1 de r c11L 1 c11c1 i1c11il>1t:111l 11t 

d s \ 'si cul s do11t 011 ig1101 à quoi 11 s s r\ 11t. << l~u <.:l-{cll cl :1 l,1 
J)r' 11ce 011. ta11te d c ''. icul s cl 111s 1'<t t1f tl l<>Ut< s les 
class s d'a11i111aux, l'i1111)orta11ce cl 1 ur rô1 cJoit c. tr fcl1 ~1 a11<1l·, 

clit a' c raiso11 ''a11 13 11 cl 11 ... u11e èr 11ou\cllc s'ot1\1i1a J)Ot11 

l 111br)·og'11i ' le jour où 1 011 co1111a1tra la j)art c1u'ils 11r 1111 11t cl l,1 

fo1·111atio11 cl l' in br) 011. >) J our qui 'oudrait clo1111 r L111 ar)t>J ~·­
ciatio11 la1)idaire cl es tra,raux (lu f11s, il 11') a qt1'à it< r c s J1~ r 1 s 
du j)ère . 

• 
Ce tra\ra il a\1ait ~t' co11s r\ré i1 ])Ort feuille clc r)uis l']usi urs 

a11 11 'es; l'a11teur le 1)rése11te ~t 1'1\c·~1cl '1ni le 1 juil) t 1848, 11 1nt)111 

t i111)s que le 1né111oire sur les J ... inguatL1l s, 111111 j)Our 1>r{·, 11i1 

les objectio11s que })Ourrait susciter l'e1Jl])loi cl l' 111l>r) c>1ogic. 11 
lie11 logic111e réunit clo11c ces clet1x 111 'i1101res 11tre ct1x ~t .. ,,1cc u11 

troi iè111e cle la i11ê1ne é1)oque. 

C'est le 111é1noire sur le dé,1elo1)J)C111e11t et l'orga11isatio11 c1 8 

Nicotl1oés . Ces ani111aux a\raie11t été clécrits en 1826 11ar Audoui11 

et l\I il11e-Ed,,1a rcls ; la fe1nelle, fixée en JJarasite sur les la111es l>ra11-

cl1iales du l101nard, j)Orte outre les deux sacs O\ igères ordinaires 
des copépodes, une éno1·me exte11sion latérale clc )a régio11 1110)1c1111e 

du corps ; ces a1)1)enclices a\raient été consiclérés co1111ne cl s c, ·­

cu111s faisant 11ernie ; \ra11 Bene(len dé111ontre qu'ils so11t ]cJgés da11s 

une extension cle la cara1)ace. Il décou'\1re ~1ussi le 1nale, qui 

n'était pas encore connu ; le 1nâle est ])eaucOUJ) !)lus JJetit que ]a 

fe1nelle, ne J)Orte J)as d'a1)1)endice latéral et 111ène u11e ,,je ]j])rc. 

Plusieurs autres points de détail au sujet de la structure anato-

111ique sont ~lucidés, notamme11t J)Ou1· les J)ièces qui co1npose11t 

l'armature buccale et dont il essa)~e de 1)1·éciser la signification au 

point de \ 1ue de l'anatomie co1nparée, ainsi que J)Our les autres 

01-ga11es appendiculaires ; pour des inter1)rétations exactes, il trou,,e 

une aide puissante dans l'e1nbr) alogie. C'est la ]Jremière étude 

1·égulièrement sui,7 ie du dé' e101)1)ement d'un crustacé J)arasite ; 

ju que là, 011 i1'a,1a it connu que quelques stades isolés ; l'attention 
se porte de plus en plus sur les premiers moments et ''an J3eneden 

p1-ofite de la publication de ce tra,:rail J)OUr donner son OJ)Înion sui· 
. , " , 

une quest1on contro\rersee a cette epoque. 
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On se den1andait 11otam111ent qt1elle était la signification du 
no1rau qu'on trou,rait (}ans les << bosselures du ' ritellus >> et s 'il était 
la cause ou le r ésultat des i)l1é1101nènes cle di,,ision cle l'œuf. Pour 
,~an Benc<len, << le no)·au i1 e précècle pas la for111ation des l)ossc­
l11rc~ et n'a i-)11araît cl1ac111c fois c1u' ~l i-1rès la for1n c1 tion cles scg1ne11ts ... 
les i10_)-aux bla11cs 11e scraie11t clone pas a11alog11es aux 110) a ux des 
cellules)) . l)'a1)rès lt1i, . le clé,reloppen1ent de l'œ t1f consiste en t1n e 
condensatio11 cle la substance ; le ' ritellus de, rient membraneux à la 
surfé1ce, la partie plus liquide s'est séparée pour aller se loger au 
cent1·e i11è1ne de la sphère et c'est elle qt1'on a prise p ot1r le noyau. 
Les globules polaires ne sont pas autre chose, sauf que l'éli111ina­
tion se fait non en declans 111ais en del1ors et qu'elle apparait sur­
tout au début du fractionnen1ent, ce qui se comprend, ca1· i)lt1s 

tard la n1e111brane superficielle du ' 'itellus , ayant acquis une con­
sistance suffisante, ser a de, renue impénétrable . 

Cette t11éorie n'a plus qu'un inté1·èt de curiosité, mais comn1e 

' 'an B eneden le fait r e1narquer, elle est le pre1nier essai d'explica­
tion des globules polaires ; de plus , elle ei11b1·asse tous les phéno­
mènes du premier dé, reloppe111ent en les rattacl1ant à une mên1e 
cause, de nature puren1ent ph) siqL1e . 1 ous sa, ·ons aujourd'l1ui qt1e 
le rôle des noyaux est au contrai14 e essentiellement pl1ysiologique 
et des plus ii11portants , car ils sont le principal substratu1n de 
l'l1érédité . L es phéno1nè11es sont loin d'ètre aussi simples que le 
cro:y·ait , .. an B eneden, n1ais précisén::ient cette simplicité était faite 
pour séduire . Aussi sa tl1éorie a-t-elle été im111écliate1nent i

4 eprise 
par un auteur dans les Annales des S ciences naturelles ; toutefois , 
les idées à cette époque n'étaient pas tournées \7ers ces générali­
sations et cette pre111ière te11tati,re est tombée dans l'oubli ; on n'en 
trou,·e aucune n1ention dans les traités 1·écents su14 la cellule de 
y,res Delage, H ennegU)' et \\rilson; elle 1néritait cependant au 
moins un sou\renir. l\Iais ici encore, la faute est pour une certaine 

part à \'an B eneden ; il sen1ait un peu au hasarcl dans ses tra\raux 
les idées nou, .. elles et l'on ne peut i

4 aisonnable111ent exige14 de ceux 

qui entre1Jr ennent. la tàcl1e difficile de r ésumer l'état cle la science 
et de faire l'historique d'une question spéciale, qu'ils aillent déterrer 
les ren1arques épa1~ses dans des n1én1oires dont le titre est tout à 
fait ét1~ange14 à leur genre d'études et sur lesquels rien n'attire leur 
attention. C'est pour des raisons analogues qu'une obser,1ation 

-
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intéressante sur la pénétration du spermatozoïde dans l'œuf a 
passée inaperçue; elle se trou,re renseignée dans le Bulletin de r858. 
1alheureusen1ent, les Bulletins de notre cadé111ic ont un double 

1nco11\-énient ; leur circulatio11 se li111ite aux échanges a' cc les corps 
sa,ra11ts const1tt1és, et l'c1cljo11ction de\ olu1ni11eusc~ c.01111nunications 
cl'l1istoire et de littérature et <les \( tra,·at1x 1> cle la classe des 
Beat1x-Arts, constitue bien certainement \111 encombre111ent dom-
1nageable aux notices scientifiques 

.c\1ns1, apr \ s des tra\'aux sur les :\Iollusques, les Pol1·pes, les 
estoïde , ,-c1n Benecle11 aborclait les rticulés et clebuta1t par trois 

n1é111oires à la fois. fJ'abord il démo11tre en tl1èse générale dans 
so11 tra\rail sur l' .11 ta.:r c1uc l ei11l)r)·ologie est égalen1ent chez les 

1 tict1lés, un guicle st1r ; l'appl1catio11 au cas i)art1culier des Lin­
g11att1les en est t111e preu' e éclatante ; et le cle,·eloppen1ent de 

• icotl1oé fait ' 'oir c1u l'e111l)l')'Ologie peut établir le départ entre 
1 s aclaptations si)" ciales à la 'ie para itaire et les caractèrec; 
i11trins \ c1ues, c1t1i s uls cloi,rent \1enir en 11g11e cle co111pte pour 
d 't iï11iner le ~1ffi11ités . 1~11 outre il est e11 J.10 se ion d'une idee 
clir ctrice et ql1i a cle l't gr<111det11' : refaire, ci'après le principes 
i1att1r 1 , la cla ifi ~1tio11 cl s rt1 tc1ce J)arJ. 1tL -- ; et dejà ses 
tr~1\ ~1t1 .... a11t'ri tirs lt1i c1' .1i 11t fot1rni cl s 111atL'rÎaL1 · t1t1li abl s lian. 
c l t1t. l \ })lt1s, il cl\ ,11t t111e co11cc1>t1011 trl s lair t1e ce qt1 
s r~1i 11t, cl:. c1t1 cl \1,11L11t "tr' ll r '~t1ltat~ l't111 IJ~ll ille tt1cl . 

I.Jc:1 111ar 11 tilt' ri tir cl 1'1 ~c1 11 a 011fir111 ', SlS i1r~' is1011s. 
I 1L1 i tir or lr cl '1·t1 ta, ',~ 011t 1 ~ r 1 rL" 11ta11t l}Ul e 

• 011t a 101111 ' '1t1 1 ~1r~1. iti 111 t 11 11t 1 ri 1~1 11\ r e. La 

r 01111ai '111 l tt rigi11 111t1lti1 l a tl i1att11L11 i11e11t 

1 our 11s ' }tl r1( 1 ~ . ' l <:1r :.r ll ~ for111 ll' 11g111 l1fr r nt 
1) tir 1 . i·att,i 11 r :'1 lL t1r. or lr 11... ~l)L't'tif: . l\fa1 1~1 tl1 \ l r--1t 
't,tit 111oi11. gr lll 1 }ll<: lll lL '}'()\ .1it 1 \ l l"L)(t '-\'-,l lll' Ll' l..10ll' .. 1111. il 
11' r ~l t> ' tS ll llll l>Ottll \ t't ~L 111 '11t <.'l)llll)l t L ()111111' l t1r lts \,.lrs 

c ~st Ïtl ; lt gr t11 (' tl ' 'rt1sl~lt' '. st1 tirs 11 ~1 l) .. l"' l t l1~l<. t}lll 
J11~1i si11111l~ 111 11t { })t1r "~ lt 1 lt1 nr<1 11 l 11 i11l r . i1t r ~t '~ l l t1111 

0111111 t111< l r '111< 11< l) t i~1l l, t l ~' I lt · 'l , s 1 "'t1lt~1t, i1t 

t :-te jllÎ. j ' li"} Ill< r 11 <llll \ 1,lll l )t'll 1 11 .l \ .1tl Îll lilllll, J ~~r }' 111-

1 > r )' r> 1 g i . 1 l .. ~ < 11 l 11 < ( r , i 1111) r l . t 11 t • s: i 11 s 1 t i t ' ; 111. 11 s il \ .1 l l) 111 
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11abitent notre côte, a''ec descriptions et figures . Mais comme pour 
les n1é111oires antéri eurs cle cett e série, le r~le,1é faunistique n'est 
pou1· ainsi dire qu't1n i)r ét ext e à clcs <lé,Telo1)1)c111c11ts s t1r l'anato111ie 

comparée et à des co11sidératio11s gé11érale~ cle lét 1)lt1s 11aute por­
t ée ; il ' 'a sans cli1·c que l'eml)rjTolog·ie 11'est pas OLtl)liée . 

L e pre111ier 111én1oire est i11titulé Rec/ze1'clzes s1t1' les c1'1tstacés dit 

litto1'al de BLlgiqzte . L a partie générale débute p ar une co111paraison 
entre les Articulés et les \ T ertébrés. 

« L a fin de ces det1x gra11des di\·is1ons est fo11née d'a11i1naux aqt1a­
tiques .. . les crt1stacés co1n111e les poissons SE'111blent a\Toir fait en mên1c 
te111ps leur appar1tio11 st1r le globe, et les trilobites co1nn1e les ga1zoides 
repr~se11tent, dès le débt1t, t111 tj.Tpe assez ele\Té ... Ces cleux classes nous 
montrent, dans l'époque actt1elle, des genres et des fa111illes descendus 
telle1nent bas que les plus grands natt1ralistcs en ont 1néconnu quelquefois 
le type fondame11tal (A111pliioxus, Lingt1a tt1les et R otifères) .. . il y a toujot1rs 
des difficultés pot1r circonscrire leurs lin1ites st11)éricures (L ejidosire1z, 
P:y·cnogonides) ... At1 co11traire, les t1.rpes aériens, oiseaux et insectes, n'ont 
pot1r ainsi dire pas d'espèce ou de genre dot1tet1x; la J)lus 11aute expression 
du ,,ertébré, le ma1nn1ifère, ne sen1ble pas a\Toir son corres1)ondant, si ce 
n'est peut-·être dans qt1elqt1es arachnides . 

cc L es crustacés so11t bie11 les poisso11s des arlict1lés, co1nn1e les insectes 
so11t \réritablement les oiseaux de cette di\Tisio11 . 

cc Ce qui inanqt1e pot1r co1npléter cette analogie, c'est un caractère 
cn1bryogé11ique se111blablc à celui que fournit l'alla11toïde dans les verté­
brés et qui per1nette de diviser les classes des anin1aux ar ticulés en un type 
aérie11 et u n t}rpe aquatique . » 

L es con1paraisons de ce gen1-e sont assez fréquentes dans les 

OU\7r ages de 'an B eneden et celle-ci en est un exemple tj1pique. 
Il ne m anquera i)as cle sa, 1 ants pour hausser les ép aules et trou, .. er 

au 1noins inopportt1ne l' exl1u111ation de pareilles idées. Certes , en 
prenant ces rapprocl1e111ents a u pied de la lettre , en les considé­

rant co1nme des 110111ologies ' 'éritab les , on rétrograclerait à Pline 
et à Buffo n; n1ais il n'est 1nêm e pas besoin de dire qt1e ' 'an Beneden 
ne se m éprena it nt1lle111ent sur leur portée ; il a soin cl'emplo:y·e1- le 

1not a71alogie . Qt1elque 111i11ce que soit la \ 1 alet1r pl1ilosophique de 
ces r essemblances, elles clonnent quancl 111ê1ne t1ne \"Ue d'ensemble ; 
elles sont t1tiles, 11c fut-ce que co111me m o11 e11 11111é1notechnique et 
les professeurs qt1i ti e11ncnt à intér esser et à se faire co1nprendre, 

)' ont sou,·ent recours ; dans son ou\1rage populaire sur les Co11z-
111e11sa1t .. t' et PaJ'asites, ' ra11 Beneclen en a largc111ent t1sé . L es puri-
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t ains de la science, qui conda11111e11t ces artifices oratoires , sont-ils 
1)1e11 sûrs qu'il n') a p as un enseigne111ent sérieux sous ces co1npa­

raisons qu'ils traitent d e fri,roles ; il y a au moins t1ne idée qu'elles 
111ettent en lt11nière : c 'est Qlle t ous les grot1pes se sont r épandus 
pot1r , .i,1r e , clans toutes les clirections, ont occupé to t1s les in ilieux, 

et ce sont cles aclaptatio11s à un m ên1e ge111'e d' exist ence qui ont 

ame11é ces a i1alogies . 
I Je 111( 1noire traite ensuite un autre p oint, qui également n'a,rait 

J)as l)eau cou1) cle s t1ccès auprès des naturalistes cle cette époque. 
Tjuffon a\ ait surtout fait dc\s exer cices littér aires st1r les 111œ t1rs cles 
ai1i111aux et a\rait I'épudié , et D au l)enton et l' anat on1ie ; i)ar r éac­

t ion, C t1\ ier et son école ne \roulaient faire qu e cle l'anat omie et on 
i1ot1\T<1it clire que pour eux l'hal)itat n aturel des animat1x ét ait un 

bocal cla 11s t1ne a r111oire et le milieu ordinaire , l'a lcool . 011 est 

1·e,renu cle cette exagér ation. L'obser' ation cles êtres clans le monde 

réel a été réco1111)e11séc i1ar des clécotl\"ertes com1ne le 111i1né tis111e , 

l'at1toto1nie, les couleurs i1rotcct14 ices , la sy1nl)iose et les associa ­

tio11s ani1nales . P our ce der11ier i101nt, les cas les plt1s curieux 

cl ~1 11s leciuels inter,·ie1111 e11l les crust <tcés !:,011t r éunis da11s la p a1,ti e 

g{ 11érale dt1 m én1oire . 

I~a l)ièce cle r ésista11ce du tra\~ail, c 'est une n1onogra pl1ie d t1 

g(~11re lllJ1Sis ; nous a ' ons cléjà clit q t1e c 'est \ran B eneden qui a 

d ',fini t i' e111ent étal)li que cette fo r111e cloit être co11s idérée co1nme 

co111111ençant la séri e cles cléca1)odes ; il décrit plusieurs esp èces 

notl\7elles clu gro u1)e et fait l'anato1n:Ïe et l'embrj-ologie co1nplèt es . 

De 111ê111e pot1r t1n at1tre groupe ab errant, les C1t11za, que plusieurs 
natL1rali st es con siclé1,aie11t à cette époq ue co1n1ne des forn1es 

1 ~1 r\rair~~ et qu'il clén1ontre ètrc cles aclultes , il r ectifie d es c1,r eurs 

a11ator11 iqt1es cl'unc gr c1ndc i1n1Jortance ; ces a ni1nat1x au "\:quels on 

a ,r~1it attril)ué <les 1·et1x 1)éclonct1lés , ont au contra ire des )'eux 
sessiles ; 111ais !:> 'ils se ra p1)roc l1cnt p ar là d es éclriopl1tl1a l111es , ils 

ti c1111ent at1x cléca1)od es i-1oclo1)l1tl1<1ln1es i)at' leu14 ense111blc et lcu1, 

pl1)1sio110111ie , élUX sto111é1to11ocles 1)ar leut'S brancl1ies . (< Ces Crt1sta ­
cés so11t un e111 ba rras !)Our certains zoologist es . .. N ou s som1nes 

at1 cq11traire 11eu1,eux cle les trot1vcr sur notre cl1en1in ... L e jot1r où 

tot1s ces ètrcs en ap1)arence irrégulier s et anormau>-:, bizarres ou 

e\.ce1)tio11nels , auront été co1111)arés a\·ec les pl1ases du t}~pe at1quel 

7 
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ils a1111artien11c11t, le gr<tn(l ca(lre cr~t cl{fi11iti,·~111e.11t (t ;1l)li, ( t 011 

lira cla11s t111 ' ' astc t:1blcat1 1<1 j)C11 { <1t1i a ~t ' r ' .. :tlis~t at1 .. · clÎ\'< rs 

âges clt1 glolJe et c1ue i-é,? 'le tot1s les jot1rs 1'( 111l>r)' <>11 c1t1i J><tr< ot1rt 

le C.)'Cle de so11 é' olt1tio11 )). Cc pass~1ge st ;'t rétJ)J)rO< 11er cl lt1i 

cité à la i1agc 2I clc lét pé1rtie l)iogrélJ)l1ic1t1c t c1t1i (lé1tc cle cette 

111è111e anné .. e 1860 · i1'est-ce l)'l" cette icl{·c fo11cl:1111c~11t:1lc c1t1e le 

(}é,·cl0p1)e111e11t c.le 11i11cli,1iclt1 r~lJ)J) clle le clé,rclo111>c111e11t <le· 1<1 r<1cc~ , 

qt1e 1'011togénic est u11 al)régé clc lét 11l1)1logé11ie. ("e qt1'il )' él\' étit c.lc~ 

grancliose clans cette , .. érité C]tle J)ar''' in ~1 111ise ei1 J)leine lu111i ~r< ... , 

un ei11l)r)·ologistc com111e \ 1a11 13 11edc11 cle\'étÎt le co11111r '11clre 

aussitôt ; il accepte pleine1nent l'iclée, et la fé1ço11 clont il l'cx1)ri111c .. 

n10nlre qu'il ne la c·o11siclère pas co1nn1c inc·o1n11<1til)le a\ C'C ses 

con,·ictions pl1iloso1)hiques. Et il l'a1J11lic1t1c at1x clétails, a11x f<1its 

particuliers : à un certain stade clu cl(' clo1)11e111ent cle 11f J1<;is, « le 

jeune animal peut être comparé, J)ar ses det1x 11aires cl'ar)11e11clic es, 

à un embrj'On de calige ou cle Cjrclopi(le ~1,1ant l' éclosion>>; la t1uct1e 

prin1iti,re de lll)1Sis, forn1ée J)ar le clernier an11eat1 (lt1 cor1)s, <.. c·l1anc·ré 

et 1nuni de deux pointes latérales « est 1)<1reille cla11s les <li ' 'ers 

groupes de c1 ustacés décapoclcs >> ; et l'ani111al aclulte << l'Orres1>011cl 

\
1érital)le1nent i1ar ses ap1)enclicC's tl1oraciques cloul1les i1 u11e é1>oc1uc 

cm l)r1·011naire des crustacés cléca1)odes » . I ans l' li11zb1')1ologie 
co11zpa1'ée cle Balfot1r ( 1880), on lit page 419 : « Q11ant au stacle 

Mj"Sis <les Déca1)odes n1acroures, il n'.)' a pas clc cloute qu,il ne 

soit ancestral, attendu que c'est presc1ue la i-épétition cl't1ne farine 

réellement existante>> . Le 111é111oire de ''an l3enedcn est le premier 

tra,,.ail sur les crustacés, conçu clans cc nou,rel CSJ)rit, qt1i cle\'étÎt 

inspirer plus tard Fritz ::..Iuller et Clat1s ; cc tra,1ail lui a ' 'alu le 

1)rix quinquennal décer11é J)ar l' i\.cadé1nic de Belgique. 

Bien clifférente est la J)Ublication cle 1870 : les Poisso1zs, leztrs 
co11z11ze1zsa1t~i: et le1t1's pa1'asites . Co1111ne on peut le , -oir 1)ar le titre, 

le 1né111oire ne traite pas uniquen1ent cles crt1stacés, mais il clonne 

pour cl1aque espèce de poisson, une liste com1)lète cles animaux 

c.1ui lui ser,·ent c1e pâtt1re et des parasites qu'on rencontre. Ce rele,·é 

est purement faunistique ; il n')1 a aucun détail cl'anatomie et 

l'auteur se borne à ren,·o)·er pour chaque e. 11èce à un OU\1rage 

clonnant une description et une bonne figure. Ce tra,·ail, 1nalgré 

son utilité p1~atique considérable, ne J)Ourrait faire l'ol)jet, clans une 

étucle co111111e celle-ci, qué cl'unc si1n1)le i11ention, si la 1)artie 

• 
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g{ n '·1 ale 11 clisct1t;--1it à fo11cl la <JU stio11 clt1 j)ara iti. 111e. C' st ici 

C)Lle 110L1s t1 ou' ons J>Ot1r l<t 1>r 111i \re foi des clisti11ctio11 l)ie11 
c],1i rc s '·talJ]ics c11tre le~ co111111 ... 11salis111e, si1111)le associatio11 ot'1 u11 

c t1 t• <le 111a11<l ,. à L111 111i t1x clot1é, soit u11 gîte, ot1 t111 1110j'Cn cle 
. trétllSJ'C)rt, <>Ll 1 'S 111ictt s d s~1 tc1 l>lc, t le 1)arasitis1ne \1rai, Ott 

l'ii1t1 us \ it at1x cl ',11e11s cle so11 l1ôte. U 11 caclre co1111)let, a\rec 
cli\ isic,11s t st1l>cli,1isio11s logic1t1es, t111c t 0 r111inologie t1C)Ll\ Ile, l)er-
111< tt('11t ù c·lass r tot1s les cas. 

l 11 tr<l\'ail ~111alogt1e a ':.té fait en 1872 J)Ot1r les 1)c-trasites cles 
("]1e;tLt\'C s-SC)Llt is ; j)lt1si urs g 11rcs 11ou\1 eat1x ""t t1n assez gra11cl 
i10111 I Jrc' cl' es 1)èces ont ',té 1 e rést1 l tat cle ettc 11c1 t1 .. te ; 11att1 relle-
111c11t 11 11 ' s'agit J>as ici cle crustac '~s , 111ais cl'acaricles, 11é111atotles, 
c·c'stol'clcs. 11 i11troduc"'tÎ011 cle C}tl lc1t1es J)ages '11t1111ère tot1t l111e 
si 1 i , clc t]tl stio11s i11t ',rcss~t11t at1 st1j t cle ces J)arasite , - cl'ot1 

ils J>CU\ 11t \ 1e11ir, ot1 ils 1>et1\rent ~tller, co111111 11t ils se co1n1)ortent 

llt1r~111t 1' so111111 il l1il)cr11~1l clc let1r 11ôte, - et clon11e quelc1t1es 
cl '·tai ls c·uri t1x s t1r 1 s 111œt1rs cl es Cl1atl\' ~s-sot1ri s el les-111ê111es. 

J>Jt1si t1rs ;1L1tr s trc:1\1at1x tlcsti11és (.l co1n1)léter l'étt1cl cle l~t 

f,1t111c.' l> lge })f,'S 11te11t le 111"111c car,tct'rc i11t ri11é<liaire entre t111 
J)Ur c·~1l,1lc>gt1c '11t1111ératif et cl ::)c1·i1)tif cle~ J) ·ces et t111 i11é111oir 

~•1>1>rofè.)11tli ~LJ>J)Ort~t11t cle gra11cl s <lécotl\ rtcs t r i1ot1\" l<.1nt e11-

tii·1 '111c11t t111 clé1)·1rt 111c11t ll\; la ie11ce. 'I'el est le étS 1>ot1r 1 s 

<.'CJ111111t111ic·<-1tio11s ·t11· 1 s l"t1rlJcllarit-~s ( r86o), 1 s 13clellocles (I-Ii1·u­
<li11é('S) t les 'l'ré111c.ttocl s (r 62). Ce so11t des contribt1tio11 de 

',1l \ur, CJ ui ~t} iJOrt 11t tles c.101111é s 11ou,relles t d '\c1·i,re11t cl es 

l\S j)t'c \s j)<.tss 'es i11~11) rçt1es, les t1·a, at1x qui fer·c:tient 1101111eur à 

toL1t zoologiste t <.lo11t l'ac u111t1latio11 con tituc le progr 's i1or111al 
et r \gt1li r cl la scic11ce. 1-Lt j)Ourta11t, e11 les J)arcourant, 011 i1e 

J> ~t1t s ' <l '\fe11c.lre co111111e cl'u11 se11ti111ent r:le reg1·et ; ils sont un 
<ll sillt1 io11, car il· i1 i11011tr nt j)as cle ces COUj)S d' ':\clat c1ui sig11a­
l,1i i1t le~ tra' éltl .. ~ a11t ',ri L1rs, a\ ec le 'quels 011 1 s co1111)a1·e inalgré 
sc>i ; t111 111 '-111oi1· cl'u11 ii111)orta11 \ bo1111e 1110) e1111e e111blait, au1)1·ès 

<.lr s ,tt1 trc , u11e (l ', 11 '~(111 , car 011 a bien 'it fait de e c1·oi1·e le 
<.11 oit <.l L' igc1· toujoL1r ~ clt\ l' ~xtraorcli11air ll'u11 11aturalist c1ui nous 
~ ~t }1,1ÜÎtt1 l)l .. lllla11t \ i11gt clll . l\1ai à C tt éJ)OQU .. , les cétacés 
t l) 1 \ cl i ~ 11 t l) r .. lJ u e t 0 ut 0 n a tt 11ti011 et c q u, i 1 J) u b 1 i e sur 

ll'1t1trt:s grou1les et gt·11'r,1l~111c11t }:. r~ ultat d''tude anté1·ieure. 
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Le mémoire sur les Turbell8riés ne décrit pas moins de huit 

espèces nou\Telles ; pour chaque espèce, il donne l'anato111ie com­

plète et la plupart du temps aussi le dé\relop1)en1ent ; sur l1ien des 

points clouteux, comrne par exen11)le la significatio11 de la trompe 

d es N émertiens prise pour le tu be digestif, la s ignification d e cer­

t~1 ines 1ne111 branes fœtales qui sont, ou le r ésulta t d'une 1nue , ou 
co1nparables à des stades lar\raires i)lt1s différenciés cl1ez d'autres 

formes, les obser\rations de \Ta n Beneden 011t per1ni s d' asseoir t1ne 

opinio11 définiti\'"e entre les di\1 erses \Tues proposées. 

Pour les Hirudinées, le nombre de farines nou' elles est encore 

beaucoup plus considérable; ce tra\rail a ét é fait en collaboration 
a\Tec un naturalist e ainateur de Brest, E . H esse, dont \ran B eneden 

a\rait fait la connaissance dans u11 \ '0)1 age d'études pour les parcs 

à huîtres . H esse a\rait accun1ulé penclant <les années les obser\1 a­

tions et montra à son \ 1isiteur un i11agnifique album de dessins . 

Con11ne de son côt é \Tan Beneclen s'était égale111e11t occur>é de ce 

grou1)e, une proposition de tra \1ail en commun fut bientôt faite et 

acceptée d es cleux côtés ; H esse fot1rnirait les clcssins et les des­

criptions , , ·an B eneden coordonne1 ait les inatéria11x , clon11erait 11n 

non1 aux ol)jets nou,~eaux et leur assig11e rait, selon le11 rs affinités , 

une J)l(lce clans le caclrc 11 l111intl1ologiq Lle. L e tra, ·a il est des plus 

con1 i1lct s, les plancl1cs so11t ac.l111ira l)les ; sans l'i11itic.1 ti , .e de \ 1an 

Benede11, il est plus que probable que tout es ces nou,·eautés 

sera ient r est ées enfouies dans les cartons ~1 ri,·és clu com111issaire 

inaritime de Brest. 

Une des forn1es n1entio11nécs c.lans cc mé111oire 111érite une cer­

taine attention. L es deux naturalist es a \1aie11t trou,·é, inclépcn­

clam111ent l't1n <le l'autre , 11n i1arasite au n1ilicu des œufs cl11 1101na r<l; 

l'ani1nal est co111111 e t1ne sangs11e a,~ c cleux i1e:1ircs cle ' rcntouscs 

la té rales, antérieures et postérict1res, c ret1sées c11 co111)e l1é111is ­

J)l1ériqt1 "\ tle faço11 à c111brasser les œt1fs ; il se g lisse et se conto r­

sion11c, co111111e t111 c lO\\r11 c1t1i 1~lit c.lcs t ot1rs sur les bot1le~, clit 'a11 

11cneclcn; clc l <\ le no111 clc Histriol)lll'lla. J)ès 1853, il l'a, ·ait c.lécrit 

cla ns 1 S J3ull tins , } COnsicJé ra11t C0111n1C llnc },tr\ C cl' c1nnélitlc , 

ra1)1)orté a \·ec dot1tc au gc11r er1)t1l ; n r 858, il en a\' !1it c.lon11é 

u11e étt1<le co1111)lètc et le co11sidL~ rait co111111e t111c sa11g~t1 c <1Üer­

rant ; clans sa i1otic , il fa isc.1it r ssortir qt1't111 n c.1turaliste i1,1r\· nc1it 

rare111e11t, J>Ot1r t111 a11i111al 11ot1\' at1, à f,1ir l'l1istoire co1111)lète c.lu 

• 

• 
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J>remier c·ou1), t a11t pour l'anatomie que pour le dé, ·eloppement. 

J Icsse a\ ·ait d e1)ui s 1ongte1nps des dessins en portefeuille, mais 

n'a \1é1Ît ri en pul)lié . L'l1istriobdellc est en réalité un annélide et 

i1ullen1c11t une Hiruclinée. 

D a ns un a1)1)cnclice à ce mémoi1·e sur les Bdellodes, il y a une 

r e111<1rc1ue c t1ricuse . Il y a une quinzaine d'années, Gia rd a signalé 

ciu 'il )' a tin µ a r é1ll éli s1ne entre les p a rasites et leurs hôtes , que les 

a rl >res gé11éalogic1ues cles deux sont superposables . On a considéré 

a \ ·c·c· ra iso11 <JU e c 'était u11e contri bt1tion intéressante à la zoologie 

g '~ 11 ' ra lc e t 1)ot1r lét questio11 cle la clescenclance . Or, cette r e1nar <-1ue 

se troU\'C t extuclle1nent dans ce m é1noire de 1863 : << L es \ 1ers 
1)ar <1sitcs sc)11t en r a1)11ort d'organisation a\1ec l'l1ôte a ux dépens 

cluc1t1cl il s 'Î\1e11t, c'est-à-dire que les J)lus éle\rés d'entre eux vivent 

SLtr les l1ôtcs les plus co1ni-)le ts en org,1nisation. » 

I a11s lét J)élrtic généra le clu inén1oire , \1an B eneden cliscute des 

CJt1cstio11 s d e c l,1ssifi c·atio11 ; il attache llne importance considér a ble 

<'t la 1)réscn cc cle , ·entouscs , à leur nombre et à leu1· clisposition. 

'] rès i)r a tic1ue i>ot1r di stingt1 er les genres, ce caractèr e n'a i)as une 

J>Ortée l>ien 11aute J)Ou1· les gr o t1pes plus éle,·és et son utilisation 

tro1) t'tcnclue a a1n né des a 5socia tions s i11gulières , co1n1ne le cas 

cle l'J! is /1'iobdel/a et <:clui cle J:>eJ' iPatzts formant (la ns la classe des 

o t11li cles (\ ,er s èl ' entouses), u11 or clre s pécia l, les P ol11)od es . 

LIS1'E DES 1'R.\ \T.1\ UX SUR LES L INGUA1'ULES, CRUST.\CE5, ETC. 

l")L't· l1 ~rc l1es st1 r l'o rg,1nisation e t le clé \1 eloppem ent cle~ Lingua­

t t1l S . - 1849 . 
l(l~c l1ér c'l1 e':> sur l'l1is to irc nat t1r elle et le dé \relopp e1nent d e 

l'/lta .. ~ J'Psi lof>/101'tl. - 1850 . 
S t1r 1 cle,·c 101)p e111ent et l'organisation cl es icothoés . - 1850. 
}"'.lc.1u11c litto r ~l le : Crt1~tacés. - 1860. 
l .... e J10 Î ':>~0 11s <.le la côt e de B elgic1t1e, leur~ co111mensaux et 

le Ll r s l >a r (l si t c s . - I 8 7 o . 
'f ot1t s 1 'S l)t1l>li c<.1tions i11entionnée~ ci- cl e"~ll'-, ont paru dans · 

le ll1e'111cJi1·c\ in-4° tlc l'1\ c(;1clé111ie cle Bruxelles . ~ 1 01nb reuses notices 
( 1(.t11s 1 s Bull tin lle 185 1 à r 85g et de 1891 à 1893 . 

l .. <lt111e litto ra le : Turbellariés . - 1860 . 
i~~lt111 littorc-t l ~ : 13clellocle C't T r' 111atoclcs 111ar i11s. - r863 . 
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BRYOZOAIRES ET 1\SCIDIES. - CLASSIFICr\ TION . 

LA CL ASSE AR T IFICIE LLE. DES POLYPES . - L ES Bl{YOZOAI RES ; 

COLLABORATION AVEC D Ul\IOR TI ER. - L ES .. \ SCI DI ES ; UNI.: (,JUES-

1'I ON DIF FICILE D'El\I BRYOLOGIE. - U N E ~OUVELLE CLASSIFIC.t\-
• 

TION D U R EGNE ANi l\IAL . 

Pour les a nciens naturalist es , la c lasse des PoljTp es compre­

nait tous les animaux fixés , d ont le cor1)s Cjrlindrique ét a it 111uni à 

l'extrémité libre d'un appar eil t entact1la ire . Ces trois car actèr es , 

fixation, corps C)1lindrique , appar eil t entaculaire , pa r leur généralité 

et leur importance, justifia ient a1nple1nent et clélimita ient nette111ent 

la classe . 

D es cleux pôles d e l'axe i)rinci1)al clu C)"linclre , l'un sert à la 

fixation ; il est en contact a\rec un 111iliet1 autre que l'eau, a\ 1ec un 

corps solicle . Cl1ez quelq ues fo r111es , nota1n 111ent l'H j"dre d' eau 

d ouce, cette fixation est effectuée pa r Ltne ' Téritable contraction cles 

cellules d e la b ase, cette base agissant co1nme une \'ento use ; la ... 

fixation n'est pas absolun1ent 1)er1nanente e t le d éple:1cen1ent est 

encor e l)Ossib le . l\I a is généra le1ne11t il n' en est p as ainsi ; la la r\"e 

t1nc foi~ fixée , les cellules en contact a\·ec le corps solide n'ont i1lL1 s 

cl'aL1tre rôle que d e sécréter u11 ci111e11t corné ou calcaire qui a ttacl1e 

1' anin1al irré \'OC<:t l)lem ent et le tran fo r111e pour a insi cl ire en t1n 

êtr e i1n1nobile com1nc t1ne i)la11tc ; c 'est l)ien là ce qt1i a i11s1)ir é la 

cléno1ni11a tion cle Z oop!1;.1te. 
T out a t1tres sont les conclitions clt1 11ôle opposé de ce i11èm e 

axe l)ri11c ipal. Il est libre, il s 'élè\ 1 C cla11s la i11assc liquide ; c 'est 1L1i 

c1ui accon1plit la fo11ction essentiel le111ent ai1i111ale d e 1(;1 11ré l1c11~ion 

i11éca11iq t1c clcs ali111c11ts, cle la i-1roie : il est t o L1joL1rs or al. 

I OL11- t111 a ni111;1l fi\.é, a ,·cc c.les org,1ncs clc sc11 rL1climentaircs 

et r écluits at1 sct1l sc11s clt1 t ouc l1cr, l',ll1111cntatio11 c.loit tl<-' 11enclre clt1 

co11tact clircct c.lc la i1roic <l \ 'CC l'o rifice b t1c cal. (~es cl1(.1 nces cle 

c'ontact so11t 111i11imes ; clc là cl1cz t o t1s l e~ (;1 ni111 <:lll\. fix es , cl c~ c li~po­

s itifs i1ot1r r c1néclicr <t cet i11c.'011\ t'11ic11t: o t1 l)ÏL'I1 t1n cot1ra11t cl' c.'<1 t1 

1)10 \·oc1t1L' l)~lr clc's i11o tl\'C111e11ts c ili,lircs (.1ss t1rc t111e a li 111c11tatio11 

~ ibo11 c l ,t 11l t' (s 1 >0 11g· i ~t ires), <) Ll i1lt1s ge11cr ~1 l c 111c11t l ~t /Ô11e i1 t1t1iti\·c Ù<.; 
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l'i11c]j,,i<lt1 est at1g111c11téc; J>ar l'é1)a11ot1issc1nent c.l't111c c ouron11e te11-

tact1lairc. ('elle-ci est clo11c t1nc acla1)tation à l~t ''ie i111111ol)ile, u11e 
c·o11séc1 t1c11ce <le l~t fixéttion. 

f ..,<\s <1c\t1x cxtré1nités clt1 gr~t11cl <txe \1ertical cles Polj'J)es 011t 
<IC>T1< <les rc')lcs <.1t1ssi c.lifférc11ts <}ttc 1>ossil>le et les caractères c1t1i 1 )s 
clisti11gt1<'nt, <.tJ>J><tré1Îsse11t co111111e l'ex1)ressio11 étnato1nic1t1e de cette 
< 1 i ffi" re11 cc~ < l;t 11s les f C> 11eti011s. l\1I <:ti s })O Ll r 1 es axes tra11s\1erses, i 1 11 ')' 
ét J>lt1s <le ('CS clifîérc11ccs; le cor1)s se clrcssc clc1ns le lic1l1iclc; à clroite 
et it g<1t1cl1c, cle\'étnt et clerrière, les co11c.litions so11t icle11tic1t1es ; 
~1t1ssi, tot1s les Ltxcs trans\1erscs so11t-ils ég;1ux. La for1ne Cj1linclric1ue 

r{\s11lte cle cette égé1lité clt1111iliet11<1téral, co1nl>inée a\1ec la clifférc11cc 
tll 111iliel1 1><)t1r les clettx extré111ités clc l'axe ''erticc.tl, cle la i11ê111e 
faç·o11 c1t1e l~t for111c s1>l1ériqt1e cles c" lres flottants résttlte cle l'iclentité 

(le tot1s lelirs r~tJ1J>Orts cle co11tact a\rcc le 111iliet1. 

1\i11si, les< ~1r~1ctèrcs clisti11ctifs cle la classe cles Pol.)'l>es 11e so11t 
])lt1s <ltt 110111l)rc <.le trois, cc-1r clcttx cl'e11tre et1x, la for111e C.)1linclric1t1e 
(lLt c·or1>s et l<t })r '·sc11cc cl't111c cot1rc)1111c te11tact1lairc, so11t cles con­
s{'(Ittc11c es logic1t1es <lt1 < 'tré1ctère resté111t, l~t fixatio11. Et celle-ci 
11'l"S1 ellc-111è111c c1t1't111 g·e11re clc\ \1 Îc s11écial, t111e acl~111t<ttio11 c1t1i ne 

(l<>Ît 1>~ts fl)fCt!111c11t être li1111tée à t111 set1l grottJ)C, c1ui a J)Lt se 
1>ro(ll1Îrc JJlt1s cl'l111e fois cl~t11s le cot1rs clc l'é,rolutio11 clt1 111011cle 
~t11i111::tl et ~tttci11clre cles elres ... ~lllS (:lllClll1 lic11 gé11étic1t1c. Sc>llS 
l'i(lt'11tité <lt! 1,or111c cxtériel1re r6~t1lta11t cl'une ét<.lét})tatio11 étll i11è111e 
gc\11r "\ (1 \1 ic~, se rt.;trl)ll \'Cr;t la cliffére11ce cle strt1ctt1re i11ter11e 

rL'Sl1lt<111l cle l<.1 clifférc11cc cl'origi11e.' Et ces cliffé1·enccs 'll)l1aré1itront 
;Ltt. ~ itôt ctt1'011 \'Otttlra étller i)lt1s loin c1t1e lél li\1r ")c SllJ)Crficielle 
]lOt1r scrt1tcr l'orga11isatio11 intériet1re. \1 oilà i)ourqt1oi la cl~tsse cles 

l)c)l)'J>t"S, 1>lt1s c1t1c tot1te étt1tre, ~t et1 à ~ot1ffrir cles JJrogrès cle la 
.Zooto111i \• r-J~l 11r 111Ît re clésig11atio11 cle clas e \Yr~1i111ent a11ato111ic1ue 
est 1 tnr111e clc Cli~/e11té1·és éll)J)lic1t1é e11 I 4' 1)ar le Nestor cles 
I1ëltl1ralistcs, I-Jct1cl~Llrt, <lllX Pol)r})CS \1rélÎS et at1x ~Iécluses. 

l)ès I 3o, t1n zoologi~t< .. irla11dais, J. \Taugl1an 1"'l101111)son, 

~1' ~1i t r co1111t1 tl<111s 1 c · 13r) ozoaires t111e structure beaucotl J) i)lt1s 

ro1111llic..1t1é c111 ccll clc autres Pol~·J)CS. 1\ l'i11térieur du C)"lindre 

CJLlÎ co11:stitue le cor1)s t co1111>lète111e11t sé1)aré de cette 1)a1·oi 
c t<::r11e troll\ t111 tt1l)t clige tif c-01n1)let, i· j)lié ·ur lui-111ê111e, la 

l>ot1t'l1e t l a11t1s ra1)1)1·oc'l1és l't111 de l'autre au ce11t1·e de l'ai)pareil 

t 11tact1lai1·e ; des fil)res i11usct1laires reu11ies en faisceaux bien 
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distincts font 1not1,roir les parties les unes sur les autres . Thom1)son 
créa un mot not1\reau, celui de P olJ1zoai1'es et r attacha le grot1pe 
at1x l\follusques . S es r e1narquables tra\raux , publiés clans des 
r ecueils peu répandus , n 'ont pas r eç11 l'attention qu'ils mérjtaient ; 
seule, sa 110U\"elle déno111ination s 'est répandue en "'\ngleterre où 
elle est encore usitée aujourd'hui. Sur le continent, il a fallu les 
r ecl1er cl1es de Dumortier, P aul Ger\rais et \ran B eneden pour 
ap1)orter une connaissance suffisante <le ces animaux. En 1836, 
Dt1111ortier faisait l'i1nportante décou, .. erte du centre ner\reux, un 
gros glanglion situé entre la bouche et l'a11us . 

L a i1re111ière co111111unication de , ·an B eneden s ur le5 Br)·ozaires 
date (le I 839 ( I ) . D ans la partie S.)'Stématique , il (lécrit plusieurs 

forn1es d 'eau cloucc, genres nou,reat1x que ' renait cle créer le 
natt114 t:tliste fi·a11çais P at1l Ger\rais et qui se trot1\rent en B elgi(1ue . 

• 

L e5 clét <1ils an t:1ton1ic1ues sont i11111ortants ; il confi r111 e la décot1\1 erte 
cle Du111orti er r elati ,-e au ce11t1e ner,·eux et 5Îgnale la lar,·e e11 

for111e de << i1la11ule ciliée >>. Il i11terp rète correcte111ent com1ne un<' 
. ca\ ité clu cor1)s l'espace e11tre l'i11 testin et la paroi externe et 

décot1\·re qt1e le liquide cle cette ca\rité est 111aintent1 en i11ot1\1 ement 
l)<l r t111 rc\ 1 ctc111e11 t ci lia ire cle 1(1 face cœlon11iqt1e de l'intestin. Il 
croit él \ OÎr \"ll << (les Î)0llC11CS cl()llÎfères cl la b~1se cles te11tact1le. >>, 

c1ui inct t r <1ic11t l,1 cc1, ·ite tlt1 co111s c11 l' 0111111t1nicatio11 clirecte a\·ec le 
i11ilicu c~t ericur, 111c.ti!:> cett e obse1\·c.1 tion 11'e t tlo11nce qt1'a, ·ec 
(1c) tllC e l ,1 \ t'C ( l' c"\: 1)rc~~C!:> r t~!:>C r\-L'~ . Il 1 ~1 rcc'ti ficr~t lt1i-111è111c ~)Ctl <le 

t <?ffi})S ~l J1 l" l'~ . ( 'c'> clctl\. tlc111icr !:> })Oint~ c1 \ ,1ie11t lll1e 11ortéc ~peciale 

l)ar r é1 1111ort à lét cirt'Ul <ttio11 c· l1ez les ,111i111 «1 t1x i11 fe riLt1rs 11 gener«tl 
et i1lus J>c1 r ticL1 li( l c111c11t c' lll'Z le l\Io llu qt1c~, (}tle tio11 (lo11t il ~ ' e t 

l)eat1cot111 C)<..'l llJ1L', co111111e i1o t1s l' c1\ 011s ' tl . 
IJ~l J>Olll"SllÎt cles trél \1 <l ll \. !:>llr les I3r) 0/0<.lirc. cl l11 C ll ~l 1 '~1 n11éc 

SllÎ\ cl lllt ' ( 18 Jt>) llllC ll'C' lc:t lll (ltio11 (le J)tll11l)rl icr . I .Jc~ I1t1ll L'ti11s cle 

1'1\ c ~1c l ~ 111 i ' s ' lJor11:111 t ~\ 111c11tÎ L) t111 c· r 1' l~1 it s,111 !:> ~) lt1 ~ tlL' ll L' t <1 il~ , 

11c>t1s llt ' s"1' l> t1s l)~l~ !'-itlr (} tlül }>t) l tétit <.. L ltc r t'L' l,1111c.1 tio11. Il c t 

111 o l>~1 l1lc· tltl <.. 't' l t1 it t111 ' qt1 c~ti o 11 Llc l)rio rit l' . C 0111111L 011 l '~l 't1, 
lJ t1111c rtÏ <.' l ,t \ ,1it L' llt(lit' l'e gt <.)t111c t' l il ) ,1 t l) llJOt1rs , c l1l/ lt , :1t1lt t1rs 
<}llÎ S t~ ~l)lll ('c.ltll t11111l'S tl,111s ll11C S()l't' i;tlÎl l', llllC l l' ll (l ~l ll l' l' i11s ti11t'tÎ\ 'C 
:l ( t >ll ~ t < ll' l ... r ('01lltl1l' tlt '"-1 i11lt tl ~ (' l'll \ <} t ti \ l ttlt' lll ~ '( )(' t 'l l}1L'r tlll 111 L'111L 

' 
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sujet. Pour toute i-éponse, \Tan B ened en fit insér e r dan s les B1tlleti1zs 
de fë,rrie1- 1841, u11e figure d es œ ufs clits mol)iles cles Alc1ronaires . 

« Les figures ont ét é dessinées en 1839, dit il, et c 'est la r écla­
<< 1nation d e l\I. Du111ortier qui i11e d ét e1-111ine à les pu l)lier. >> 

N on-seule111ent Du1nortier n'insist a p as , 111ais il cntr<:l en colla­

boration a1.rec \Tan B cned en e t les cleux auteurs i1résentent en 

co111mun t1n n1é1noire s t1r les P ol_)'}cs co111poses d' eazt doztce . L a prc-

111ièr e i1arti c , n e con1pre11a11t que l'l1istoriqt1e , i11ais t111 11is to rique 

très co111plct , est cléposée le 2 fé ,·ricr 1842 ; la IJarti e <.Icscripti,re ne 

parait qt1'e11 1ne:1i 1848. Entret e111ps , ' 'a11 B encclen a pt1l)lié plusieurs 

i11é111oircs s ur le g rou1)e c.les Br) ozoaires . On i1eut sans i)eine 

cle, -i11e r ce qui s 'est i-1assé ; D u111orticr se tlési11téressait clc i1lus en 

plus des scien ces nat L1rellcs , ot\ il a \ a it acqt1is une sitt1atio11 très 

11onorable , l)OUr s 'occ L1pe r cl e l-1olitique c l d'a r cl1éologic, p c11da11t 

que son collabora t et11- conti11ua.it l e."~ r ccl1 er c l1cs . 

L'e11se111ble d es 1né 111o ires cle \"cl11 B e11ccle11, co11j ointe1nent a \ ec 

les 1 r a\ 1aux d e D11111 01·ti er et d e G er,·ais , co11~titt1ent le fond c111ent 

<.le la S)'Sté111atique cles Br1-ozoaire~ . D ès r840, \"an B eneclen disait 

c1ue p our cc gr oupe , les fo r1ncs fo~sil c~ étaient mieux co11nues qL1e 

les for111cs , .i,·a11tes ; la zoologie éta it r estée ei1 a rrièr e d e la p aléon­

tologi e . S es tr,1,~a L1x 011t l,lrgc1ncnt c'o11trib116 à r e111élli cr à cette 

sitt1 ,1tion, ils constituc11t une i11011ogr é1 pl1ie c·o111plètc cles es1)èccs 

cle i1otre côte . 

P a r111i les for111e~ notl\'el lc!:> c1t1'il él f,1 it con11a1tre , il fa11t c iter 
• 

e11 i1re111iè re lig11e, co111111e i1111)ortc111ce, le r e1nc1.i·c1t1a l)lc ge11rc Pedi-
cel li11a. Ei1 I 844, il le d écrit d a ns les B L1lletins sous le no1n cle 

C1'i11011zo1'Plza , qt1i r ap11clle le l)Ort cle l 'ani111é1l se111bla ble à u11 Cri­

noidc ; il ignorait c111e Sars l'a , ra it trGLl\Té a , ·ant lt1i et quand il eut 

r cç u co11r1 e:1issa11ce d t1 ti·a\ a il <lu s,1, ra11t nor'''égie11, il r etira sa 

clc110111Ïnéttio11, c·o11fo r111 é111c11t ét t1 x r ègles c.lc l<t 1)riorit6. l\I ai~ S a rs 

,1, ·ait entièr e111e11t i11éco1111t1 lét ~tru cture d e l'a111111a l, auc1ucl u n C'a11al 

(ligestif cta it i·efu~é et c1u1 ét c11t co111pétr é a11x , -o rticell e!:> p a r st11te 

tle la prése11ce cl'u11e tige et des t e11tacules en cer c·le , aux zoa11tl1es 

et a t1 x co1·11ula ires à cat1sc <l e ses stolons ra111pa11ts . \ Tan B e11ed en 

~1 rt c' tifi c.~ toutes ces ap1)r éc1ations inexactes , confi r111ant et étendant 

(les tra ' a11x cle G er,rais ; il a i1,1rfé1Îte111c11t r cco11nu le caractèr e 

a l)etré1nt cle cette 01·gc1nisatio11 et tlan~ les q t1 cstions cle c· la~~ifica­

ti on qui l'occu1)ent b ea11coup cl cette e1)oqt1e, Ped1cellt1ia JOUer a un 

• 
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certai11 rc)l ~ J)Ot1r étal)lir cl s tra11~itio11s c1e groLI})e à grou r> · c'csl 

~i c1uoi elle sert e11core at1jot1rcl'l1ui. 1\1 ai. at1 liet1 cl )11 f1:ti r L111 

for111e J)ri1niti\·e, il la co11sicl ~r co111111c le tcr111c . tl]> ' .. ri "'tlr cl s 

I~r.J'Ozoaires, j);1r lec1ucl ceux-< i se lie11t ;1 t1x '"f't111ic·i rs. IJ' )111l)r)'<)­

logie cle 1'~1ni111al été1Ît e11ti · re111c11t i11co1111t1c ; il clc>1111c 11 clét<1il c~t 

le c.1 ~,relo1)1)e111e11t cle l'œuf et celui cles lJot1rgco11 .. J Ll r '.)s t "', c.~e <)Lti 

clisti11gue tous les 111é111oires cle ,,an I3e11ecl "11 st1r les J >l°)'Ozoai r s 

cles tra,-aux si111ilaircs, c'est l'i1111)ortance accorclée ~1t1 ôté c111l)f)'O­

logique. 

Le i11én1oire sur les Asciclies est clc la i11è1ne éJ)Ol}tle 1846) >t 

se distingue i1ar les inê111es caractères, i11ais co111111e la fat111e cle 
i1otre côte est i·clati,re111e11t très i)aU\rre c11 1\sci(lies , c·c tr,1\·é1Îl i1'~1 

c1u'une im1)ortance Sj1slé111atique assez réduite. Par contre, les 

détails anatomiques et e111 l)r~rologic1ues sont remar(1t1,1bles t 

l'ou\1rage est encore cité aujourd'l1ui co1n111e a_}1ant 1n;1rc1ué t111 

progrès sériet1x. Le n1ocle (le J)rél1cnsio11 (les ali111ents cl1cz les 

Ascidies est des plus curiet1x . Le coura11t <l'eau <lé)ter111i11é clans le 

pl1ar_)·nx élargi et i)erforé al)a11donne les i)articules nut1 iti \1es à t1ne 

série de cordons gélatineux qui sont J)OUS<,és \1ers l'intestin et )' 

e11trent. C'est cc que ' ran Beneden a 1)arfaite1nent reconnu et à 

déter1niné ex11éri1nentale111ent, en 1nelant à l'eau de la }JOL1<lré <le~ 

carmin. Il a \ "U les cils ' ril)ratilcs qui i11ettent ces corclo11s gé)latinet1x 

en mou,·e1nent et ces gouttières ciliées sont consiclérées << c·o1n1ne 

cl es organes supplémentaires cle l'appareil alimentaire·». Ceci est 

d'autant plus remarquable que l'auteur ne regarde J)as le sac bran­

cl1ial comme la partie antérieure clu tube cligestif; l'ou\1erture au 

foncl du sac brancl1ial est ho1nologuée ,t,rec la boucl1e du br1·ozo 

aire, 1nais, dit-il, << l'œsopl1age inanque >>. 

Plusieurs autres détails anato1niques sont ' rus exac·tc1ncnt ; 

dans la for1ne qu'il décrit, et qui a été rattachée plt1s tard au genre 

l\f olgule, le foie ne forme pas une glande isolée, mais <le sim1Jles 

sillons dans la ca\"ité gastrique ; il ne 11ar\1Îent J)as à s'assurer que 

le sac brancl1ial est percé de perforatio11s nombret1ses , J)robat>le-

111ent par suite de la corn J)lication caractéristique cl es stign1ates 

da11s ce genre ; 111ais il acl1net cepenclant qu'il doit )' a\·oir com­

munication directe entre la ca\1Îté brancl1iale et la poche 01i. s'ot1\1re 

l'anu~, ca1- des injections faites par l'orifice d'entrée sortent 1)ar là, 
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sans toutefois rincer le tube digestif; l'exist en ce de stig111ates ét a it 
à cette époque une question encore controversée et a\rait était niée 
par Coste en 1842. L e r ein également est exactem ent décrit : une 
' résicule sous for1ne de haricot, a\rec des concrétions << calcaires >>, 

attacl1éc a11 cœur . Cl1ez les Ascidies , il i1'y a pas cle conduit 
excrét eur et c'est 1)robablcment ce qui e111 11êcl1e de le r econnaître ; 
'an B eneden a\'OUe ne pou,roir en soupçon11cr << ni l'i111portance ni 
la signification >>. 

D ans la partie embryologique, il confirme l' existence de la 
forme tétarcl de l'e111brjron; son tra\rail est la quatriè1ne obser\ration 
de ce genre et rectifie Milne-Ecl,,rarcls pour la for111ation cle la 

qt1cue ; celui-ci faisait s 'aplatir l' e1nbr.)"On en m ên1 e t emps c1u'une 
portion 1nargi11ale se conde11seré.tit, et l' appe11dice cat1clal se d éta­
cl1erait du cor1)s i)ar résorption cle la }<:,lm e d'attacl1e tout le long 

c1e la queue ; ' 'an B eneclen fait r em arquer a\ 'ec raison que ce n' est 
i1as ainsi que se dé,,.elo111)ent génér alen1ent les ap1)endices et il 
clé111ont.r e qt1e la queu e se for111e par t1n allo11ge111ent, t1ne extension 
clt1 tro11c ; l\Iilne-Ed''"ards a ét é tro111pé par le fait que chez l' e111-

l)r1·on, la queue est r epliée et jt1xtaposée au tronc. 
L'œuf des Tunicie1·s est entouré d'une capsule cellulaire, t1n 

follicule, fourni pa r l'o,raire ; un tra\rail récent de Julin ( r8g3) a 
i11011tré que ce folli cule prO\"ient de l ~t cli, .. i ~io11 cles O\"L1les i)rimitifs ; 
(''est c1011c un cas anéllogue à cc qui se i)asse c l1ez bcaucot1p 
(l'artl1ro1)ocles . Ces cellules folliculaires, ù'aplaties pcu\1cnt cle\renir 
cul)iqt1es et si111uler ainsi une 111ortilc . C'est là une i)re1nière com-

11lication, cle nat t1rc à incluire en crret1r. 
Cl1ez la i1lu11art cles a i1i111aux, la féconclation a pour i)re111ier 

eff ct cl'a1ne11er une 1·étractation, une conde11sation clt1 protoplas111e 

O\"t1laire, q t1i se clétac 11e sur tot1t le portour de so11 en,rcloppe ; 

cetl~ rétractation est exccssi,-e111ent ma1·quée cl1ez l'A111pl1ioxus . 

l)a11s la zônc lic1t1ide externe ainsi formée, sous la 111e111brane 

,,itelli11e, a11r)a1·aisscnt cl1ez les Tuniciers, des élé111e11ts orga11isés ; 
on 11'e5t cl'at'corcl, 11i st1r let1r structure, ni st1r leur origine, ni ~ur 
let1r rôle ultéri eur. 1\1I a is il se111ble établi <.lujot1rd'J1ui qu't1ne partie 

~lll 111oi11s tlc ces élé1nents sont lles cellt1les i111111igrées de la cap~ule 

folliL t1lairc et l}tte quelqt1es-t111es co11tril)t1e11t à for111er le test de 
}'(111i111al aclt1lte . OllS cl\"OilS clone ici le CclS tOtlt à fait exceptionnel 
tl'cll~111e11t~ C'\.trct-O\ ulaires i1art1cipanl a let fo1111at1on cle l'e111br)·on, 
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non pas à titre d e substance nutriti,1 e , de pab1tl2t11i, mais en conser­
' 'ant leur indi,1idualité cellulaire . L e t est se forn1e très tôt, avant 
n1ème c1ue la queue soit entièrement dé, ,.eloppée . 

T out cela 11' est pas fait pour faciliter l'interprétation des phé­
nomènes , alors surtout qu'en 1846, la t er111inologie des di,,.erses 
parties constituantes de l'œ uf était encore ' 'ague et que les notions 
fonda n1 entales d'ectoder.me et d'endoderme n'ét aie11t ni précisées ni 

généralisées. L e tra\'"ail de ' 'an B eneclcn n'en est que plus remar­
quable, pour le tact zoologique dont il fait preu,·e. Il a parfaite-
111ent 'u la 1neml11·ane folliculaire, mais lui ai1pliqt1e la désignation 
1nalheureuse d e vitelltt s. L'a1)parition ai1ticipée de ce fra111boiseme11t 
l'étonne ; il se1nble que la fécon<latio11 des œufs ne 11L1isse se faire 
que clans le cloaque et \1oici cepenclant des moclifications carac­
téristiques clu dé\1 elo1Jpeme11t, c1ui se procluisent dans l'o,1aire . 
Il se cle1nande !::>Î, la \1ésict1lc cle Pt1rl{inj e (no11aL1) pou,1ant dispa­
ra itre a\rant la fécondation, le 'itellt1s peut aussi se bosseler et se 
fra1nl)oiser a\'ec ot1 sans le conco L1rs clc cet acte importa11t. << N ot1s 
en doutons , dit-il, n1ais cepenclant i1ous ne sa\1 0ns si 011 peut y 
1·épo11drc cl'L1ne i11anière positi\1e. >> l\1 algr~ la désigna tion clu folli­

cule co1n 111c \1itcllus , il estin1e c1t1e cette 111 en1l1rane << ne i)eut pas 
être ei1corc le bl;lstocler111e » et 1)lL1s loin il << croit d e,·oir a d111 ettre 
que cet le i11e111 bra11e c'\ té ri ct1re c~ t f or111ée en de 11ors cle l' œ uf, par 
les p é11·ois c.le l'ü \'Îclucte Oll clc l'o\ c1Îre >> ; elle n'e~ l qu'«accessoire >> . 
Ce serait J)étrf~1it et é.tl)solt1111ent cxacl ; i11cl ll1eurcuse111cnt il ctjoute 
c1u'il e11 est cle i11c.'\111e « J)Our le b lt111c ot1 l'a lbt1111e11 qt1'elle renferme>> 
c'cst-à-clire l'espace r ést1lta11t <l e la rétract é:1tio11 dt1 protoplas111e . 

L a st1itc de la clcscri1)tion est très diffic ile à saisir; l'étude 

co1n11<1rée clt1 t e'\ t c clt1 111é\11101rc , <le l'expli catio11 des plancl1es et 
l' ~x<1 111c11 clc!°) c.lcssi 11 !::> 11e l ,1 i ~!°)l' 11t l)Ot1rt <1 11t l)<l!::> tle c.lot1tc ; la fi gL1re r r 
tlt' 1 ~1 1>l,t11<·l1 c' .i ,.. II 111011l1 c clé1irc111c'11t 1(1 C'<.1J1!°) t1le 1ollic t1l ,lirc <.t\'CC ses 

llt1lt'"' et ~\ l'int '· 1 ict1r , l'œt1f ~\ l'é t<tt (le 111ort1le, tl c·~ ig11cc cg,lll' t11 c11t 
sot1 s le'\ 110111 clL'\ \ ilr llt1 !°) , <'c~ c1t11 t' l cc l)Ctlll t'o t111 tlc· co11ft1sio11 ; il J. 

'tl l'<l1111aritio11 clt1 t e:-, t cl r c'\c• l1fi c ~lil11c-Ecl\\ <1rcls , <1t1i i)renait pot1r 
le t est l'es1)<lce clc 1étr,1cta tio11. Il le rct·lific l'galc·111e11t ~t1r u11 at1tre 
1101nt, a tl <}llL'\l il ~1 tt <.1 11 t' t111 c i1111)t)rt (.1 11c c 111 ~1j et1r : le bla. toclc1111 
t1 C' se fo r111c 1 )~1 s cl,t11s t111 1)o i11t (lc' tt' 1111111 L' , 111llis « ~ i111t1lt ,l11 c111c 11t tot1t 
~1t1tot1r clt1 j ~ tt111t' 1>. "\ l<.1 1)r ' ll tltL' ,ttl 1>i c'\tl cle l ~l lc'ttrc, L'ctt c'\l)f C!::>­
~io11 L'\!--> l i11 ~0 11 L't t e' ; 111 <.t1 ::, il ~i '<Jt1lt1 tlire c1t1'il 11') a J)c.1 !:> clc Llisc.1t1c 
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proligère comn1e clans l'œuf de poule, et en fait, on sait que la 
segmentation est totale . 

On aura pll juger pa1- cet exposé de l'importance dt1 mé111oirc 
sous le rapport cle l' e1nbr_}rologie, et il nous sen1blc que le inérite de 
ce tra\rail n'a pas été suffisa111111e11t 1-econnt1 . L a pruclence même 
de l'auteur lt1i a fait cll1 tort ; il cloute, il l1ésite ; pour ces faits 
anorn1aux, il s'efforce cl'en111loj·er la ter1ninologie r eçl1e et il e11 
r ésulte qt1elqt1e confusion; a\·ec plt1s d'assurance et une demi­
douzaine de t er1nes nou\1 eaux em1)1-untés au grec, , -oilà un tra\rail 
qui aurait attiré l'attention générale . Co1nl)ien }' en a-t-il, par1ni les 
jeunes d'aujourd'l1ui, qui n1anqueraient u11e 11areille occasion <l'e11-
richi1- le \7ocabulai1-e de la Science? 

Les deux n1é111o ires que nous , .. enons d'étudier ont une partie 

générale sur la classification cles a11in1aux. Co1nme fruit de ses 
longues études et cle sa co11naissance ap11rofondie d'un grand 
non1l)re de gi ot1pes, \·an Be11eclen était arri,·é à conce,roir cles iclées 
très perso1111cllcs st11- la r é11artitio11 cles ètres en coupes syslé111a­
tiques . C'est dans l'introductio11 at1 n1én1oirc sur les Brj·ozoaires, 
datée Io m ar s r84S , qt1e nous en trot1\·ons la prc1nière ex11ression. 
Le n1én1oire sur les Asciclies consacre t1ne quinzaine cle pages à 
di,rerses questio11s gé11érales, ei1tre autres la génération alternante 
et surtout la classification. Le tra\"e:1il sur les \1 er s cestoides (1850) 
) re,~i ent a\ ec i1ll1s de clé,·elo1)pc111cnt. Il incor11ore ses idées dans 
son A 11ato11zie co1JtPa1'ée et les ' 'ulgaFise i)ar son ei1seigne111ent. 

L e R ègne ani1nal est di,·isé en trois embrancl1e111ents, selon 
les r apports du ,,itellus a\rec l'en1br11011 . 

« J)a11s le p1 c111ic r e 1n br~111 cl1e111c11 t, le \ ' Î tcll t1s r c 11 ti c i)ar le ''e11 tre ; 
cc so11t les I-1\·p occ1t)·lé(lo 11es qt11 co1res1)011<lc11t at1x \ 'ertC:·b1és; d~l 11 s le 
scco11d e111b1a11cl1c111e11t, le \ïtcllus 1c11trc 1>ar le clos; ce so11t les Ep1co­
t) lcclo 11cs ot1 les ... \1 t1ct1lés et le troisiè111e e111bra 11c11e 111e11 t, i10111 111é 
1\llocot )-lcclo11cs, co1111)1 c 11 d tL1t1s 1< s a ll tres ; cl1e L ct1-x, le ' i tcll t1s i1e re11 trc 
plt1s i11 pa1 le vc11tre i11 p <lr le cl t)S . 011 i)et1t di1c (lt1ssi qt1c le clé,·elo1)1>c-
111e11t c111b1 )·01111ct11e <lc·s \ 7ertcl)rcs C<)111111c11ce l)élr le clos, celui clcs 
.._ \ttlClllC'S l)al le COtC 011l)()S~ ~lll dos ()ll l)ar le \7Cl1tl E.' Ct C}lCZ les ClelllÎerS, 
cette for111ati o11 con1111en cc l)él r la l)élrtic postér1eu1 e da11s les Cépl1c1lo­
pt)dcs et Gastero1)odes C)U tot1t dt1tot1r clt1 'itellus, s<.t11s <.lis t111c tion de 

pé1ro1s, cl1ez tous les a t1tres . » 

Pour les det1x premie1·s e1nl)rancl1e1nents, le nom seul est 
moc.lifié en concordance a\·ec le fait qui est pris pour üa~e <lu 
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s~·stè111c clc c lassification. l\1Iais 1 grot111e clf's Allo,,itclli11s c. t t111c .. 
iclée i1ou,rellc ; il co1111)re11cl << tous les at1trcs ~1 11i111 ~1t1x . >> I ., c~ 
:\Iollusc1ues r(~t1 ogradcnt au rang d 't111e classe et lct1rs s t1l)clÎ\1Îsio11s 
en Cépl1alo1)odes, Gasté~ ro11odes , etc ., ne sont i)lus que clec, o rclres 
au lieu d'être des classes . ()utre les l\1Iollt1sc1ues, les Allo, ·itelli11s 
coin prennent les Pol)1 l)es , les E cl1inocler111es , les \ Te1 s, les l{l1izc)-
11odes et les Infusoires (r). 

L a classification du groupe cles Vers est r cmarc1t1ablc en ce 
sens , qu'il est établi <l cux séries i)ar é1llèles ; l'une co1111nencc J)ar 
les N émertiens et comprencl les ;\ cantl1océ1)l1ales , les é1natodcs, 
les Si ponculides et cul1ninc dans les Annélicles ; tous ces Vers ont 
les sexes sépar és , ils sont dio1ques . L a det1xiè1ne série co1111nencc 
p ar les Planaires , les Cesto1cles , con11)rend les autres groupes des 
Platodes actuels et se t er1nine par les Hirudinées ; ce sont les 
Vers n1onoîques . 

L es limites des di,1erses classes ont quelque peu ' a rié . Dans 
l'introcluction au inémoire sur les Br)10zoai1-es (1845), les Br) ozo­
aires et les Tuniciers tern1inent en 11aut la classe des Polj·pes . 
D ans le mén1oire sur les Ascidies , les Tuniciers sont étu co11traire 
clistraits des Polj-pes et reportés parmi les l\Jiollusques . Il ét ait 
arri,"é à une conception toute spéciale cle l'organisation cles 
Tuniciers . Dept1is Cu,1 ier et S a, ·ign)', les naturalist es étaient 
toujours partis des Mollusques pour essa)Ter de comprendre 
l'Ascidie et la meme 1nar cl1e d e raisonnement se retrou, .. e encore 
en 1874 dans un tra, ,.ail r e1n arquable cle L acaze-Duthiers , tra\ 1 ail 
très curieux à ce point d e ' 'ue . \ 7an B eneden au contraire prend 
pour point de dé1)art, non pas l'organis1ne plus parfait, le degré 
supérieur, n1ais l' 'chelon inférieur ; sans nier l'utilité du premier 
mode de compar aison, il semble et a\Tec raison attache1- plus 
d'importance à la mar che in,,erse. Pour lui, l'Asci<lie est un 
Br) ozoaire << conclam11é à ne j amais s 'épanouir et à r espirer 
>> unique111ent pa1- sa couronne tentaculaire r engaînée ; que 1'011 
>> établisse quelques anasto1noses entre les t entacules et un cœur 
» à leur base, et l'on aura une idée con1plète d'une Asri<lie . >> 

L es appendices flotta11ts c1ui se trou, ·ent à l'ent rée de la ca,1ité 
respi1·atoire 11e sont que cc la continuation des t entacules dont le 

t 1) ·11naton1ie con1farie. \rol . I , ] >age ï· 
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>) l)ot1t est rccot1r1)é\ et ftott a11t. )> Ces interprétations 011t été 
lo11gte111ps et très générale111ent acl111ises clans la scie11cc ; en fait, 
c lles n' 011t été r e1111)lacécs qt1c lors (lu boule, ·crse111e11t co111 pl et 
a111ené par les tra\ at1x de I ,.. o,,·alc,,·sl-.. , .. ., 

Cette clétssificatio11 était i1lt1s qu'un re1nanie1ncnt, c 'ét ait i1res­
c1t1c t111e i·é, olt1tio11 ; \1 a 11 B e11eden i1e se iné1)renait pas s t1r la portée 

cle la r éf orme qu'il préco11isé1it et il la caractéri ~ ait fort just e1ne11t 

lui-111c111e en clisa11t c1ue c 'ét ait cléf,1i1·e une 11artie de l'œt1,·r e d e 

Cu' ier po t1r r e \·e11ir à Li11né , << dont la classification est encore 
la plus i1aturelle . >> 

Trois orclres cl'i clées semblent surtout l'a\ 1 oir guiclé . 

C'est en première ligne , la con,·iction du rôle p1·éponclé1·ant 

que de\'ait joue1· t ôt ot1 t a rcl l'e1nbr:~y·ologi e . << L es caractères de 

pre1nier orclre p ot1r 1' ét ablisse1ne11t cl es em brancl1e111ents cloi\"Cnt 

être i1ri s da ns l'e1nbr)·on >>. - << l)ans la hiéra rcl1ie cles caractères , 

il est t emps cle faire entrer ceux qui président à la fo r1nation de 
l'etre et a t1xc1uels tous les autres cloi,-ent être st1bor clonnés >). Que 

dire a uj ourd'l1t1i de ces pri11cipes , si ce n'est c1u'ils sont les fo11c.le-

1ncnts 1nè1nes d e la science. Ce 11'est i1oint p ar là que ' an B cnecle11 

a erré ; il s 'e5t tro111i-1é en cr o_) <:l11t que les t en111s ét aient \'ent1s ; 011 
n'e11 était en cor e qt1 'au~ 11r e1niers linéa111cnts c.le l' cn1br.)"Ologie , 

1nais ces p1·e111ières clonnécs , qui ét111ène11t a t1jot1rd'l1ui sur nos lè\ 'r es 

in\1olontairen1ent t1n sot1rire cle pi.tié , c 'était à cette époque , si 

lJeau, si gra ncl ; c'ét ait le ~oleil le\·ant, clont les J-reux étaient éblouis 

et i1t1l ne pou,·e:tit pré\"Oir a lors c1ue ce n'ét ait que la lueur de 

l' ~lurore , co111par ée a\ cc la lu111ière éclata11te qt1i de\"ait plus t ar cl 

inonder le clomaine de la zoologie . 

Une clet1xiè111c consiclér é1tion c.1ui semblait à \ran B ened en 

1niliter e11 fa\·~t1r <le l'éta l)lisse111ent d e trois gra11ds groupes <la11s 

le r èg11c anin1al, c 'est c1ue les ' é\gét aux sont naturellc111ent r ép a rtis 

cl ~1 11':> le n1ê111c 1101nl)1 e clc cli' is ions, b,lsées égale111cnt sui· les r ap-
11orts ei1tre l' e111 b r.)· on et la réser,·e nutriti\ e accu111uléc dans la 

grain t~ . << Il est à r cn1a rqt1cr, dit-il, que le r ègne \ égétal n'a ct é 

ét a l)li ~t1r des ba~e5 fi xes c1t1e p ar le secot1rs cle l'E111br) ogcnie et que 
la cli\ isio11 des \ 1 égétaux en Dicot) lé<lones en l\Ionocotj l édone~ et 
c11 1\cot) l ec.lonc~ tradt1i t 1)~l rl ~11lc111e11t l'or c.lre 11 é1tu1 el >. Il a \1ait 
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d'abord emplO)'"é pour désigner ses groupes les ter1nes de Epivi­
telli11s, etc ., mais il les a modifiés ensuite en Epicotylédo1zes, etc ., 
le , ,.itellus lui semblant l'ho1nologue du cotylédon. 

L 'inanité d e ces co1npar aisons saute aux }reux, il n'y a n1ê1ne 
pas d'analogies lointaines et l'idée n'est pas 11euret1se ; toutefois on 
11e peut lui d énie1· cle la gr andeur. C'est là ce qt1i aura séduit \'an 
B e11 ec.len. l\Iais il n'a ga14 cle d'insister et de pousser jusqu'aux 

détails ; il se contie11t et ne fait ces remarques pour ainsi dire qu'à 
titre accessoire . Quelques an11ées aui1ara, ·ant, cette même question 
clu parallélisn1e entre les deux 1'ègnes a\rait occupé un autre natt1-
ralist e l>elge ; auj ourd'l1ui , la lecture du n1émoire de Dumortier 
(r 833) laisse l'i111pr ession ll'u11 profond ahurissen1ent et une sensa­
tion pénil)lc ; Dt1mortie14 s 'égare co1nplète111ent. l\Ier\reilleusement 
ser\"i par son tact zoologique, , ·an B enec.len s 'est arrêté au seuil de 
l' ei,r cu1·. 

l\Iais cc qui a exer cé une inflt1c11ce i-11,éponclérante, c 'est la 

question clc la séri e ani111ale . I-Ja fan1euse quer elle au sujet de 
l' t1nité c..l ~ co111 11o~iti on cl t1 règne ani111al n'ét ait pas cléfiniti,·e111ent 
a i1<ti séc . L o 11re111icr Geoffi:o1· t-Hilaire a\rait rangé tous les 
;t11Ï111atlX Cl1 l111C Sl'rÎ e llnÎ<Jll , l'Cgt1lièrc111e11t graclt1éc ; Cu,·ier au 
< c>11tr~1 ire ~1\ c.1 it (~ t ;t l) li Sl' e111b ra11cl1c111e11ts sur cles t) i1es de strt1ctt1re 
I1 l'tt ~ 111< ' 11t cli ~t i11 t:t '-> les t111~ <les a11 trcs et Sc1ns 1·ai-1port e11trc et1x ; 
lc'c.; zooll)g·ist s s' (, t ~1ie11t i1:t rt(lg<.'s c11 <lc11\. ca1111)s et , ·a11 B cnellcn 

i1c11c-- l1 ~lÎt tll'C' i<lt' tllC' 11t \ ers l e'~ l l11ita.ircs . CU\ icr a \rait i1l<.1cé les 

~l11i111 ; 1t1x ~11 ti c 11l <'~ i1 tl t1 °' it\111c lig t1 l' , i111111L~<JÎ «ttc111c11t a11rès les 
\ ' t tt·l>1 c\c.; et co111111c so11 c·111 l>ra11c.' l1c111c11t <l e ~\rtict1le co11111renc1 it 
les \ 1

c' I S él 1111 ', licl c~ , ~ ll <}llcls 1ogÎ<1ll ll1 Cl1l il f~1llait f c1ttc1<.'11Cl. les 
(~ Sl<>Ïclc•s , il l 11 l l'~ t1ll ;t i t <}ll l <CS tlCt IlÎl' rS Ol l' lll1'-1Î 11t l111 1'(1t1g· 
s t11 > '· ri ' ttr ~tt1' C <'J)l1:tlo1)o<lt's . (~ 't' l : tit 1:\ 1)ot1r ',1n l)c11cc.lc11, t111c 
~111 0111 ~1li c, < ' ll< )< }ll ~111l :.. . « l ,.J <:'S f c1 ll11 ~< Illl'S t1l' cliflè rc11t ct' rtcs 11 .. l s 

:1t1t ~ 111t <Îl'~ l~ c 1cli n ir 's <}tt<' l C'~ \ Tf'llt'l1tl'S tll'S .c\rtÎ c' tllL'~ )) . So11 grotll1L' 
cl 'S Alle)\ ilt' lli11s , cl\('(' :\ l:l te ' {<.' ll'S l\Iolltl ~l }lll'S , lt1i SL'llll)l;tit t~\ÎrL' 

<ÎÎ S J >~1r:1 1t1 <' C' 'S < OI1tl ,t < lÎ<' llC ) ll~ l'{ tl l'lctÏt l ' Oll\ ,lll1l'll cl .t\ OÎr rL''l)lll 
c1 {· fi11it1\ <'111<.' tll C' <.' tt< <}ll<.'slt<)ll tl<.' l:l 1)l,1t' l ;\ clt)1111 r (ttl ~f t1llt1st}tlc ... , 
<JtIÎ ,1\ ,1it c'· t l'· 1>f'11cl ,111t . i l c 11g· t t' 1111 >~ tltlt' l)lt't rl tl' \t<.' l101111c111l' t1t. 

I~ l il 11' ~1 1 >~1 s t•tt · :--; t 111 ~\ .1\ C) Îl <'C' ltc <'011\ Îc' tic.111; 1:1 11lt111\1rt tll s 

11 ~ttt1r:1li ~ tc'~ 1'011t i>.1rt :1gc'<' . S.1 <' l,t ~s iltc.' ,lti 11 ;1 t' lL' a <lc.111tL'L i1.1r 

• 
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beaucoup <le sa, ·ants ; 011 la trou\1 e encor e einployée dans plusict1rs 
articles dt1 Dictio11naire de Larot1sse. 

C'est c1u'elle 1·éponclait à l;l science de l'épot1t1e. L'idée de 
l)aser les gra11cles cli\1isions sur les ra1)r)orts cle l' e1111)r_}·on a\1 ec 

l'œuf n'était certes pas déraisonnable et l'on peut se de111ancler si 
' l'aba11clon cles ter1nes d'Epicot)·lé<lones et d'H)'"pocot11lédo11es 11'a 

pas été une cl1ose 1·egrettable. N'est-ce poi11t, en effet, un ca1·actère 

cle la plus haute \raleu1· et cl'une constance al)solt1e . Il est plus 
objectif que l'idée de \ 7 ertébré ot1 1nê111e cle Cl1orclé, ca1· les Ascidies 

adultes n'ont plus de corde dorsale. Nos classifications actt1elles 
qt1i sé1)are11t les Artl1ropodes cles Annélic.les ne n1éconnaissent-clles 
pas les affinités entre ces cleux grou1)es, que l'e111brancl1e111ent des 

E1)icot)·lédo11es, con,·c·nable111ent corrigé, per1nettrait de 111ieux 
faire ressortir . Les Allo,·itelli11s étaie11t certes une exagération ; le 
fractio11nen1e11t total de l'œuf, ou J)Ou1· parler le langage du te111ps, 
la for111ation dt1 l)lastoder1ne tout at1i.our clt1 'ritcllus, est; nous le 
sa\1ons at1jourcl'l1t1i, tout si1nple111ent t1ne conséquenC'e <le l'a1)sence 

(l'un excès de réser\Te nt1triti\1 e dans l'œt1f. Ce poi11t fétÎble clu S.)'S­

tèn1e, les progrès cle l'e111brj1 ologie 11'011t pas tardé à le faire ressortir 
et tout a été entraîné cla11s la débàcie . Ce qui n'aura i)as peu con­

tril)ué à faire négliger les caractères tirés des ra1)ports cle l'en1br)'On, 

ce so11t cl'abord les 11)·potl1èses excessi,·es )1 rattacl16es, l'l1on1ologie 
étal)lie par Geoffro)1 St. Hilaire entre le dos des , .. crtébrés et le 
\ 1e11tre des i11sectes, - et enst1ite, l'i1111)ossibilité absolt1e cle ,-oir 

at1cu11e raison à ces faits. Cette raiso11, tles rccl1ercl1es récentes 
1)er111ettent d'es1)érer qt1'011 la trot1\·era, qt1e n1c111c l'on est tléjà sur 
la \roie. L'l1)7 l)Otl1èse cle Sedg,\·icl\: et Calc},,·ell at1 st1jct clcs 11on10-

logies e11tre les Coelentérés et les grou1)es supériet11·s, 11 e1)rise et 

étcnclue pa11 Edouard ,-an Beneden (r), peut co11<luire à cc rést1ltat. 
~ i le relour11e111cnt d't1n ani111al à strt1cture annéli<lc clé,j à fixée, 

pot1r se transfor111e1· en ,·ertébré est bien, co111n1e 011 l'a clit, << un 

tot1r (l'acrobatis111e pl1)·logéniqt1e difficile à se figt1rer n (2) il i1'e11 
est plt1s cle 111è1ne 1)our t1ne la1·,·e discoïde ii1cliffére11te, cl1ez laqt1ellc 

ot1 la région net1rale ot1 la région aneurale peu,·enl de,·enir la 

( r) R eclterclzes sur le développ,;ntt'Jl t des .4 raclzuactis. Co11tributiou à ln 1norj>lzolog ie 
des C ériautlzidfs. - Bulletins 1891, to1ne XXI, 11agc Ijg et .11 rchives de Biologie, 
to1nc XI, 1891. 

1 2) • \ RTIIUR \ \ '" ILI~EY, 111izfiliio.1:us antl the .11 ucest1:\' of tlzc T "crtebrates, i)ng·e 96. 
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surface ambulatoire, c1onnant naissance clé111 le 1)re111ier c~t it t111 

Epicotj·léclone, clans le second à t1n II ~·1)ocot_)1léclone. Si ces \ Tttc's 

s'étal)lissaient, et il )7 a de l)onnes i·aisons pour le croire, 011 trot1-

\7erait difficile1ncnt mieux que ces cléno1ni11ations \1ieillics clu zoolo-
giste l)clge. . 

Le succès cle sa classification s'explic1uc ~1t1ssi 1)ar les icl " s 
neu\'"es qu'elle renfern1ait. Il a déjà été fait 111ention cle la conce1)­
tion nouvelle au sujet des Asciclies. IJe grou1)c111cnt cles Vers e11 

deux catégories est la première application de l'iclée cl~ séries 
parallèles, c1ui joue encore aujourd'hui t1n ccrtai11 rôle ; le carélctère 
clistinctif des deux séries, la monoïcité ou la clioïcité, a été cl('1no11tré 
plus tard ne pas être exact pour tous les ter1nes ; l'u11c cles séries 
est hétérogène et par conséquent pure1nent artificielle ; mais 
l'autre, celle qui a à sa tête les I-Iirudinées, traduit encore aujour­
d'l1ui d'une manière aussi satisfaisante que possible, les affinités 
réelles . 

Ce qui frappe également, quand on se clonne la peine de sui,rre 
la n1arche de ses idées, c'est la logique a\rec laquelle l'œu\·re est 
poursuivie. Récemment, Seeliger (r) a cru rele\1er une certaine 
inconséquence dans la place assignée aux Tuniciers, réunis aux 
Mollusques, alors que le texte du mémoire s'éve1·tue à i)rOU\'er leur 
nature br)rozoaire. l\Iais Seeliger n'ayant fait la bibliogra1)l1ie que 
du groupe qu'il avait à traiter, n'a pas tenu compte des tra\'é.tux 
antérieurs sur d'autres groupes . Qu'eut-il dit notamment du plac·c­
ment des Tuniciers parmi les Polj1pes. Mais l'essentiel pour \1an 
Beneclen, c'était l'établissement de la série animale ; le fractionne­
ment de la série en classes, le fait que la coupure porterait à tel 
ou tel endroit, était à ses yeux chose moins importante ; c'est ce 
qui explique ces variations et fait justice du reproche d'inconsé­
quence formulé par Seeliger. En relisant encore aujourd'l1ui cette 
partie de son œt1vre que le temps n'a pas épargnée, on doit recon­
naître l'étendue de ses co11naissances, on ne peut s'empêcher d'ad-
1nirer la grandeur des \1 ues et la l)uissance de cette intelligence qui 
pou,1ait, ou descendre jusqu'aux menus détails de la description 
des espèces, ou s'éle,rer assez haut pour eml)rasser d'un coup d'œil 
l'ensemble du règne animal. 

1 ) BRoxN's T111ERREICH, Tunicafa, partie historique. 
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CETACES . 

DlFFICUL 1'ÉS SPÉCIALES DE LA CÉTOLOGIE ET SES IMPERFEC­

TIONS. - LES MONSTRES FAN1'AISISTES ET LES ANil\IAUX D'ORDRE 

CO:\IPOSITE. - VAN BENEDEN VOYAGEUR, COLLECTIO:NNEUR ET 

GRA?\D JUGE. - LA l\IA~IPULATION DES OSSEl\:IENTS D'ANVERS. -

l\IÉ:\IOIRE SUR LE SQUALODON . - RÉSULTATS GÉNÉRAUX. - VUES 

PHYLOGÉNIQUES . 

Que les ètres de taille infime aient pu se soustraire à la con­
naissance de l'hon1111e jusqu'à l'in,rention <lu microscope et au 
c1é,·eloppe1nent de l'esprit d'obser\"ation scientifique, cela n'a rien 
que de naturel . l\1ais ce qui se1nble plus étonnant, c'est que les 
géa11ts du règne animal, les cétacés, soient restés connus d'une 
façon si i111parfaite jusque ''ers le n1ilieu <lu siècle actuel. 

Il y a à cela plusieurs bonnes raisons . On ne découvrira pas 
un C'étacé, par hasard dans un bocal rempli d'eau au fossé d'un 
chateau, comme l'h)"dre de T1·embley. Ce sont des animaux co1n­
plèten1ent adaptés à la ,,ie clans la haute mer ; les grandes espèces 
sont exclusi,1e1nent pélagiques et tout au plus les fe1nelles semblent­
elles, par une dernière trace d'hérédité d'i11stinct, se rapprocher 
cles côtes i)our inettre bas . A cle rares inter,1alles, un individu 
c1évoyé vient écl1oue1· sur quelque .côte perdue; la population de 
l' en(lroit i1'a rien de plus pressé que de dépouiller l'énorme car­
casse i1ou1· en ti1·er le plus de profit possible et se débarrasser ensuite 
au plus , ·ite de ce qui reste, empestant toute la localité. Le natura­
liste arri,re d'ordinaire trop tard. Dans la nuit du 13 au 14 mai 
T 869, une baleine de 17 mèt1·es de longueur vint échoue1· sui· la 
plage dite Calloot à Flessingue. Le cada\rre fut re1norqué à Terneuzen 
pour être exl1ibé à la curiosité des baciauds. 

« I11fo1111é 1)a1 les journat1x i)lusieurs jours set1le111e11t après cette 
captt11e, dit \"a11 Beneden, not1s nous som111es rendt1s sur les lieux, i11ais 
11ou~ i1',1\"011s trou\·é qu'u11 cada\'re en plei11e déco111position, répandant 
l'odet1r la plus infecte que des narines d'anato111istc puisse11t renco11trer. 
A grands frais, i11on fils est par,.rent1 à faire dépouiller les os par les gens 
de l'endroit et tout le squelette a été condt1it en gare du che1n1n de fer de 
Lou,rain. Pc11dant plusieurs jours, on a l)U sentir, da11s toutes les stations 
où le \Vaggon avait 1)assé, l'odeur caractér1st1que de ces débris » . 
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Une industrie importante est basée s ur la capture des baleines 
et il semblerait qu'elle devrait fournir d'amples 111at ériaux aux natu­
ralist es . Mais cette industrie s 'exerce dans des pays éloignés et 
d'accès difficile , pa1- des gens peu préoccu1)és des problèmes zoolo­
giques et qui, pour des raisons <l'intérêt commercial, tiennent 
souvent à ne pas faire connaître leurs lieux de pêche fructueuse. 
L e naturalist e danois E schricht a pu faire faire des progrès con .. 
s idérables à la cétologie , grâce unique1nent au zèle éclairé d'un 
gou\'"erneur de l'Islande, Holboll, qui s 'est co11stitué pendant des 
années le pour,royeur du musée de Copenl1ague et des autres 
musées de l'Eu1-ope . 

Un squelette de baleine est un obj et enco1nbrant; inême con­
venablement nettoyé et monté , il est d'une étude pénible . << On ne 

se fait pas idée, dit \7an B eneden, qui parlait d'exp érience, de la 
difficulté de con1 par er d es pièces qu'on a <le la pei11e à soule\rer . >> 

L e squelette arri,re ordinairen1ent en vrac, tous les os mêlés ; il y 

en a qui manquent, d 'autres fois il j: en a au contraire de trop, par 
n1élange a' '"ec d'autres indi\1idus , p arfois d'espèces différentes . D e 
là , les erreurs les plus étranges . D ans un des squelettes du l\I useum 
cle P aris , n1onté sous la direction de Cu,rier, le bassin rudi111entaire 
de l'animal est rep1·ése11té par un seul os médian et cet os est un 
fragn1ent de côte , artificielle1nent façonné p ou1- i-eprésente1- un 
pubis . Un os pénial de l\1orse figure co111me os pénial de Baleine 
a lors que ces ani1naux n'en sont pas pour,rus . Si cle pareilles erreurs 
sont possibles a ,-ec Cu,-ier, qt1e sera .. ce avec des p ersonnes non 

zoologistes? P our la Balae1zoptera 11z1tscztlzts du ] a rdin Zoologique 
<l'An,rers , on a' rait co1111nencé par n1ettre tous les fa11ons à l'en\"ers , 

le bord effilocl1é dt1 fanon en dehors au lieu d'e11 cledans ; la pre-
111ière côte était attc1cl1ée au bord supérieur clt1 s ternu1n. On a 

corrigé la i)1·e111ière cle ces erreu1-s , mais la seconde est r estée et 
elle co11stitt1e unl' cles curiosités << scientifiques » clc l'é tablissen1ent. 

Si, des ani111at1x ac·tt1els , 11ous passons aux restes fossiles , les 

difficultés aug111c11tc11t et ~l t1ssi, en proportio11, les cl1oses étranges. 

I~n I 8~7, on <l i1ro111 <.' I1 L' clans toute l'EL1ro r'c le squelette foss ile 
cl't111 reptile 1101111116 JI_vliJ' a1·c/1 11s ; il a \·ait t'c11t l)Îe(ls (le lo ng , un 
cou clém l'·surc' , t111 c r{t11e et cl es extré111ités confo r111és cl't1ne 111a ­
nière extraorcli11airc . J.,e ro i cJ c Prt1sse l'ac l1ct,t très cl1cr 11ot1r en 
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faire don à l'Uni,·ersité de Berlin. On n'exan1ine pas u11 cadeau, 

mais J. 1\1 üller ne s'est pas conformé à cette règle de la ci,rilité 

J)Uérile et 11onnête ; il décou,1rit que ce forn1idable chapelet de ' 1e14

-

tèbres était un mélange, non seulement de plusieurs indi,·idus, 

1nais que clcs espèces diffé14 entes a\·aient été n1ises à contribution 

et c1ue le cou se co1n1)osait uniquen1ent de ''ertèbres clorsales et 

loml)ai1·es. Par1ni un tas d'os isolés qt1i a'raie11t été acquis en mê1ne · 

tc1nps, qt1elque cl1ose comn1e la J·éjouissance que le boucher sert à 
son client a'rec la ,-iandc, Müller t1·ou,ra deux ,·e14 tèbres cer,1icales, 

do11t l'atlas, lequel s 'adaptait J)arfaite1nent à la tête ; mais ces ' "er­

tèlJres J)réscntaient des caractères de cétacé; I'HJ1drarclz11s disparut 

clu catalogue zoologique et se transforma en une Baleine ! 
Il ne faut pas, mè111e pou1· le cas cle l'Hydrarcht1s, croire à une 

su1)crcl1erie cle 111archancl. L'histoire cle la paléontologie est un 
1011g 111art)rrologt1e, ridict1le pour le , -t1lgaire, de sa,·ants four,,.oyés. 

N'a-t-on 1)as com1nencé pa1· n1ettre sur le nez de l'Iguanodon un 

é11eron qui n'était qt1c la pl1alange t1nguéale clu pouce? Dans le 
1narais ,,·calclien cle Bernissart, les Iguanoclons enfot1is clans la , -ase 

se so11t conscr,1és a'rec tous leurs os dans let1rs con11ectio11s natu­

relles et g1·àce au zèle et à l'intelligence de l\1I. de Pau''', le cl1ef 
cl'atclier clu l\1Iuséc cle Bruxelles, l'ext1·action de ces débris a l)U 
se faire sans (léranger ce que la natt11'e semblait a\roir J)t·is soin cle 

i11;ti11t ~nir réu11i. Et enco1'e )" a-t-il des points clouteux, pa14 exemple 

la clis1)ositio11 clu stcr11t1111 et des cloigts cle la i)atte postérieure. 

l..,es < étacés at1 contraire, 'e11aient 1not1rir st1r la grève, le flux et 

le r llt1x re1nuaient l'énor1ne carcasse, la \1 ::1gt1e rot1lait les os déta­
cl1és tin à tin, les 1nèlait, les dispersait. Le hasard 1)eut réunir dans 
t111e 111è111e trancl1ee des osse111ents qui i11cluisent en erreur mè1ne 

(} })~lléontologistcs co111pétt.nts ; <le là ces étni111aux qu'on pou14 1·,1it 

i10111111e1· cl'orcl1·e co1111)0site, co1111ne l'HJ'ciJ'·a1'c/111s, co1n1ne le Paclt)'a­

ca11t/111s, t111 clcs jo_)raux clu 111usée de \ ïenne. Le natt1raliste Branclt, 

l t. I)'t rsl)Ot11·g, en a\1ait fait t1ne baleine à iànons, c'est-él.-dire 

lt1 g·rot1pe cles l\f j·sticètes. \·a11 I eneclen est allé \1oi1· cette pièce 

11 1Sl11 et en 1874; gràce à l'ex1)érie11ce qu'il a\1ait acquise, il put 

i111111 'tliate111c11t 1 e titt1er à 11act1n so11 bien : les \·ertèb1·es et les 

l)t ~ so11t cl't111 ~ 'ir '11ie11, i11ai"' aflèct 'e: cle J)acl1)'0 tose, c'est-à-clir 

<.1'1111 ''l)étÏ sis ei11c11t t11(tladif et cl't111c 1)rolifération abondante de la 

t1 l)~ta11 e os~ tl '"" e, ce qt1i ~L· \ 1oit ass z fréc1t1e111111e11t cl1ez le 
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L amantin et le Dugong actuels. L es os sains du même animal 
constituaient un genre à part. L e st ernum du P acli)1aca1ztli1ts était 
celui d'un daupl1in et le bout de mandibule ét ait d'un bœuf ! Trois 

01noplates se1nblables ét aient marquées Cetot/1e1'i1t1n, Delplti1'ttts, 
P aclz;1aca11tli1ts . - L e musée d e Lintz garde également le sou,renir 
du passage d e ce terrible visiteur : le genre aberrant Balae1zodo1t 
t ombe dans le néant. - Il fait t1n tour d'Ita lie ; à Milan se trou\1e un 
squelette de B aleine , le type d'un genre nou,reau basé par Brandt st1r 

l'absence d'acromion et d'apophyse coracoïde à 1'01noplat e ; m ais 
<<en examinant attenti\1em ent le l)ord antérieur de l'os , on ' 'oit que la 
1noitié d e son épaisseur n1anque et à l'aide d'une habile rest auration, 
on a dissimulé la disparation des deux apophjrses >> . Une omoplate 
conser, .. ée à P arme les montre , ainsi qu'une omoplate à B ologne ; 
et ' 'oilà encore une fo is trois espèces fondues en une seule . 

On peut se faire une iclée de ce que de, rait être dans cle 
pareilles conditions, la dét ermi11ation des espèces, qui est somme 
t ot1t es, la base de la zoologie . Linné n'a, 1ait presque pas pu se 

baser sur des objet s concrets , qui n'exis taient pas dans les 1nusées 
\ 1er s le milieu c.lu siècle dernier ; il a"\1ait eu i·ecours aux récits des 

baleiniers ; son élè,re Otto F abricit1s fit exprès un ' '0)1age en 
I slancle et essaj"ant cl'ap1)liq t1er les no111s spécifiques cle Linné, ne 
réussit qu'à augm enter la confusion. On co1nprend que l'esprit 

i11éthocliquc et l)f écis cle eu, ier ait fa it t able rase et que l'illustre 
anato111ist e du l\Iuséun1 n 'ait \"Oulu s'en t enir qt1'à ce qu'il a"\1ait 

sous la i11ain. l\1algré tous ses soins, nous a\ro ns ' ru que lt1i aussi 
n'a. p u se gc.1rdcr de grosses erreurs ; outre celles que not1s a,·ons 
citées , il )' a encore à 1ne11tionner le cràne de Z iplzizts considéré 
co111111c fossile alo rs qt1'il é ta.it d 'u11 ani111al i·écent, clans t1ne famille 
assez répan<lt1e, - l'a d111issio11 d'u11e espèce de B alé11optère 
s1)écialc ét lét l\16clitcrra11ée, alo rs que ce n'e t que la 13. 11111sc11!1ts 
(rectifié i)ar \'a11 B c11eclen e11 1836) , q Lli s')' per<l occasio1111ellcn1e11t, 
- l'a<l111i ~sio 11 ù'u11c seule espèce de \'r aie B aleine (genre B alai 11 ,1) 

dans l' Atla11ti(1 L1e, <:llors qu'il )' c11 a lleux , l,l I3alci11 c lles liclSl} llCS 

l)ic11 t·on11t1 c llcs 1>ècl1ct1rs 111ais 1nécon11t1c tles 11aturalis tcs et la 
B alci11c (lu Groc11la 11tl ot1 B ctl inc francl1e , l)Cll co1111t1e llcs 1)èrl1curs 

111ais ~\ lac1ucllc les 11é.tlurc.llist cs 1·a1)1)orlé1 ic11t tout <.'e tiu'il !:> ai.1i>re-

11a ic11t cle!:> b c1leines en gé11ér ,1l. 
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L'état de la science cétologique , ... ers r83o était donc des 

n1oins satisfaisants. Van Benecle11, dès ses débuts, y don11e la plus 
gra11de attention . Il y a, ... ait chez Stoffels, il y a\rait, répandus un 
peu partout dans des collections particulières, des ossements de 
cétacés fossiles ; il en trot1,-e un gi·and nombre à Pa1·is ; toujours, 
ces pièces 'renaient cl'An,,ers . Il j' en a au J ai·din des Plantes 
marquées com1ne pro,·enant du Hà,1re, mais elles ont le mème 
aspect que celles du bassin creusé à An, ... ers sous l'e1npire ; le 
Hà,·re n'aura été q11e le port de débarquement. Dès 101·s il se dit 
qu'il y a là des trésors scientifiques à exploiter et cette idée 

s'ancre dans son esprit ; il veut se mettre à même de profiter de 
toutes les éventualités . Il en\1oye une pre1niè1·e note à l'Acadé111ic 
de Bruxelles. 

... 
Elle n'est pas publiée, 1nais elle a au n1oins la cl1ance de ne 

pas être démolie par des rappo1·tet1rs. Or, nous sa\1ons par une 
co111111unication ultérieure à l'Académie des Sciences de Paris, 

(Co1nptes Rendus, 26 septembre r836, t. III page 4or) ce qu'elle 
contenait : le n1o)ren si1nple et pratique de distinguer· nettement les 

es1)èces 1)ar les formes caractéristiques d'un os isolé, la caisse 
tj 1n1)<1niqt1e. Aujourd'l1ui enrore, quand un auteur ne peut pas 

donner, fat1te de 1)lace dans les recueils, une figure complète, il 
clonne un dessin tlc l'os ty1npanique. Cet os est encore celui que 
1'011 trot1,-e le plt1s sou,-ent pa1 .. 111i le!:> fossiles, 1nais on le consiclé­
rait g·énérale1ncnt co111n1e des coquilles du genre Vol11te, roulées et 
clétériorées par les courants ; on sait qu't1n cles résultats les plus 

ct1rÎc't1x des sonclages du Clialle11ge1' a été la décou,rerte sur le fond 
de l'()céa11 d'un grand nombre de ces caisses ty1npaniques. Comme 
1)1·e111ière ap1)lÎt'e:1tion de sa métl1ocle, il constate, pa1· la comparai­
so11 cle i)ièces 1)1·0,1enant cle la TVI édite1·ranéc a \ 1ec d'autres pro,·e-
11<1nt cl'Islanc.le, (}tle la Balénoptè1·e de la l\Iéditerr<.tnée n'est pas 
t111e for111e SJ)éc..--iale à cette i11e1·. E11 1876 ,·an Beneden dit que 
c' st le grand no111bre cle ces pièc'es trou' ées à An,'ers qui l'a,rait 

e11g·ag·é à les étt1ùier d't1ne façon 1)lus spéciale et qt1e c< la grande 

i1111101·tance de cet os est générale111ent r·econnue par les natura­
liste::;. >> 

C'est un p1·e111ie1· pas dans la ' Toie <le la précision des espèces. 

I oui· sortir cléfiniti, è1nent du déclale où la ::1cience s'était perdu<·, 

il f~tllait réunir· le plus de 1naté1·iaux possible. Sa 1101nination défi-

• 



- 120 -

niti\'e à Lot1\rain le 111ettait à la tête d'un 1nusée, encor e rudi1nen­

tai1-e, mais qu'il se don11a pour tâcl1e de dé\'clopper, surtout au 

point cle \ t1e cétologic1ue. Tout doucem ent les pièces éparses dans 

les collections i)a1~ticulières finisse11t par arri,rer à Lou,rain. Mgr. 

d e R a1n qui a \"ait beaucoup d e relations dans la Ca111pine an\rer­

soise, entend parle1- cl'un os p énial de Baleine , conser\1é co1nn1e 

cu1-iosité i)ar un 11abitant de Tl1rnhout ; le fait est s ignalé à \Tan 

Beneden et la 11ièce lui est en\"oyée : c'est un rostre de Zipl1ius 

prO\"enant d'A11\ e1-s . D es p ersonnages pa rti culière1nent chojrés par 

notre 11atura list e étaient les patrons briquetiers des bords de 

l'Escaut et du Rupel . L e Dr Van Raemdoncl~ de Saint-Nicolas a 

été pe11dant longte1nps un pour\"O.)"eur attitré du musée de Lou\'ain 

et il a fini pa1- faire cadeau en bloc de tous les fossiles qu'il a\Tait .. 
1-éunis . J_,e pasteu1- cl'un , -illage \ \r urtembou1-geois , Baltringen, en-

' 'O)Ta toute sa collection à l' exa111en . Tous les cétacés qui \Tenaient 

échouer en Belgique ét aient acl1etés et p a r son influence, le l\1usée 

Roj"al de Brl1xclles a r éuni une ren1a1-quable collection. Les jour­

naux annoncent en faits di,rers la capture d'un daupl1in à Alger 

et son exl1ibition à l\1Iarseille ; \"an B eneden écrit à tout 11asard à 
lln naturaliste de cette ,·illc et le squelett e cle\"ie11t sa i)ro1)riét é . En 

r85 r, cla11s d es fouilles faites au ] a.rdi11 Zoologiql1e cl' _\n,"ers, on 

trou\ c deux t) i11pans de B alénoptère : ils sont 1-ecueillis par le 

l)l1ar111acic11 V crbert et ei1\"0j1és, non pas c.1u i11t1sée cle la Société, 

où lct1r 1)lac·e sc111l)le-t-il, était naturelle111e11t i11arquée, 111a i!:> à Lou­

\"ain, otl. ils ont c11 so111111c ser, .. i à qt1clque cl1osc . Ei1fin les tra ,-aux 

cle fortificé.tt1011 à A11\-e1-s, ont fait afflt1er cles <..'cntai11es c.lc 1nètres 

ctll)es d'osse111c11ts ~'t I3ru'\:c1les et ' a 11 B c11ecle11 a l)ll clire, él\ ec 

1'01-gt1eil (lt1 collectio1111et1r 11et1reux, c1ue jc.1111c.lis a llCl111 i1att1raliste 

n'a,rait été é't la t c.\t c cl't1nc l),1reille a1)011cl,111ce de i11ateriallX. 

l\1è111c\ at1 i1oi11l c.le , .LlC c.lcs éll1clc!:> ~'--"ie11tific.1t1cs, c'est ll11e 

l)o1111c cl1o ~c c1 t1c l ét ('Ot1l'lll' I-c11ce , et les l)rogrès Ll't111c bra11cl1e 

zoolog·l(l llC S011l Cl1 11r0l)OrtÏOI1 <.lll 110111brc <.le trcl\ ctillct1rs C.llli !:>')· 

e:11>1)ll(}lle11t. r \ \ tt11t ' c.t11 Bl"\11cc.lc11, i)lt1sict1rs 11 c.1tt1r~1listcs <.tv,1ic11t jeté 

let1r (le\ t)lt1 '-, llt lL\!:> c· ',tc.lCes cl l'01111)1 i ~ ltt I1L'L'essite 1Jri111orcli~llc cle 
\ c.ts lt 'S '<> lll'('l Î()llS; L~ .. sc.·111 Îl' l1l, tlL' (~C)J)L'l1ll ~tg·L'l1, ;1 t'lL' }(• i)lt1s 111~tr­

(lll~t11t Ll e s ·s J>r '· tlet l'~Settrs. I .l' 1~11t1 s l1 :\l tt!-:>L't1111, ,t\ t'l' ~l'"'> i111111 ·11-

"> l 's I l''Ssüttrc·cs L'l <)ll 1'011 ('(Jl11J)ll' L'l1 li\ rL\s ~ tc·1 li11g l't) ll1111L' tlc.111s l ~l 
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plupart d es inesquins pays continentaux on co1npte en francs, 

s'était a ussi mis de la i)artie ; Jes sa\rants com111e Ü\ven, Gray, 

Flo\\·er, et à Edi111l)ourg, \\' illia111 'furner, s'occu1)aient des cétacés. 

l\.I ais cette inultiplicité des tra,railleurs n'était pas sans quelque incon­

' 'énient. Cl1c1cun décrit, classe et déno1n1ne et co1111ne cett e besogne 

est dans une large inesure affaire d'i11terprétation et d'appréciation 

i)ersonnellc, on cot1rt le risque cl'a,Toir cles classifications et des 

déno111inations non concordantes . Il importe que les di,rers tra,rail­

lcurs non seulement soient co11stamn1e11t e11 ra1)port entre eux, 

1nais qu'ils puisse11l se contrôler mL1tuéllen1cnt i)a1· l'cxa1nen cles 

ol)jets eux-111 ê111es . Nous a\rons ' 'U quelle a été sous ce ra1)port 
l't1tilité des \'Oj·ages \1an B eneden. 

Mais il faut plus encore. L'icléal se1~é1Ît une sorte de 11aute cou1· 

clc justice, cl1argée de cléli' 1·e1· cles lettres patentes at1x nOLl\7elles 

es1)èccs , quelc1t1e cl1ose co111111e l'état ci,ril de la c1·éc1tion. On \ 1 a 

t enter en ... \llc111agne cette ent1·e1)rise colossale qu'on estime de,-oir 

coûter 25 an11ées de t1·a ,·ail à une com111ission de s1)éciéllistes. Pour 

les cétacés, ils trotl\ eront la besogne facile, car 'an Bencclen, <lt1 

consc11te111c11t t111<:111i1nl:\ cle tous les cétologistcs, a re1111)li 1)encl~l11t 

tr c11tc ans t'es fonctions de 11,tul justicie1. Des 1862, son c11ni Paul 

Ger\ é:tis, en lt1i c11,To)·ant le clessin cl'un fossile remarc1ual)le, 

(Sq11a/ado11) lui dis<tit : 

cc C'est <1 \TOtlS qt1e doit re\c11ir l'l101111et11 de fixer clcfi11it1\·e111c11t i1otrc 
OI)Î r1io11 a tl st1jet de ces singt1l1ers i11a1n.i111fères ... L c1 Zoolog1e l)ét léo11tc)lo­
g·ic1t1e est c11 t1 ée, c11 cc q t11 cor1ccrne les tl1étlassotl1é11e11s, dc111s t111c 1)l1c1se 
i1ot1\-clle . L c.s clc:1no11strat1011s 11osit1\·es s'}- st1bst1tt1e11t 111ai11tc11a11t élllX 
i11cl t1ClI011S 111C0111l)}ètc5 et 1)10 blc111,1t1q UC'S q ll' 011 a\ cli t d' a borcl enrcg1strccs. 
Les 11récict1x 111<1 téri<t ll '\. clL111 t 'ot1s cl1s1)oscz ''Otis 1 c11dro11 t faciles ces rect1-
f1cét tio11s et l 'él t1cida t1011 (le q t1clq t1cs-t111s dc5 l)OÎ11ts c11co1 e pro blc111é1ti­
l1 t1es. » 

.t\ insÎ Î11\ c-.,ti clc l'at1torité Slll)fè111e, il e11 él l)rofité r>Ollf Cl11J)C­

cl1cr bien clcs crrct1rs; ~t1rtot1t les fai~curs d'es1)èc-cs t'taie11t l'o1Jjet 

Ll't111e ~t1r' cillét11cc ~c, c're . Le~ ''ariatio11s i11lli' iduelles cl1ez les 

cètc1cés so11t très fréc1t1c11te~ . 

t( Le 110111brc clc.s \1Crtèbrcs, de cotes, etc. 11'cst i1as élll5Sl co11stétnt llllC 
lC's c · lt)l<.1g·t1cs sc111 blc11 t le crc>irc. Jit co111111c l~t S)T111étr1c cle la tète est 

rdrc111c11t cc)11111lèt . (jtlc les llct1x 111oitiés so11t g·é116ré1le111e11t c.1sscz dissc111-
ula blcs. il ex1s le.' <.les cli ffére11ccs i11<.l i \TÎ d t1elles I)l us gra11cles q tl' ai llctll s' et 
il f~lttt t111 1)lt1~ ~-r<l11<l 110111l)re d in<li\1id11s l)Ot1r l'ététl)lisse1ne11l des es11èccs\ 

' 
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Il y a ce1)c11dant des cétologues pour lesqt1els toute i11odificatio11, si 
mi11i1ne qu'elle soit, st1ffit pour la création de nou\1eaux t)111es . » (Bull. 1868, 
t. XXVI, page 4). 

C'est a ins i que Gray, sur l'exemple d e J. Mülle1·, fait des 

esp èces et n1ên1 e des genres distinct s p our des squelettes dont la 

premièr e côte est bifide . Van B ened en cite immédiat ement un 

certain nom bre d e cas d e bifidité d e la premièr e côte, r é1)artis d ans 

tous les gr oupes, se présentant à tous les degrés d epuis le simple 

tubercule surajouté à l'os jusqu 'à une côte supplém entaire distincte , 

et affectant très inégalen1ent les d eux côtés du squelette ; il est 

c la ir qt1e c 'est tout s imple111ent le cas bien connu d'une h.)1p ertrophie 

d e la d ernièr e côte cervicale . L e 11asard le sert d ans cette polémi­

que en fa isant échouer d ans l'Escaut une baleine qui présentait 

cette anomalie d'une façon s i typique , que l'interprét ation ne 
p ou,,.ait être d outeuse. 

Un autre cas curieux est le sui,,.ant: Gra)' soupçonne une nou­

' 'elle esp èce d e B aleine d'ap1 .. ès un os t)rmpaniqlte dessiné dan5 

l'Ostéog1,.aplzie d e ' 'an B ened en et P aul Ger,rais , com1ne a1)p arten ant 

au squelette d e la Balea11a a11t1podot·it11z du :I\1uséun1 cle P (;lris . Il y 
• 

a là une erreur, dit Gra)' , car ce squelette n'a p as les os tympa-

niques ; m ais ' 'an B ened en r é1)ond qu e c 'est lui qui les a dét achés 

en 1836, qu'o n a négligé d e les 1·emct tr e en place, 1nais qu'à sa 

d em ande on ' ' ient d e les r ecl1er cher et d e les retrou·~.rer. D e\1ant cle 

te ls a rguments , il n'y a\ 1 a it plus à discuter ; m ais supposons \ 1 an 

B ened en disparu , les os t )1 111paniques cléfiniti,1em ent oub liés d ans 

les 111 au\1 a is locat1x du n1uséum, , .. o ilà une no u,1elle espèce l1Ui en­

co111 l)r e la scic11ce. Il y él eu J)arfois jusqu'à dix fa rines spécifiqt1es 

cli ~tinctes éta l)lies sur d es J)arties cliffé renles du squelette , sur d es 

, .é:1ria tio ns in<li,·i<luelles , fréc1ue111111ent uniq ue111ent sui· l'orig ine clcs 

sc1t1elettes cle telle ou telle 111cr. 011 co11çoit ce qu'il a fa llu cle 

tra \1a il, c1 uellc ccnt1·alisatio11 cl'i11fo r111atio11s !)Our i11cttre de l' o rclre 

clél11s cette confus ion. P et1 clc n aturalistes 011t été d a11s l'obligatio11 

cl'accroîtrc a t1t ant c1ue lt1i le cata logue <les ani1n~aux J1<1r l'i11trociuc­

tio 11 cl es f o r111 c~ no t1 \ 'ell e!:> qu'il clécou , ·r a it ; i11ais i.1(.1s u11 n'a détrt1it 

at1t ~tnt <l'e~ 1)èc·cs . 

1\ près la c 01111nt1 n Î<.' '1 tio11 cle I 836 st1r les CélÎsscs t_> 11111c1n Î<.} tte,, 

1) lt1 ~ <.le ' i11gl a 11s ~c J)assc11t s~111 · él111c11er autre c l1osc <.}tlc t rois not es 
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très succinctes sur des découvertes d'ossements; n1ais chaque fois, 
il parle de la ricl1esse du giseme11t d'An\'ers et des inaté1·iaux qu'il 
a accu1nulés. Le pre111ier tra,-ail de plusieurs pages est la descrip­
tion dt1 squelette cle Balé11optère au Jardin Zoologique d'An,Ters 
dans le Bulletin <le l'Acadén1ie du 7 111ars 1857 ; il t1-aite à un point 
de \ 1ue général, de la confusion des espèces dans les cétacés, men­
tionne a' rec enthousiasme le musée d'Eschricht à Copenhague et 
annonce une série de notices sur les cétacés cle la côte de Bel­
gic.1ue. Pourtant les trois années qui sui,rent n'apportent qu'un seul 
1né111oire sur une fe111elle de dauphin Globiceps i11orte pendant la 
parturition et trOU\'"ée en iner par les pècl1eurs de He.)1St, a\rec la 
descriptio11 de deux espèces de Lage1iorlt)'1tclz1ts. 

Cela nous mène jusqu'en 1860 ; les fouill es à An''ei·s battent 
leur plein. Alors con1n1ence pour ' 'an Beneden une période de 
labeur. Tous ses autres t1-a\raux sont abandonnés ; à peine paraît-il 
de temps en temps t1ne courte notice pour signaler une trou,raille 
paléontologiqt1e dans t1n autre groupe. Tout son temps est pris par 
l'étude des Cétacés , .i, ants, <les courses à tra \rers les Musées de 
l'Europe et sui-tout la mise en œu,ï-e des 1naté1-iaux pro''enant 
d' An,Ters . 

Il 11e sera pas sans inté1·èt cle donnei- quelques J étails sui- le 
procédé opératoire pour ces études . 

cc L es osse111ents d e Cétacés, recueillis d a 11s le sable d es ei1vi1 on s 
cl'A11\·e1s, dit 'ra11 Be11ede11, sont 110111bret1x et \·ar1és. Ils for1nent sou\ ent 
des couches de i>lusict1rs i)ieds d'é1)aisseur et rarcn1ent on trot1\1e d es os en 
1)lé1ce ; sans ètre roulés, ils ont été le i)lu s souvc11t battt1s i)ar les Vétgt1cs et 
co1111)lètc1ne11t i11êlés. » Et I)lt1s loin : « Tot1t a utot1r de la \ 1 ille d'.t\11vers, 
st1r t111c éte11due de i)lt1siet1rs liet1cs, 1)artict1lière111cnt st1r la r1\·c di oitc d e _ 
l'Escat1t, ces ossc1n e11ts sc)11 t ré1)andus avec t1ne 1)roft1 s10 11 dont 011 petit à 
1)ei11t se fa1 rc t111c id cc . Ils 3· so11 t telle111e11 t a l)o11dan ts q t1c.. l '011 ne Sél t1rai t 
dcJ1111er t111 CC)lll) de l)êcl1e à c1t1elqt1es 1)ieds d e i)rofc.)11det1r sans c11 1encc1n­
trer. C'est t111 \lclÎ 05St1a1re, l)Cttt-êtrc le i)lt1s g1,1nd qt1i existe, où des 
cacl<l ,·rc s de Cé.t~tcés clc tot1tes les g1 ,1ndct11 s . des l\I )·sticètes et d e Céto­
clc)11 tes, cl es i1 c111 e11s et cl es Pl1oq t1es, so11 t ,·e11 t1s ecl1ot1er 1)e11dét11 t cl cs 
siècles . Les ossc i11ents .)- SC)l1 t gé11érale111ei1t n1èlcs ei1tr e et1x et i>rO\'Ïe1111e11t 
tot1s, ft clc rares cxcc1)t1011s 1)1 ès, d'ani1na t1x i11a1 i11s c1 t1i d1ffè1 cnt de cct1x 
q tl i ,. i \ c11 t c11co1 c ac tt1ellc 111c11 t. n 

Gé11é1·ale111ent, les i)aléontologistes se plaig11ent de la rareté (les 
i)ièces, <1ui ren(le11t le$ co111paraisons i1npossibles . I ci, au contraire, 
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il y a'rait plétl1orc ; les osse1nents arri, raient par charretées et on 
les déchargeait atl l\1usée con1me du cl1arbon. Bientôt les caves 
furent pleines . Il fallut construire un ' Taste atelier et le transport 
des pièces , des C'a,rcs du 1\1 usée dans ce nou,reau local, prit trois 
n1ois . On co1111nença par réunit~ tous les os cle 111ême nature, pièces 

du crâne, ' Tertèbres cer,ricales, dorsales, etc ., 011101)lates, 11u1nért1s , 
etc. ; puis on subdi\1Îsa chaque groupe d'après la taille et, en 
présentant les di, .. ers os les uns aux autres pour \"Oir s'ils s'adap­
taient, en se guidant sur les détails les plus infin1es d'a11atomie et 
en C'Omparant a\~ec les squelettes complets de la faune actuelle, on 
par\"int à r econstituer un certain nombre d'indi,1idus . C'est alors 
seulement que l'on put passer à la descri1)tion, à la reproduction 
JJar le dessin el à la l)U blication dans les A 1111al es dzt Jll 1tse'e . Le 

i1re1nier mé111oire sur les Phoques a paru en 1879, puis "'\1iennent 
les B alénides (1880), et a i11si successi,,.ement trois autres n1émoires 
jusqu'en 1886. 

Pourtant clès r86r, 'an B eneden a\·ait l)tll)lié t111e notice dans 
les Bulletins , bic11tôl st1i,1ie (le cleux 1né111oircs st1r t111 des ani111aux 

les i)lus étranges clt1 ~rot111 e , le fa111eux qz1alo<io11 . L'ordre de~ 

Cétacés est inco11tcs ta.l1lc111cnt le 111icux ci rconsc1·it, le plus distinct 
clc tot1s les 01·clrcs c1cs 111a111mifërc . L es 111e111l)rcs 11ostérieurs ont 

clis11aru at1 11oint clc 11c 11lt1s laissc1· C}tlc llcs tr,1ccs infi111e , clont 
l'l1 c>111olog~1tio11 ~t lo11gtl~11111s t'll' clot1tc·t1~c; }r1s 11 ~tri11es, au lieu cle 
'ot1\·rir ~ltl l)ot1t (1t1 S<Jtt elett , ~011t rc(lrcs 'èC"" ,·crtic,1le111ent ~1t1 

· so111111 ' t clt1 cr f111 ' ~t 1 s os 11 ~1sat1 so11t c..lc' c 11t1 .. rt1 lli111c11t,1ires ; le 
s~ st '..111 ~ J)Î l t1x, si ~1r~t t '·risti(1t1 i1ot1r le~ 111 (t 111111ifL' rc~ c1t1c Bl,1111-

' illc ) l'I11J rt111t~1it 1 ~1 cl ' .. !Sin11:ttio11 llt1 grot111 \i)Îlif "rcs), c t cntitrL'-
111 ' 11t ~1 l)s 11t; ' 11f111 1 ~1 cl '11titio11 est 1)rofL1 11cll' t11L'11t i110Ll1ficc, Ll .. 111s 
cl ·t1x clir ctio 11s cliff', r ' 11tc· : cli s11(1ritio11 cc.111111lètc ll ~ Llc11ts t:l lc'tlr 
r(~1111)1<1C'l'l11t't1t j)~l r <..lt s ( ~111011 s , l'll z ll'S 'l> ~tÎ l'l" tcs, - L'llc/ le ~ C L'to­

clc)t1t 'S ~ttl 'O t1tr ~11r ', 111t1lti1)lic·,1tic111 c..lt1 i10111l)rL tlc llt 11ts, 111,1is (l\ c'l' 
('ff~t<. '111 11t tl .. tot1l ·s ll'S cl1flè.:·rl'Ill'l'S L' 11lrL Ît1l'isi\ c's, c(111i11cs l t 

111o l ~11 rL'" (tlc'11titio11 l1c 111o(lo11ll') ; 1 ~111s '' i11('111' grc..1t11 , il ) .. 1 c'll, 
1>11j' l<>g·' 11 {,ti }ll('lllt'11t 1)111 ~ t:1r 1, r ',t1t1c·tio11 (ll t'L'tlL' tll't1titit111 l1L1111 -

clr>tllt' J><>tt :sc'· t' :'1 l'< '~· t1(· 111t 'c 11 'Z clt'S {( r111 'S lt"'ll '~ c111' .~/t"\c ... ft/l, l<>Jl. 

1~ 11 1812 c>11 cl t'·r't>ll \ t il tl;111~ l ' \l .tl)~t 111 :t 1111 ·r:t t1L' ,l \ l'<..' .3 i11<..'l~l \ l''::. 

<l ;1J1 s l'i11tl r111:t ·ill:1Îrl', lllll ' <l('11t ,1 , <.'t' 1111l ~ t'l tlt ' r:1e,·111t.' ~tlt\ .111t 
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imn1édiate111ent et qui i1e i)eut donc être qu'u11e canine, puis 5 dents 
à dot1ble racine. On le prit d'aborcl pour un crâne cle reptile, mais 
Ü\, .. e11 en r83g dé1nontra que c'était U!l mammifère, qu'il plaça 
dans les Si1·éniens et do11t il changea le no1n de Basilosa1t11'e en 
Zeztglodo1i . Le crâne du trop célèbre HJ1drarclt2ts est un crâne de 
Zeuglodon. 

\ T ers la mê1ne époque, on signala en Europe à l'attention cl es 
11aturalistes, un animal non moins remarquable avec un S)'Stème 
dent aire constrt1it sui· le 111ème plan et telle1nent semblable qu'on 
n'hésita pas à rapprocher les deux for111es. Le Dr Grateloup, de 
Bordeaux, le àécri,1it en 1840 et ignorant la déte1·mination 1·écente 
de o,,-en, lui donna le nom de Sq1talodo1z. et le considéra comme 
un reptile ' Toisin des Iguanodons. 

On se rappellera que ' Ters r8+o, \ran Beneclen faisait de 
fréquents \70)'ages dans le midi de la France. Comn1e il cle\rait se 
rendre à Bordeaux, de Blain,rille, a\rant le départ de Pa1·is, le 
chargea d'aller , .. oir le Dr Grateloup. cc ] e reconnus à la première 
inspection, dit \7an Beneden, que le prétendu reptile était un véri­
table Cétacé souffleur. >> 

Dans les années qui suivirent, on décou\1rit en plusieurs autres 
endroits des fragn1ents du même animal; mais ces clécou\rertes, 
loi11 c1e tourner au profit de la science, amenèrent au contrai1·e la 
confusion ; on en fait, tantôt un Cre1iidelp!ii1iits ou un Delplii11oides, 
un P1'ocodo11, un Clia11ipsodelpliis, un Rliizoprio1i, et le fossile était 
en passe d'a,roir autant de non1s qu'un Grand cl'Espagne de 
pre111ière classe. 

En 1860, les fouilles d'An,rers fournissent quelques pièces, que 
\ran Beneden reconnait i111médiatement et il signale au Bulletin la 
présence <lu Squalodon. c< Par un heureux hasard, les sables 
<l'An, .. ers ont conser\"'é les pa1·ties de la tête qui n'étaient point 
encore connues . >> 

C'est maintenant qu'on ' 'a pouvoir apprécier l'efficacité de sa 
111étl1ode. Il a ,,u la pièce prin1itive de Bordeaux en 1840 ; le Dr 

Grateloup lui communique une vertèbre; il va à Lintz, à Haarlem; 
le int1sée de Darmstadt lui en,~oye des os 1·apportés d'Amérique 
par le parrain de l'Hj"drarchus ; Paul Ger\'ais bat le rappel de tous 
les os de France et de Navarre. Bref, c'est une enquête co1nplète . 

cc Con1111e on vie11t de le ' roir, dit va11 B cncde11, not1s a \·ons été assez 

• 
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h eureux pour réunir les principaux matériaux qui 011t été trouvés à Anvers 
et pot1r les comparer a\Tec les squa lodons trouves da ns le midi d e la 
France, dan s la haute A utrich e et dans les P ays-Bas . Ce qui n ous p ermet 
d e reconstituer la tê te entière dans une i11tégrité presque aussi complète 
que si elle venait d'être séparée d e l 'animal. » 

Nous ne pou,rons é' Tidemment suivre l'auteur dans la descrip­
tion détaillée de chaque os ; mais la partie générale du mémoire, 
le chapitre intitulé SJ1sté11zatiqite, est remarquable. D'abord les rap­
ports des Zeuglodons et des Squalodons entre eux sont défin~ti,re­

ment établis : les premiers ont g dents de chaque côté et à chaque 
machoire 3 + I + 5 ; les os nasaux sont allongés, normaux et les 
narines en a\rant ; les squalodons au contraire ont des narines de 
cétacé et i5 dents de chaque côté, l'augmentation prove11ant cle 
l'intercalation entre la canine et les molaires à double racine, de 
7 dents caniniformes à racines simples . La séparation des deux 
animaux, le placerr1ent des Zeuglodons, soit par1ni les Phoques, 
soit parmi les Siréniens, tandis que les squalodons iraient chez les 
cé~tacés , était donc parfaitement justifiée. Mais van Beneden foule 
at1x pieds toutes les r ègles . 

ous i1e suivro11s pas les erre111ents des Zoologistes ; au liet1 de sé11a­
rer ces car11assiers, nous les réu11irons da11s t111 inêmc groupe parallèle a ux 
Sir~11ie11s et a ux Cétodo11tes .. . L a disposition des narines a perdu de so11 
im1)ortance , dept1is qu'il est reco1111u ql1e les cétacés sot1ffieurs n e lancent, 
i)ar les év"'e11ts, i)as plus de colo1111cs d'eat1 qt1e les at1tres mam1nifères, que 
cc s i)rétc11dt1cs colo11nes d'eau i1c sont qt1c l'air hu111idc expiré, c'est t1nc 
acla1)tatio 11 à la \"'ie l)élagiqt1c , rie11 de plt1s . L es Zet1glodo11s, inalgré let1r 
t~1ille, seraic11l d onc des car11assicrs littora ux, co1111nc les Sirf-nie11s des 
herbÎ\"'Ores li ttoraux, et les Squaloclons des car11assie1s pélagiques . » 

L e nouveau groupe est caractérisé par un corps semblable à 
celui des souffleurs , n1ais a\rec les clents molai1~es , au moins les 
clernières, à double racine et a couronne crénelée. Puis vient une 
vue d'ensemble sur la succession géologique : 

cc Si les détcr1ni11atio11s d es tcrrai11s so11t exactes , n ous voyons les 
Zct1glodo11s a1)1)araitrc e11 An1ériqt1c da11s l 'Eocè11e, les Sqztalotlons du inidi 
vÎ\îC cla11s le l\Iiocè11c, et cct1x dt11 ord (A11,·e1s, G ueldre) s urgir et s 'etcin<lrc 
cla11s le Pliocè11c . Da11s l'Eocènc, les \rertèbrcs sont c11core e11 l)ct1t1e C<11ti ­
lagi11euses c l la taille est clén1ést1ré111e11 t gr<1 11(le ; ils 11c so11t })<lS sot1ffiet1rs , 
et lct11 s i11e111 b1 es se ra 1)1)roc 11c11 t de cet1x cles i-)l1t1(1 t1es et clcs S1 re11ie11s. 
J)a 11s les C<)t1r l1cs 111iocc.\11es, cc' so11t de '1 ,11s sot1ffiet1rs co111 111c i)ltts tarcl 
cla 11s le Plil)rè11C', é:l \·ec les vc1lèb1cs e t les i11e111b1 cs de \1 ,lÎS cétc.1ccs 
s 0 ll f f1 c ll l s . )) 
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Si nous not1s sommes étendus quelque peu sur ce 111émoire sur 
le squalodon, c'est parce qu'il peut ser,rir de ty1)e pour tous les 
at1tres et donner ainsi une idée de l'importance de l'œuvre cétolo­
gique de ' 1an Beneden. Voilà une question embrouillée comn1e à 
plaisir ; n1ais un ti-a,Tail patient concentre dans une seule main tous 
les éléments d'information; un coup d'œil juste, un tact zoologique 
affiné par une longue pratique coordonnent tous ces éléments épars 
et discordants ; dans la s ituation actuelle de la science, la solution 
proposée par \"an Beneclen reste encore de loin la plus logique . 
Et il n'est 1)aS besoin, après les citations ci-dessus , d'insister sur 
la 11auteur des ' "ues, sur l'esprit pl1ilosopl1ique avec lequel cette 
. ,, . ,, . ,, 
1nteressante question a ete tra1tee. 

Nous de,1ons nous borner à passer rapidement en r e,rue les 
1)rincipaux résultats acqul.$ par les autres tra,1 aux. L e ton des 
notices se n1o<lifie lentement ; à mesure que les renseignements 
affluent et se g roupent, au lieu de s'en tenir à la simple constata­
tion des faits particuliers, l'auteur s'élè,1e aux généralités . C'est 
surtout ' yers r868 que cette tendance s'accentue . Les espèces sont 
déter111inées a'1ec précision ; le terrain scientifique est déblayé et 
ce sont parfois de véritables hécaton1bes. Un moyen de diagnostic, 
cléj à signalé par Eschricht, est basé sur la nature des parasites 
exter11cs, qui sont caractéristiques pour cl1aque es~)èce . C'est 
ainsi que la Baleine francl1c ne p~rte jamais de ci1·rl1ipècles, qui 
sont si no111l)ret1x cl'ordinaire sur les autr es espèces . La clistribution 
géograpl1ic1ue est d'autant plus importante à considérer que trop 
sou\1cnt elle a été la seule base pou1· la création d'espèces ; l'ubi­
c1uité cl'un grand non1bre clc Cétacés est démontrée, ainsi que les 
1nigrc:1tio11s régulières de certaines espèces . I ci aussi, les parasites 
inte1·,riennent et il cl1ercl1e à détermi11er le lieu d'origine de chaque 
espèce par la nature des \1ers cesto1<les dont ils sont infestés. La 
1nê111e idée a été appliqt1ée aux oiseaux migrateurs ; mais la con-

• 
11<1issance c1e la distribution géographjque des Helminthes n'est pas 
assez a\·ancée pour qt1e ces études puissent fou1·nir Jes résultats 
l)ien J)robants. - En 1886 et 1887 paraissent dans les Ili é11ioires 
i11-8° de l'Académie, une série de t1·a,Taux 1·ésun1ant pour chaque 
espèce toutes les informations sur l'l1istoire naturelle : les inœurs, 
la distribt1tion géograp11ique, les échouem~r1ts, les musées où (les 

• 
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J)Ïèces sont co11ser\1ées. - Les grancls i11é1noires da11s les J\1111al s 

clu l\'.Iusée e11tre11t naturelle111e11t cla11s les l)lus i11fi111l;s cl 't~tils 
cl'ostéologie ; i11ais quelqt1es notices cle 1865 <'t 1880 tr;1ît i1t cle 
C}ttestion~ i)lus im1)orta11tes, co11fir111a11t la 1)rése11ce cle i1oils et clc 

clents rudi111entaires chez le fœtus, clé1nontrant C]llC (l~t11s l~t 1)artt1ri­

tio11, le jeu11e sort la tête en a\1ant co111111e cl1ez tot1s les 111,1111111if' re , 

et i1on pas, co1111ne on l'a,·ait soutenu, la c1uet1c en ~t\1ar1t . I..,a clisscc­

tion d'u11 fœtus lui per1net cle cléter1niner la ,·raie 11;1tt1rc cle l'os 

unique dt1 l)assin ; il donne attacl1e at1 1nuscle iscl1·ioca \·cr11eux clt1 

i1énis et il est i)ar conséquc11t non un i1ubis, i11ais un iscl1ion ; c11ez 
les ,~raies baleines, se trou,·e en outre un ruclin1e11t cle fé1nur et 

inême de tibia, ce qui tend Zt dé1no11trer que sot1s ce ra1)J)Ort 
comn1e sot1s J)lusieurs autres les Mysticètes s'écarter1t 1noins clc 
l'organisation normale des 1na111mifères tl ue les Cétoclo11tes. 

En prése11ce de cet ensen1ble de résultats et clc 1<1 situation 

pré1)ondérante que ces tra\ aux a\1aie11t 'alt1 à leur autet1r, 011 J)Cut 
s'étonne1- de l'appréciation i)et1 fa\1orablc c1u'il éinctlait lui-1nê1ne et 

des 14 egrets que lui causaient les \ 7ingt années consac-rées à t·es 
études . Certes, il 1· a'"ait de l'exagération à consiclérer, comme il le 
clisait dans un moment d'l1u1neur, ces \7Îngt années c·ommc clu 

te111ps pe1·du . l\I ais sous plusieurs ra1)1)orts. les fouilles d'An,rers 

ont été une déception. Les Cétacés constituent le grou11e le mieux 
clélin1ité des 1nammifères, ce qui 'reut clire que tous les termes tle 

transition ont disparu ; retrou\1er ces termes, reconstituer la chaîne 

par laquelle les 111a1nmifères pélagiques se rattachent au reste de 
la classe, c'était là le 1·ésultat désiré, et les trou\1ailles du délJut 
pern1ettaient en effet de conce,roir les plus l1autes espérances . En 

elles-1nê111es, ces premières pièces n'étaient que d'une importance 

secondaire : quelques dents et des fragments de maxillaire ; mais 

elles se i·apportaient précisément à la seule forme quelque peu 
abe1ï·ante et qui se rapproche des mammifères terrestres normaux : 

aux Sq1talodo11 . On ne pou\1ait souhaiter un commencement J)lus 

fa, rorable . 
l\I alheureusement, ces promesses n'étaient qu'un leurre; même 

pot1r les Sq1talodo1z, on n'a plus rien trou,,.é cle neuf et l'animal reste 

toujours i1nparfaite1nent connu. Les centaines de mètres cubes 

d'osse1nents ont clonné nombre d'espèces et même de genres nou-
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\reat1x ; inais toutes ces for111es ne sont c1ue des 'rariations sur un 

J11ê111e tl1è111c fo11cl~1me11té1l con11u ; ce so11t cles Cétacés à fanons, ou 

ll cs Cétc-1c ~s it cle11ts, l)é1s JJlus 11111Jortants c1ue les cs1)èces cléJà 

co1111ues ; rie11 cl'exce1)tio1111elle1nent re111arqt1able ou cle tout à fait 

saiJl;111t c1t1i })UÎsse con1l)ler un hiatus et for111cr une transition. L es 

seuls rést1ltats t1n j)CU générétux c1t1i st· so11l rlégagés cle cet in1n1cnsc 

lal)cur, c'est que les T11alassotl1érie11s ont const~11n111ent at1gmenté 

cJc~ t<tille < lé111s les j)ériodcs géologiques et c1ue les cspèc'es orl)icoles 

so11t 1)lt1s étrcl1aïc1t1es c1uc les es1)èc'es à 11al)ital li1nité. Qt1e 1'011 

01TIJ)<1re ~1\1cc les rcc~l1ercl1es de l\Iarsl1 en 1\mérique, celle l)clle 

série si l)ien grc1clt1éc qui ratté1cl1e les solipècles à leurs ai1cètr es 

~'OC' 11cs 1>c11tac1igité\s, et 1'011 co1111)rcnclra les regrets cle \ran Bcnecle11. 

1 >ot1r cclt1i c1t1i <:1\1ait cl(\ ,,oilé le t11)·stère de la reprodt1ction des 

\ Tcrs f' cstoïlles, c'était u11 assez i11ince résultè.tt c1ue d'aug1nc11ter de 
lJUclc1t1es clot1zaines clc formes not1vclles le catalogue c1cs animaux 

fc)ssiles. 

l~t c·c qt1i 11'était i)as cle nature à ai11oindri1· ce senti111ent, c'est 

c1t1e 1)rt\c·isé111ent 1)c11clant c·es ,·i11gt an11écs, l'anatomie des ètres 

i11fé,riet1rs C't st1 rtout l'e1nl)rj1ologie se tra11sfor1naient, gr<1ce at1 

1)erfectio11nc111ent cle l<t tcc1111ic1ue n1icro~c·o1)ic1t1c i)ar l'e1n1)loi des 

i11 ' tl1oclcs cl colo1 ation et clu inicroto111e. \ .,.<ln I3eneclen qt1i a\rait 

' té cl i)re111ie1 s <\ f<1irc cle l'c1nbr)10logic, clc la zoologie i11arine, 
, 

11'~1 1)as st1Î\ i ce 111ou\1e111ent . E\1ide111111e11t, il 11e trou\1ait J)é1S l'em11loi 

cles i1ot1\· Iles i11étl1oclcs 1)ot1r les c·e11t<1i11e clc i11ètres ct1 l)c'S cl'osse-

111c11ts c1t1'il ~t\7 ait à i11ét11i1)ttl r et clo11t 'Je i11oi11clre 11esait qt1elc1ues 

1~ilogr~t111111es. Qt1a11d ce tra\rail giga11tesc1t1e eut été i11ené à bo11ne 

fi11, il ;;1llait ~tir ses qt1atrc·-\ ingts ans et il a\1ait l)ien gag·né le clroit 

cle jot1ir cl't111 rei)os relatif. \" oilà des circo11stanccs à prendre en 

011sidératio11 i)ar cet1x qt!Î J)Ot1rraie11t ètre tentés cle f~1ire u11 grief 

,1t1 1)rofe et1r cle Lotl\7ain . Il serait éc1t1ital)le at1ssi cle 11e })as oublier 

qt1 ~ 'a11 I")e11ecl 11 !l'a J)'lS tarclé à s',11)erce\roir L}lle les fot1illes 

cl' \11' ers . craic11t t111e clésillt1sio11 ; 1nalgré tout, il ~t co11tint1é le 

tr~t' ail 0111111e11cé t 111è111e ')1 e t consa cré e11tière1ne11t, conscie11t 

du sacrifice t !Sacl1a11t qu'il n~ pOU\'ait pas atte11dre la co111pensa­

tio11 cl la gloir . ~,'a 'té clc a part t1ne \7éritable abn~gation. 

1"'out i1att1r 11 111e11t, les Cétacés ont attiré so11 attention sur les 

fossile i1 gé11 ' i·al et le cr le cle '"' e étt1cles 1)aléo11tologiq11es s'est 
q 
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111 11t i11111o~s1l>ll <1 11 J>.1s s l 11 < <. < llJ < 1. fl t11111 lt l Ill 

trou\' es à 11\ rs, il \ a\ ai cl ux J>~c l'S cl 01 J> L 111 r111.tl1<1ut , 

I s t111. 1· • S( 111 lJla11t it d s fat1C)J1S t l( .1t1lt L s 1111<. <ll lt cl'< 1 '(>( 

ca11( lieu]' ; 'a11 J3c11cclcr1 a clt 111011t1' <JU lt s c]c ll J>I( c < 111 () ... 

\ i 1111 nt du sciuale Jlèl 1·i11, u11 r <1ui11 cit1i ~( 11<>ll111t clt1 J)l 111l\l<>11 

ou fau11 flotta11t co111111 u11 \)al( i11 t clcJ11t 1 s <ll 11ts ~1111t1l< 11l 

de. fa11011s ; 1' rgot st u11 a1JJ) 11dic ' clc_· l'c,1 g-.111 111. lL 1· 11 1 (J 

u11 de ses aJlC'Î >11s '>}':.'es '~tal>li à Ti el, 1 ) J )' ]>e_·1 < \ ll1i e_ 11\ C)J l111 

J)atte de 110111ard fossile clo11t les cli111~ 11sic,11s s<>J1l t 11<>1111<.·s ; 

l'a11i111al de\Pait a roi1· au 111oi11s I 111 ~tre cl 1011g (J ). \ r>1u i lll 

re1Jriscs, il s' st OCCUJJé clcs j)OÎs. 011s fossiles ; il y ,t ,1u si t111 

1n'111oirc sur d ux J)l'siosaur s (]u lias ir1C',ri 1..1r (]u I .. t1 111l>ot11g 

(1 1), des 11ot s sur les ]~ Jltil s (1871), sur u11 i11se( le t u11 

gastérOJ)Ode J>t1l111on ', du terr~1in 11oui11 )r ( 1867), sur u11 oise,1L1 lit' 

l'argil i·u1J 'Ji i111 (1873). 11e < 01n111u11Ïc'ttio11 sui cl s oss ·-
111e11ts cl'u11e to1·tue du genr Splza1'gis st rc111<1r(JL1~11,Jc ( 11 c .. 
c1u'elle st c11tière111ent 011<rue tla11s les Îtlécs ',, cJlutio1111isles ; 

l'auteu1· es a) e cle d 'te1·111inc1· << Ja g '·11é~t]c,gic cl ~s cl1~lo11it11s >J 

et les r~1ttacl1e aux crocodilic11s. 

Co1111ne 11our les cestoïdcs et les cétac ' .. s, l "S olJj ·ts ;1rri' ai 11t 

un J)eu de tous les cotés; ,~a11 13e11ede11 'tait Je J)aléo11tologislc lt! 

1)lus co1111u du }Jubli ; ses 1101n l)reux élè' es, ré1>a11<lu ]Ja1 lcJut 

dans le j)aj'S, lui en\10)rai nt ce c1u'ils trou,1aier1t )Jar eux-111< 111es 

ou ce qui leur était a1)1Jo1·té. Ce so11t là des co11ditio11s é111i11c1n1nc11t 
fa,101·ables et la 1)1·eu,re d'u11 e11seign 111ent 1ructucux ; la J'lu JJart de 
c:es e11\10is n'ont d'ordinaire qu'une \1aleur scientifif1ue ass1 z 
mini1ne et les ex1)éditeurs s'illusio1111ent facilement sur l'j1n1Jo1·tance 
de leur trou\1aille ; 1nais il j' a toujou1·s une cl1ance à <..,C qu'o11 

ton1be un jol1r sui· quelque cl1ose de ren1arquable. 

C'est ce qui est arri' é à ,·an Beneden en ri378. ... n ingénieu1· 

du charbonnage de Bernissart, })rès de PérU\\ c lz, lui en' o; a 

( 1 .1. l'a \Tocat Berna:rs, d' .t\n,rers, a trou'\1é en 1896 JJlusieurs J'inces du 
même animal, encore 1>lus !!randes que la piëce décrite par '\'an Beneden 
et montrant pltts de détails. 
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c1uelc1ucs osse111ents recueillis 1)a1~ hasard dans une galerie cle 
recl1crche. Tous ces ossc1nents étaient 1nall1ct1ret1sc1nent écrasés 
et cla11s le 1)lus fél.cl1cux état de conser,·ation ; .111ais ù. quelques 
cle11ts cnc<)1·c rccot1\ crtes cle let1r én1ail, il pt1t cléter111iner l'a11imal 

.. (}tli les él\1ait fot1rnics . << So11 œil exercé, dit 1\1!. Dt1pont (1), 

), rcco11nut cl es rc~tes d' 1 gt1a11odo1z >>. I.Jc fa111eux gite cle I3cr11issart 

é tait cJécou\1ert . 
()n sait c·c~ c1t1'il est ad,·ent1 cle cette clécou,·erte; ,-ingt-se1)t 

s< 1t1clettes co1111)lels d'Igt1a11oclon, tot1s les os dans leurs connexio11s 
11 att1relles , 011t été extraits cl' t1ne profo11clcur cle 300 111ètres , par le 
< 011tr<)let1r clcs (tteliers clu l\f t1 si_)e , l\ I. cle Pau\\' . Consta111n1cnt ' 'an 
1ic11eclen et l\1I. J)u1)ont tlans ses p1 en1ièrcs co111111unicatio11s à 
1 '1\ c.. ~1cl ~ i11i e , 11e l)Ctl'\ c11t . é1Sscz lot1cr le zèle et l'intelligence clc 
1\1. cle P tlll'\\7 , c1t1i a 11enclant clcs 111ois co11sécutifs tra'\"aillé clans la 
111i11e . 1\ c·tuelle111c11t, a11rès i1rè·s cle \7Ïngt ai1s, il )' a une cle111i-clou­
Zéli 11 e cl'i11cli,,iclt1s (~"11osés c.lans les G<tlerics ; les c1t1trcs clorn1ent 

11c·c)rc c1~111s les c;-1\'"CS , sous leu r Cétra1)acc i1rotcctrice cle i)làtre ; 
cla11s (jt1elc1ues a1111ées, ils J>Ot1rronl célébrer let1r jt1l)ilé ; la n1ono­
gra1)l1ie c1t1i cle\1ait f~tire clc cette trot1\1aillc s4 tns 1~ i,1alc le 11ien 
co111111t111 <lt1 i11011cle sc'Îc11tific1uc se fait tot1jours <ltten<lre . A cl{·faut 
cle ctte clesc:ri1)tio11, 1\ lex;111clrc Ag·assiz a tout si1111)lc·1nc11l fait 
i11c)t1ler à ses fré1i~ tot1t t111 SC]llclett e . Le gou\·er11e111cnt fr<tnç~1is s 'jr 

'St j)ris ~1t1trc111e11t; il a ,·ot1lu se f~tire céder co11trc argent t111 cles 
Igu~t1ioclo 11s ; l' ét111l>as ~tcl e t1r ;\ I3rtl\.(.' lles a.\'ait très 11 a l1ilc111e11t i11e11é 
'cttt c.1ft~1irc, le 111i11istre << co111pétcnt >> était cléJél ci rcon' cnt1, 111ais 

élll cler11ier J110111c11t, 111ict1x rc11seigné, il a 11ct1ret1sc111c11t rcc t1lé. 
]~ t et J)C11cla11t, (l 's l ~t pre111ièrc~ co111111t111ication tle la <l écot1\ t·rtL~, 

'<.t11 l i 11ecle11 él 11110 11 ç~1i t son i11te11tio11 << c.le 1)ourst1i\ re c s rccl1 ercl1es 

a\ l'C soi 11 )) . C <)111111e11t se J)Ctlt-il c1t1e ce tra\1 ~1 ill et1r i11fatigal>le 11'ait 
})élS tc11t1 l)é.t rolc? Il )' él\7~tit l ~\ l)C>t1rt<tnt u11c l)ellc l tt1cle à f<1ir , t111 

<lc'<lo111111c.1gt""111e11t e11 c1t1elc1t1e sorte ~t (·e que la 1)~1léontologie cles 
él,tct)S 11'a\1é1 Ît i)aS tlo1111é . Il fctt1t l)ie11 le clire, l'inter\'Cntion clu 

l\I t1sée de 13rt1xelles cl<111 cette aft~1ire n'a i)a tot1jot1rs ét é heureuse 
t lJrof1t<1 l)le l)Ot1r la science. Co111111e pour les fot1illes cl es c<1 \1ernes 

<.le l<t ! ... esse, ~1 t1 ssit6t qt1e l'i1111)ortance exce1)tio11nelle cle la décot1-
,. rtl cle 1~ er11i ~s~trt es t clL'\.t'I1tlc é\1iclente, le l\I tisée a cru 11e pas 



132 -

pOU\'OÎr admettre quelqu'un à partager l'l1011net1r clu travail de 
pt1blication et cla11s le cas actuel, l\1I . Du1)011t a 111ê111e contesté i)lus 
tard la part légiti111e c1ui re,·enait à , ·an B eneclen, co1n 111e a.y·a11t été 
le i)remier ét déter111iner la nature des ùébris . A tot1s les I)Oints de 
,,ue , , ,an B eneclen a\·ait le clroit cle s 'attend1·e à plus cle recon11ais­
sance. Et si l'on écarte les qt1estions irritan tes de i)ersonnes, s i 
com1ne il l'a fait, on élè,,e le débat au-dessus d e stéril es récrimi11a­
tions , on cloit reconnaître a·'(lec lui que 1<:1 mission d'un 1\1 usée 
d'Histoire nat urelle consist e à aicler les tra\raillet1rs et non i1as à 
monopolise1· les r echerches . C'était pre11dre une l)ien granc.le res­
ponsabilit é de, rant le inonde sa\ 1ant que de sot1straire les fossiles cle 

B er11issart à l'exa1nen du plus expéri111enté et du plus co111péte11t 

des p aléontologist es . 

Co1n111e il a déjà été clit à di,rerses i·eprises , les tra\'aux sur 
les cét acés ont amené cl1ez ' ran B eneden une n1oclification cles 

iclées au sujet d e la question fo ndamentale de l'espèce . P artageant 
l'opinion unani1ne des naturalistes de son t en1ps , il a\rait cru à leur 
fixité ; ou pour 111ieux di1·e, pour lui con1me pour la plupart, la 
question n'en ét ait pas une ; il ne \ 1enait à l'esprit de personne d e 
mettre en doute cet axiome. On a ' 'U que le li,·r e cle D ar\'\·in, si 
puissam111c·nt docun1enté , l'a \1ait frap1)é ; l'illustre naturalist e anglais 
est << u11 for111idable cl1an1pion, armé de i)ied en cap >> . Mais 
p enclant longtemps , ' 'a11 B e11ed en rest e dans l'expectati,,e ; à en 
juger pa r une ou cleux 1·e1na1·ques, il semble que le rôle prépon­
dérant accordé à la sélection naturelle dans la formation des 

es i)èces ait été i1our lui t1ne i1ierre cl'acl1011pe111ent; c'est ainsi 
qt1'il se clc111ancle com111ent des ètres i)uissa111ment a r1nés pour la 
lutt e , les géa11ts du règ11e a11in1al dans les <lÎ\"erses classes , sont 
p récisé111ent ceux qui 011t succo1nbé da11s la lt1tte pour l'existence. 
S'il finit 1)ar accepter l'idée d'é,rolL1tion et clc descenclance et par 

s 'en inspire1· pour ses tra\7 al1x , i1L1lle part il ne fait a1)1)el au 
StJ'Ztgg/e (01' /zje et à la sélectÎ011. S ,1ns 11Ïer leur I~éalité , qui est l)al~ 

trop l~,·i cl cnte quancl on , ·eut )r r éfl écl1ir, ces facteurs lt1i se1n­
l)laie11t-ils insuffisa11ts pot11~ expliquer co111plètcment les 1)l1éno­
mènes ? D a11s ce cas , il aurait été le pre111ier néo-Lamarcl\:ien, 

a\rec cette différ ence tot1tefois qt1e , ' 'O)Tant l'inst1ffisance cle l'expli-

• 

• 

• 
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cation J)roposée, il n'a 11as essa)~é d')' suppléer à force d'arguties 
et clc scholastiqt1e . 

L es citations sui,Tantes i11ontreront à la fois, et les opinions 

i1ette111ent transfor111i stcs c1c \ran Beneden, et les fé1its qui ont eu 

(le l'i11flucnce Sllr la marche cle ses idées, 

(< Ô11 I1C d oit l)aS ta11t s 1él<)1111Cr clc cette ubt(}llÎté clc certains c·clat'éS, 

U11 gra11cl no1nbre clc ces <111i111at1x so11t C()S11101)olitcs et !c'S p!1ts arcltaïqites 
rl'c11/J e e1tx, c'csl-~l-clirc le~ Z11>l1io1clcs. S<)11t 1)resc1t1c tc)tls c>rl)1coles ; s1 les 
1 I )1 } >errloclo11s f 011t c~cc1)t1cl11 a 11 ~ 01 d et les l(og1a a ll St1cl, c'est q 11c ces 
1le1tx f!eJ11'es so11f 111oi1zs aJ r/1a!'q11es r111e les airlres . Les Z1 i)l11oïclcs, si 1<11 gc111c11 t 
J'ct>tJéSe11lé!:> à let h11 cle l'é1)(J<}llc tc1tia1le tla11~ lts; s<tl)lc~ clcs c11,·1rons 
c.:l '.[\11vcrs, 11e co1nptc11t i>111s q11c clc iarcs es1)èccs qt1Î Sehll)l rrlt cri er d<:111s 
l' ()céa 11 gé11é1 al, coin 111c les ... <::; pl1argis i)ar1ni les Cl1élo11ic11s, 1c~ 11 rrltitltezttis 
l'l l ei-; fl.1cgatl1ei1tis, 1)t1r111i 1cs i11ollt1sc1t1cs . 

u Les l\1 égaptei cs 3 1cs Orqt1es 1 les C7ri11de,,·alls et 1Jic11 clcs J)at11>l1111s, 
so11t r c1>a 11clt1s I)<:trtol1t1 et sî les \rta1cs Balci11es so11t, st t1les, i)1csqt1e 
co11:fi11écs cla11s des rég·io11s i)arfaitcj11c11t 11111itécs, 11ot1s clc\ro11s les regélrder 
~1 t1ssi bic11 q t1e les II) IJeroocl(111s et les l(og1a co111111c 111c)111 s a rcl1aïq tics q t1e 
1 es a t1 tres . Les 1)rc111 ièrcs B~tlf'i 11cs cle 11os tcrrai11s tertia i rc5 5<J11 t tott tes cle 
i>e titc taille, co111111e la l)Ct1tc \-eobalac11a Jnarginata clcs eat1~ clc 11os 811tipo· 
clcs, et elles etaic11t i)rolJalJlc111c11t tc>t1tcs cos111opolitcs . L es gra11dcs espèces 
co111111e 1 ~1 Balei11e fra11cl1c, qt11 so11t ,·e11t1es après elles, so11t s1 bien co11fi-
11écs c.111c Cf'tte de111ièrc i1c qt11ttc j,l111a1s les eat1x glacées <lt1 pole a1ctiqtte, 
}1rlS 1>l11s au Spitsbe1g Oll atl c;1oc11l<111 d q11e dans la 111Cl de B c1i11g. C'est 
cl t 1 reste le i11ê111e 1)l1é110111è11e c1 t1c 1 '<J11 o bscr\·c chez certa i 11s C.1éothc1 ie11s ; 
les T\I,tstoclt)11tes, qt1c 1'011 trc)tl\'e da11s l '~lnc1e11 111011de, so11t sttl\ 1s des 
lVIa111111ot1ll1, qt1i cott\ i c11t l'F.Jt1ro1)c e11tière et qt1i, à lct1r tot11, sont SLit\ is 
clcs l!.lé1)l1a11ts, co11fi.11es e:ttl]Ot11(l'l1t1i e11 . \.s1e et e11 ... .\friqt1c. . > 

( B 1t11eti11 s, I 8 8 +, t o 111 e \ 1 I I I , 1) age 7 r 8) . 

« Les tia\·at1x: cle C<11)1)clli11i \'Îc1111e11t a l'appt1i de ce qt1e not1s disio11s 
lln 11s 1111c co111111 u111c<1 tio11 i)réct'(lc11 te 5,1 ,·oir : que les Z1 l) l1ioïcles <1 bo11 dan t 
cla11s le S(tble clcs e11\1iro11s cl'.\11\ et~ , so11 t à let1r clécli11 à 1'é1)oc1t1e actt1elle, 

c C]tti ( I)lil1t1e le cos11101)()l1t1s111c clcs rares cs1)èces c1t11 't\re11t E11core 
f\Clt 1c'llc111e11 t, 

H ~()ttses1)éro11s at1ssi qt1cces1crl1e1cl1(.s faites cfa11s cli,1ers i)a)1S fi11iro11t 
Jlar jeter (1t1clq11c jot11 .1.,ztr !t\ a\(t11daJ1ts tlzrects !les Cétacés. Jt1sqt1'ici 11ot1s 
' O) 011s les \1r,11s Cétacés a l>I>'l rai tre é\ 1)et1 i)rès e11 111ê111e tc1111 )S ~1 la fi11 de 
l'e1>oqt1c 111ioce11c, et 011 i1e co1111étit gt1ère qt1e les Zet1gloclo11s c1t1i les ont 
l)l"éCéL}és . 1J 

(l?1t!leti1z.~, 18 5, to111e r_ -, 11age 521). 

<1 . · L)llS c1 <.):> <.)11s l)Otl ' roir cli re, d' a 1)rès les o bscr\'él tio11s rccL1eillies 
jusq11'ft 1)1est11t qt1e les B~tlei11ides, les dernières a1)1)art1es da11s l'ordre de 
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la succession, sont toutes co11fi.nées da11s des i)arages bien d6ter1ninés, 
tandis que les Ziphioïdes sont a u co11traire i)resque tous orbicoles et 
petr\rent êlre considérés comn11ne formes a1zcestrales . D 'un aut1 e côté, les 
Delplii1zides seuls 011t des rc1)résentants da11s les fleuves cles i égions tropi­
cales, co1111ne le Pla ta11is ta , les I11ia et les P ontoporia que 1'011 peut consi­
dérer co1n1ne les forn1es ancestrales de cette fa1111lle. n 

(B11,lletins, 1886, t, X, page 707) . 

cc J ous avons fait remarquer que les Cétacés fossiles \"Ont c11 grand1s­
sa11t jusqu·à l'époque actt1elle , et que la Baleine qui not1s occu11e présc11lc , 
a t1ssi bie11 par la taille que par son confi.ne1nen t da11s les ca tlX froides 
polaires, des caractères q t1i ne so11t rien inoins qu'archaïques . Les Z1phioï­
des orbicoles ont i)récédé les Cétacés marins co11fi.nés . » 

(Histoire 1zaturelle de la Balei11e f 11'a11clze, m émoire in 8°, 1886, 

to1ne XL, page 76) . 

(P age 29) : Deux Cétacés d'eau dot1ce, les I 1zia de l'A1nazone co1111ne 
les Plata1zista , du Gange, conservent lc->s i)oils i)endant toute la "Tic . Leur 
séjot1r dans u11 fletl\"e co1111ne la 1)crsista11ce des 1)oils après la naissance, 
' 'Îe11nent corroborer 1'01)111io11 des i1aturalistes qui regardent ces ge11res 
fluviatiles comme les précurseu rs des Cétacés n1ari 11s. Les Cétacés 011t 
évidem1nc11t pour ancêtres des animat1x terrestres . » 

LISTE DES TRA V A\.UX SUR LES C ÉTACÉS 

1835. - M ention du gîte important d'An\'er s . - B1tlleti11s, 
p age 67. 

Obser\"ations sur les caractères spécifiq t1es des grands Cétacés , 
tirés de la confor1nation de l'oreille osseuse. - Comptes-rendus de 

l'Académie des cienccs de P aris , t on1e III, p age .fOI . 

1846. - N ote sur cl eux Cétac 's fossiles pro,renant clu bassin 
d'An\rers . - B 1tlleti11s, t o111e XIII, rrc partie , p age 257 . - Rostres 

de Zipl1ius , aj1 a11l ét é considérés co111111e os péni ,1t1x. 

r 85r. - M e11tion cle cl ct1x caisses t)'1111)c1niqt1es de B aléno1)t ère 

trou,rées au J a rcli11 Zoologiqt1e cl'r\n,rcr s . - B 1r llt!-li11s , to111e ... ""\ "III, 
1rc i1artic , 11age 599 . • 

1857 . - t1r une B aleine pri 'e près cle l'ile de \ Tlieland et 

clo11t le c1t1eletle est inonté a t1 J ardin Roj·al cle Zoologie d' n\'"ers . -

131tlleti11s, 2c séri , tome I, i)ag 390. 
1859. - Note s t1r t1n Cétacé trot1\1 ~ i11ort en i11 cr (fcn1elle i11orte 

1)e11clant la 1)artt1ritio11). - B1tllctiJ1s, to111c \ TIII, page 3 12 . - Un 
croc1 uis se trot1\ c <.l ans le B 1t 11 ef iJz r 65, to111 ... ,. .. ,.. , page 835. 
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1860. - Faune littorale de Belgique : Cétacés . - M é11zoires 
i11-4°, tome XXXII . 

1861. - U111na1n1nifère nouveau du crag cl'Anvers (Squalodon). 
- Bztlleti11s, tome XII, page 22 . 

Lettre de Paul Ger,rais 1862, page 462 . 
l~ecl1ercl1es sur les Squalodons . - A1 éJ1zoires in-4° r865, to1ne 

-'"XXV. - Supplé1nent, 1868, tome XXXVII. 
Relation d't1n \royage scientifique en Allemagne. - Bitlleti1is, 

i)age 202 . 

J_,a côte d'Ostende et les fouilles d'An,rers (Discours) . 
186-t. - (B1tlleti1zs) . - Sur un Cétacé écl1oué devant la \ 1ille 

d'An\ e1·s le 27 a\rril 1864. (Globiceps mâle ; importance cle la 
cot1lct1r pour la détermination des espèces). 

Le Rorqual du Cap cle Bonne-Espérance. 
1865. - (B1tlleti1zs). - Note sur les Cétacés, page 85 r . 
r866. - ( B1tlleti1zs). - Note sur un M esoplodo1i Sowerbie1zsis 

de la côte <le Nor\\ ège, page 218. 
r 867. - (Bztlleti11s) . - Notice sur la décou\rerte d'un os de 

Baleine à Furnes, i)age 13. 
1868. - (Bztl!eti11s). - Les Baleines et let1r distribution géo­

g·ra1)l1ic1t1e, tome XXV, page g. 
Les squelettes cle Cétacés et les Musées qui les renferment, 

i)age 88. 
l)e la co1nposition du bassi11 des Cétacés, page 428. 
l{ap1)ort sui· u11 travail de 1\1. Van Bambel~e, tome XXVI, 

page ~~. 

La premiè1·c côte des Cétacés, page 7. · 
St1r le bonnet et quelques organes d'un fœtus de Baleine du 

Groenland, page 186. 
(ll1e11zoires in-4°, tome XXXVII). - Sur un nou\1eau genre de 

Zi1)l1ioïcles fossiles (PlacoziPlzi1ts) trouvé à Edeghem près d'Anvers. 
1869. - (Bztlleti1zs), to1ne XXVII. Balcinoptères du Nord de 

1'1\tlantique, page ~8r. 
St1r un B,1lei11optère échoué dans l'Escaut au mois de mai 

1869, {)age 680. 
r870. - (Bztlleti1zs), tome XXIX. - Les Cétacés, leurs com-

111e11 c.lUX et leurs parasites, page 347. 
"f 0111e XX ... ~. - Une Balae11optera 11iztsc1tlzts ca1)turée dans 
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l'Escaut, page 320. - J.1! é11zoi11'es in-4°, to1ne XXXVIII. 
1871. - (B1tlleti11s), to111c XXXII. - L es Pl1oques cle la i11er 

scaldisien11e, i)age 5 . 
Un si1·é11ie11 nou,reau du t errain 1·t11)élien, ( C1'assitlzeri1111i robits­

t11111), page 164. 
1872. - (B11lleti1zs), lon1e XXXIV. L es Baleines fossiles 

d'An\'ers, page 6. 
1873 . - (B1tlleti11s), t on1e XXXVI. - Sur deux clessins de 

Cétacés du Cap de 1'3onne-Espérance, 11age 32 . 
1874. - (Bitlleti11s', to1ne XXX\rII. - L es Balei11es de la 

N ou ' 'elle Zéland , , i)age 832 . 
1875 . - (Bulletz1zs), tome XXXIX. - Notice sur la grande 

Baleinoptère du Nord (B . Sibbaldii), d'après les notes tirées du 
journal du Dr Otto Finscl1, (le Bre1ne, page 853. - (A,-ec des 
dessins intéressants) . 

Tome XL. - l.,es Pachyacanthus clu Musée cle \ Tienne, page 323. 

Les osse1nents fossiles du genre Aulocète at1 Musée de Linz, 
page 536. 

Le squelette de la Baleine fossile de l\1ilan, page 736. 

1876. - (B1tlleti1ts) , tome XLI . - Un mol sur la B aleine du 

Japon. 
L es Tl1alassothériens de B altringen (\Vurte11berg) . 

L es Phoques fossiles du bassin d'An,rers. 

Tome XLII. - Note sur le G1"a111p1ts g1'ise1t'\ . 
r877 . - (Bitlleti1zs), to111e XLIII. - L e R11acl1ia11ectes gla1tc1ts 

des côt es de Californie. 
D escription des osse111ents fossiles cl es en\ irons <l'An,·ers . 

Un mot, sur t1ne Balei11e capturee dans la l\Ie<literra11ée. 
To1ne XLIV. - Note st1r un Cacl1alot i1ain (Pl1)'Seterula 

Dubusii). 
(B11lleti11s) , to1ne XL V. - L a clistributio11 geogr~lpl1ique de 

quelques cétodontes . 

La di~tribution géogra1)l1i<1ue des I3ale11011tères. 
Ton1e "'rL\TI. - ote st1r t1n tra\1 ail de 1\11. Gc;lsco, relatif à la 

B aleine du golfe cle T arente . 

A1 é11zoi1'es in-4°, to111e '" LIII. - L es orques (les 111er s (l'Europe. 

Dans les \rolu111cs st1i,-ants cles B1tllcti11s, 1)lt1 ~i ct1rs notes sur 

des ca1)tt1rc~ et <les ecl1ot1c1ncnts cl\ Cét,1c<..'s. - J) ,l11s les 
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Al é11zoi1'es i11-4°, descriptio11 d'espèces r1ou,-elles. - Dans les 
111 é11ioi1res in-8°, une sér·ie d'articles sur !'Histoire r1aturelle 
complète des di,"erses espèces ,,i,1antes . - Dans les Annales 
du Musée royal d'Histoire r1aturelle de Bruxelles, la clesc1,iption 
détaillée des osse111ents fossiles d' An,Ters. 

En collabor·ation a,·ec Pat1l Ger,rais : Ostéograpl1ie des 
Cétacés 'pi,·a11ts et fossiles, P a1'ÎS, 1868-1880 . 
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